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Samt-Brieuc, lc 26 octobre i 



& Monsieur LE SCOUR, poBte breton, 
a. Mot-laix. 



I.a Harpe dc Cnïurunp nu rcml <|iie rks sons purs et méio- 
dieus qui élèvent lMme vers )e cicl. liile augmentera le nombre 
cle ccs Ijons unvnisres pnlilirs ilt'}iiiis viugt ans chcz nous, qui 
ont le douhlc liul tle réveÜIei' leliulo et l'aiiiflur du Hri-zinivk, 
en traduisüüt la foi religieuso qui cst 1'âme tnujours palpi- 
tan:-' ilr: riotii- (■alhnlitjiii': (!rfilar.ïin!. 

Conservons nolré vicille et iiniuorlclle langue; conservons 
1'énergie ct fa jiiitpliciii': ife noire ftii ; ctinfui inijni nos mceurs 
a notre croyance, et nous !i'aurotis rien a euvier au reste du 
nioniie, ét nous piuirrous tvjivltT fièiviuenl les chants de nos 
pères : 

■ ■ Si w bepni 

Brtttmet, 
. . . , . liretonct, 

Tud halet. . 

Yotrc .poèsïe , si clirtilionne et si flégante, a droit li lous 
les cloges ites amis de la langue hretonno. 

Les niélodies que le savaul M. Thiélcuijns a notêes ajoutent 
uu prii. rAel.au voiume. Quelques-uns de nos airs hretons, 
d'une antiquité iniiiiémoriale, sont dos ehefs-d'eeuvre de sim- 
plicitc, de triatcsse. ct, dc grandeur. Ils traduiscnt avcc naïvetc 
te senliroent profond dont 1'ânie humaine est Iravnillée â cer- 
taios moments. lls seronl toujours jeunes, parce que lout y est 

vrai 

Je vous remercie de ra'avoir dédiécebel ouvrage. 
Agrêez, Mon sieur, mes meilleure sentiments. 
fAÜGÙSTIN, 

Evftjao de Sainl-Brleuc ct Tt^jaitr. 



DlgiitzcO b/ Google 



TAOLENN 



Kinnig Telenn Gwengam 2 

Telcnii Gwengam 4 

Kantik enn füor d'ann Ilron-Varia Wir-Zikour 1 U 

Hon Tad >an!rl a.r !';,;> Fi IX 

Kantik da Zant Visanl, merzer . 3(i 

Hano ann Mron-Varia Wir-Zikour 4fi 

Gwerz ann Aolrou Aogustin Rene Ar Miulier . a"2 

Kroaz ma Zalvcr 64 

Bfïnnoz ann Eskop 70 

Euun Tad iiiad.karet-meurbeilgaiit he vugale. 78 

Ma Jcv.nz 88 

Ma EUk Doue 90 

Ann hent a ia da Wengam 92 

Ihz-veur Saut-Kaouriutin, e Kemper 98 

Kroaz ma Mamm 106 

Ma bro ger Breiz-Izel , 110 

Karet am beuz 110 

Kenavo ! 122 

Ar Martolod, he Vugaligou hag ann Itron- 

Varia Wir-Zikour a Wengain 126 

Merc'h ;ir Barz 138 

Mcrvel! 146 

Kelennadurez eunn tad o vervel d'he vap. . . 134 

Ar Goumoulennik Wen 156 

Gwerz anu Aolrou Ervoan Daniel 162 

AmiAaaon . . 1Ü8 

Feunteun ann Itron-Varia Wir-Zikour, e 

Gwengani 172 



TABLE 



Dédicaco dc la Harpe de Guiugamp . . . . . 3 

La llarpe de Uumgamp ...... . . T li 

Canliguoou VLuii];eiii'Vk'\i.'lvi.-T).n!ii.' <k\ Dou- 

becours 11 

Noin: K.ïint.-iViv 1,- P.ïpi- Pi«> !X 31 

n.mikpi e de S.ïint Yiin-oiiL in.ïrty v 31 

Le noiii de .N otrc-TVLino dô" Li.m-Sori mrri ... il 

<Mi iul ùo M^i- Auiin-iht-nono Li;- Minl ior . . . Ü3 

1 fl gfl ïnoTi S.ïiivfiir Ü3 

La Bt ; BédicLion de TEvogue . 11 

Un bon Pére, aiüu ; lomiivnioni. <[■■ pnlauts. 22 

Mou ,tL-s.;s tt. aa 

Mon petit Ange dn l)on Dieu 21 

Le clieiiun de üuinijairip . . . 23 

Egüse catfaSdrale _de Haint-Uorentin 22 

L-ï Cm5 dc rn.-i Mèro TT lfl.T-l 

Ma Bretagne chérie LU 

,1'ai aiiné/ . . . ~ 1 17 

Adieu I 123 

Le Marin, ses petita Enlants etNotrc-Damc de 

Iion~»ecours de Liuingamp 121 

La Fille du Uarde . ... 1M 

Mourir I lil 

Conseils d'un père mourant a son fils . . . . 15ji 

Li' be.au pidil Ymw bl.uic. . 157 

Cltant en i'nTïï ïïiouï <b- I! . Yvo ^ Hainel . . . . 16:! 

LesTrépasgéa ■ .■■■,...,..■■■ 169 

La l- , ')iit;nin- 'lo .Y.i1:v--j ")-iiiL'.' TTi'm-.--oeoni'£, 

dc üuiivii.n np 113 



TAOr.ENN 

Finiii i"i].'M']ï ■ ]',wl/-]y,e\ 1 7 C 

ArGwelet ISÏ 

Heum.z I'.skihirii BrejfclgeJ 191 

iKrrauu .■•.:üi 1!]-ih,-\'..|.| i Wir-Zikour ÜUi 

Ar Wazik. doar . . . . 102 

KretUarann. 208 

Marivonik. chpar nr MarioliHi 21ï 

Barz Mene-Bre 218 

Ar Barz hag ann Itron-Varia Wir-Zikour. . . 22S 

Ar Chlanvour pâÔÏK 2M 

Ar Wm, ~ 23fi 

IVar Bapzej i;n mrmk a Vreiz-lzcl 2i(l 

Relegoa ar Zent 24C 

D'ann Aotrou AOjTjisjjn 1'avid, E-Ocop Sant - 
itnek lia l.aniiivwi'. in^i.iinuil ann llron- 

Varia Wir-Zikuur 

Pedeun diveza ar Barz 25ti 

Keuavo, Gwengain ! 2fifi 

Barz Bro-Chall 2UK 

Em Chosni 274 

Beunoz d'hec'li, ina Doue I 282 

Ann Iiron-Varia Jossclin 290 



Bresl. — Moullet gaut U. Piriou, ru Ti-Kcar, 1,1 ter 



Dlgrtuefl By Google 



TABLE 

Une nouvelJe Messe cn Bretagne 177 

LaVue 18,3 

Lu bénédicfion des EvtVnies de Bretagne . . . 19i> 

Les Orgues de Notre-Dame de Bon-Secours . 197 

Le petit Ruisseau 203 

Je crois 209 

Marivouik, la sceur du mutelot 213 

Le Barde de Méné-Bré 219 

Le Barde et Notre-Dame de Bon-Secours . . 227 

Le pauvre Malade 231 

La Santé 237 

Aux jeunes Bardes de Brelagne 241 

Les Reliques ilcs Suials 2-17 

A Mgr Augustin David, Evêque de Saint- 
Brieuc ut ïroguicr, les Pèlurins de Notre- 

Dame de Bon-Secours 2ii3 

La dernière Prière du Barde 237 

Adieu, Guintjamp 1 261 

T.c Barde du pays de France 269 

Dana ma Vieillesse 27i> 

Merci, mon Dieu 1 283 

Nolre-Dame dc Josseliu 291 

Nule.s ol i'fl,'iircissements 301 



Breit. — Imprim. U. Piriou, ruù .lc la Mnirie, 13 ler. 



□iginzcd By Google 



Oigiiized ü/Google 



PRÉPACE 



La Religion est 1d pocsio du coïur. 

JOUBERT. 



Une inquiétude vague pèse de nos jours sur tous 
les esprits, l'âme de la société est en souflrance et 
1*011 entend, comme autrefois chez les Romains, des 
voix cpii crient : « Les dieux s'en vont ! « Le cceur se 
laisse entramer â de regrettables défaillances, le dé- 
vouement fait place â 1'égoïsme, la foi au doute. Le 
mal dontnous soufïrons, c'est 1'abandon denous- 
mêmes et 1'msouciance énervante. Si nous portons 
nos regards autour de nous, que voyons-nous bien 
souvenl? De Vhypocrisie et pas de foi, de 1'ironie et 
pas de conviclion, JTenthousiasme aujourd'bui etle 
scepticisme demain. Tels sont les maux d'une géné- 
ration sans règle parce, qu'elle est sans principea, et 
sans force parce qu*elle est sans convictions. 

Ceux qui pensent ont 1'air de bâtirune tour deBa- 
bel ; les uns veulent concilier des doctrines ennemies, 
comme s'il pouvait y avoir un moyen terme entre le 
jour et la nuit, entre la mort etla vie.; les autresagi- 
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tent des mots croyant remuep des idées; ceux-ci sc 
fontles patronsdu succès; ceux-lâ les flatteurs de 
1'autorité et de la force; ce penseur soutient que 
rhomme estesclave ; cephilosophe, que FBvangile esl 
vido, et coinme ils agissent sans convictions, Us nc 
font qu'amonceIer des ruines sur la route. 

Quant â ceux qui ue pensentpas,ilspratiquent la 
morale d'Epicure sans s*iuquiéter d'où vient le vent. 
Le scepticisme et l'épicurisme rongent la société 
comme un cancer. Nul fléau moral, mieux que le 
scepticisme, ne s*est emparé de notre génération : 
nous doutons â vingt aus, nous doutons â deux pas 
de la tombe. Cest le doute qui énerve les volontés, 
qui corrompt le sens moral, qui empoisonne la vie 
humaiue et qui pousse â 1'oubli de tous lcs devoirs. 
Les Verthers, les Manfreds, les Reués, les Obermans 
sont nombreux parmi nous; leur âme en proie âune 
agitation et â une &asièlé conünuelles se de3sèche ; 
elle ne comprend plus ces idées élevées qui prennent 
leur source dans la vivacité des croyances morales ; 
le doute répand sur elle son amertume et la couvre 
d'un voile funèbre : 

lls *ont veous trop larii dans un monde trop vieui. 

Oh! dans ces heures de tristesse et d'abattement, 
comme on se sent pris de regret pour cette époque 
du monde déjâ loin de nous, 

Où la vic itait jcunc, où la mort eipÉrait, 
Où i'oa «'endormiut damlapais du Seigneurl 

Que dire des disciples abâtardis d'Epicure?nsne 
demandent â la vie d'autres satisfactions que cellea 
qui ont la matière ponr but et pour instruments le= 
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sens. D'où venons-nous? qu'importei Où allons- 
nous ? qu'importe ! Y a-t-il au-dessus de nous une 
loi? qu'importe eneore! Ils placent 1'idéal suprême 
de la vie dans le moode de la matière et de la aen- 
sualité, et ils répètent avec le philosophe de 1'EccIé- 
siaste : « Le pain, le vin, l'or, le baiser de la Sulamite, 
voila le fond de la vie humaine, le reste ne vaut pas 
Tombre de la fumée. » 

Quand nous voyons une si terrible dépravation de 
1'idée morale, un si incroyable déréglemenl de la 
pensée, où trouverons-nous le phare pour nous mon- 
trer la route que nous devons suivre afin d'arriver 
au port ? Si nous interrogeons le passé de notre 
vieille Armorique, il nous sera facile de nous convain- 
ere quo la Rebgion a été ce phare lumineux qui l'a 
sauvèe des lénôbres de la barbarie et de l'erreur, et 
qucsans ceguide fidèlerhommevitauhasard, mar- 
chant sans cessè dans un perpétuel labyrinlhe sans 
y trouver d'issue, et ignorant mème s'il y en a une. 

« II y a deux mondes dans l'liistoire, a dit uu des 
plus gTands génïes de notre époque, l'un au delâ, 
1'aulre en decâ de la croix. » Le monde primordial, 
parvenu â Ia décrépitude lors de la venue du Christ, 
prèscntait un aspect étrange. Partout le vice était 
déifié dans scsnuances lesplushideuses: lesmoïurs 
répondaient aux croyances, de sorte quela corrupüon 
descendait commeun vaste fleuve et couvrait la terre. 
Les Celtes, après avoir perdu comme les autres 
peuples 1'idée primitivc de 1'unité de Dieu, adoraient 
le chêne et immolaient â Teutatès des victimes hu- 
maines. Le Christianisme parat et â dater de ce jour 
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une race nouvelle, lavée de toutes souillures dans la 
piscine probatique, se pressa autour de la croix que 
le Fils de Marie avait arhorée surlemonde régénéré. 

Dès les premiers siècles du christianisme, de3 en- 
voyés de Dieu vinrent dans rArmorique, pays â peu 
prèsinconnu, oùles Bretonsademi barbares avaient 
encore le culte des pierres, des arbres, des sources 
du druidiame matérialise, et où ils croyaienl, comme 
dit Ossian, que dans un palais aérien élaient les om- 
bres des aïeux qui erraient vaguement la nuit sur 
leurschars de nuages, étalant leurs blanches drape- 
riesdorées parlalune, et tenant en guise d'épée, dans 
leurs mains diaphanes, un météore a demi éteïnt. 
Les saints niinistres du Christ prirenlpossession des 
grottes, ils s'établirent au bord des lorrents, au fond 
des bois ou sur les pentes des montagnes. Leurs 
verius actives, leur douceur onctueuse, leur charite 
inépuisable capüvèrent 1'admiration des peuplades 
celtigues et attirèrenl, parunesainteetpuissautema- 
gie, les âmes au Dieu crucifié. 

Les menkirs des landes désertes, où les enfants 
d'Iïertra allaient prier â la lueur de 1'astre des 
nuils, furent surmontés dune croix de granit, qui 
jeta, a travers les rites idolâtres, une pensée chré- 
tienne. Sur les noirs dolwens plantés au milieu des 
arides bruyères et drapés de leur mousse grisâtre, 
comme des iantômes, se dressa i'image du Sauveur 
â la place qu'avait occupée la victime destinée a 
mourir sous le couteau de pierre de 1'eubage. Les 
chSnes, plusieurs fois centenaire3, où les druides 
avaicnl abattu sous leurs faucilles d'or le gui sacrè, 



recurent dans leurs Jlanes la douce iinage de Maric; 
ce fureut eneore la Vierge et les Saiuts qu'ils trouvè- 
reut au bord de leurs füütaiues des fées. Plus tard 
Ics tradiüonH myatérieuses du druidisuie passèrent 
daus les pratigues de la saiule religion. Les margue- 
rites des prés â k blanche corolle, Ic muguet odo- 
rant des bois ne ñirent plus effeuiliés sur le cours 
d'eau eu 1'honneur de la foutaine divhñsée, ou les 
déposa sur 1'aulel ruslique de la Mère de Dieu, el la 
larnpc mystérieuse de la chapelle consacrée â Jésus 
reinplaea le ilanibeau rtisineus qu*on allumait autour 
des vieui chÊnes sacrés. 

Les Bretons, sortis en foule de leurs cabanes, vin- 
rent éeouter les pasteurs chrétiens qui leur parlaient 
du Christ et de Fa Mère ; bientôt lo dolm&l disparut 
et l'on vit s'élever daus loute la presqu'ile araiori- 
caine les cbapelles, lcs églises, les rnonastères et 
les abbayes. Lâ ou les sectateurs d'Hésus avaient 
chanté leurs hynmes, s'eïevèrent des chanlspour 
Celui « qui était avant les monlagncs » et pour Celle 
a en qui il a été fait de grandes choses ». 

Depuis lors le pays d'Armor, qui garde encore je 
ne sais quel parfum sauvage, est le pays des senü- 
ments religicux, la terre des saintes croyances, el ü 
conserve la dévolion la plus tendrc, la plus respec- 
lueuse pour la Mère de Dieu ; aussi les pardons les 
plus fréquentés des pèlerins sont-ils ceux consacrés 
â Marie : ceux de Notre-Dame de Bon-Sccours, de 
Notre-Dame de Runiengol, de Notre-Dame d'Auray, 
de Notre-Dame des Portes, de Notre-Dame d'Espé- 
rance, de Nolre-Dame de Bonne-Nouvelle. 
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Lavraie reügion, révélée parDieu el scelléepar 
le sang de son divin Fils sur le Golgotha, a fenné la 
porte qui avait été ouverte â la superstition et au fa- : 
natisme, et a réconcilié le ciel avec la terre. En 
voyant jusqu*â quel monstrueux excès, — les sacri- 
fices humains, — se portèrent nos aïeux, faute de ! 
savoir â quoi s'en lenir sur ce qu*Us devaient â la 
divinité, ne sommes-nous pas obligés d'avouer que 
1'univcrs sans la révélation et sans la foi est un pro- 
blème insoiuble, que ï'bomme ^ans convictions est 
livré a tous les hasards des folles opinions, et que sa 
iiberlé devient le jouet des syslèmes les plus absur- 
des, des doclrines les plus coupables. 

Aussi quand nous renconirons Toeuvre d'un écri- 
vain de foi et de convictions, 1'ceuvre d'un poête qui 
cherche â élevei- Tesprit, â ^pnrer les sentiments, â 
forlifïer les cccurs, nous sommes heureux de la sa- 
luer, car ceus qui ne craignent pas d'arborer la ban- 
nière du Christ mérilent notre respect ainsi queno- 
tre vénéralion. Télenn Gït-cngam « la Harpe de Guin- 
gamp » est un de ces écrits oii l'on trouve, avec 
bonheur, la double inspiration d'un vrai talent et 
d'une foi robuste. Le barde s'est désaltéré â la fon- 
taine de Siloé, il a cueilli les fleurs de Jéricho, il a 
rêve au bord du lac de Tibériade, il a pris la harpe 
harmocieuse de saint Guénolé ; et, sous 1'influence 
des rayons vivifiants de la religion, la harpe sainte a 
fait entendre des vibrations mélodieuses, comme au- 
trefois la statue de Memnon sous l'influence du so- 
leil levant. Le poéte inspiré a chanté, dans la langue 
si sonore et si eïpressive des anciens Celtes, les 
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convictions auxquelles il est resté fidèle depuis sa 
jeunesse, la foi qui console, 1'espérance qui fortifie, 
la charité qui unit, et ses chants pénètrent dans le 
coeur, le captivent, le charment et renlrainent dans 
une douce rêverie, 

Dans des strophes empreiutes d'uu caractère tout â 
fait re!igieux, il entonne les louanges de la Vierge 
Marie, — ar Wertfftez Yari. — Quel thème est plus 
digne d'inspirer la poésie que celui de la Reine des 
Anges, de la Rose mysüque de la loi nouvelle, de la 
belle et radieuse Etoile qui briüe sur la mer ora- 
geuse du mondel Le nom de Marie n'appelle-t-il 
pas naturellement toutes les idées les plus touchan- 
tes et les plus gracieuses ? Ce nom n"est-il pas, com- 
me dit saint Antoine de Padoue, plus doux aux lè- 
vres qu'un rayon de miel, plus flatteur â roreille 
qu'un chant suave, plus doux au cteur que la joie la 
plus pure? Tout en elle n'est-il pas grâce, saiuteté, 
grandeur? 

Les pieux cantiques de Telem Gwengara sont con- 
sacrés de préférence a Nolre-Dame de Bon-Secours ; 
c'est que nul pèlerinage n'est plus vénéré que celui 
de Itron Wir-Zikour, dont les murs sont couverts 
â'&£-voto, annoncant aux fidèles que ce n'eat jamais 
en vain que Von implore le secours de la Mère de 
Dieu. Si vous vous trouvez â Guingamp un jour de 
pardm, vous verrez sur la roule bordée d'ajoncs 
aux fleurs d'or, d'aubépiDes parfuraiSes, de bruyères 
arborescentes aux couleurs purpurines, et de chè- 
vrefeuilles aux tiges odoranles, s'avancer une foule 
nombreuse de pèlerins aux cheveux longs tombant 
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but ies épanles, aux larges brayes, — bmgaw ôras, — 
aus Têtemeuis de peaux de chèvre ; des femmes a 
moïtié voiléea par les bandes détaohées de leurs 
coiflures blanches ; des jeunes filles belles comme 
lesvierges deRaphael dans leurs cosiuines blancs, 
conime 1'lierruine de Brelagne, bordée d'or et d'ar- 
gent; des malelots pieds uus etle leiutbruni parle 
hâle de Ia mer, tenaut dansleurs iuains calleuses 
grains noirs de leurs chapelcts. Ils sont tous re- 
cueillis, la prière sur Ies lèvres, ia conñance dans le 
cceur, et ils vienueut, quelques-uns dc loiu peut- 
fitre, deinander a Alarie uaboüdautes rticoltes, dc 
beaux jours, la santé d"un père malade, un appui 
tutélaire, ou la remercier d'une grâce obteuue par 
sa puissante interces.-siou . A voir ces pieus pèlerius, 
dans ce costume primitif, au milieu de cette ualure 
pittoresque el grandiüSG, vous vous croiricz trans- 
portc dans la GalÜa cüïiaüa des anciens, et 1'illusiou 
serait complète si vous les entendiez psabuodier ce 
cantique du barde dans lcur vicux langage celtique : 

Ilroii-Wir-Zikoiir a Wengam, 
D'ar Vreloned tfhoui azo Mamm, 
Choui a zo Mamm i!'ar Vntoned; 
Pcdit Je/ui 'viil-omp bcpred. 

Comme la barpe du poete a de célestes accents 
lorsqu'elle implore Ies glorieux patrons de Breiti-Izel, 
saint Corentin, saiutBrieuc, saintTugdual, saintGué- 
naèl, saintllervé, saint Vincent, saint Guénolé, saint 
Efflam, saint Pol, Baint Gestin, saint Melaine, sainte 
Léonor, sainte Sève, sainte Pompée,samteTriphme, 
noras bénis et vénérés dans toute rArmorique, apôtres 
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de la vérité qui sillonnèrent infatigablement, depuis 
la Manche jusqu'â l'Océan, la vieille patrie des drui- 
de3, pour communiquer â nos pères la flamme de la 
foi, et qui ibrmèrent le premier rang de l'Eglise im- 
mortelle , destinée â se perpétuer dans réternité , 
après avoir franeM les horizons de ce monde. 

Si une poésie parie le langage des vrais sentiments, 
e'est bien celle qui inspire le barde pour fôter le 
ciiigiiantième anniversaire de la consêcration sacer~ 
dotale du Souverain PoMife. H apporte â Pie 12 leB 
hommages et les prières de la Bretagne, il s*incline 
avec vénération devant le siége immuable de Simon- 
Pierre, sur lequel tant de saints vieillards se sont 
assia aux premiers siècles de l'Eglise,pourconfesser 
le Christ et revèlir la robe sanglante des martyrs. 
Quoï qu'il arrive, et malgre les transformalions so- 
oiales qui s'opèrent autour de nous, ce siège auguste 
se perpétuera, parce qu'il lui a été dit quo les portes 
de 1'enfer ne prévaudront point contre lui. 

Sa vois s'élève comme le cri d'une âme qui sort 
d'un corps blessé quand il nous rappelle le souve- 
nir de Monseigneur Le Mintier, ce bon et charitable 
évêque mort sur la terre d'exil, sans avoir eu la con- 
solation de revoir le pays qu'il avait arrosé de ses 
fertiles sueurs. Lavie du pontife, toute d'abnégation, 
de dévouement, de eharité, de sacrifices, de persécu- 
tions, a rendu icï-bas sa mémoire vénérable et lui a 
mérité dans le ciel 1'immortelle couronne des con- 
fesseurs de la foi. Les saints peuvent attendre pa- 
tiemment, dans la béatitude céleste, le jour de la 
juslice et de la reconnaissance, cependant après un 
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demi-siècle ce jour est arrivé et ses restes morlela 
reposent aujourd'hui sur cette terre qu'il avait édifiée 
par ses vertus apoatoliques. 

Ohi que d'émotions, que de penaées se pressent 
dans l*âme du poête lorsqu'il assiste â la Nwvelle 
Mcsse cn Bretagnc d'un ami. Un coeur qui comprend 
et qui sent a pu seul inspirer ces conseils palcrnels 
au jeune lévite qui fait ses premiers pas dans la car- 
rière pénible do 1'apostolat. 

Comment choisir dans cet écrin enrichi de perles 
précieuses? Feuilletez ce recueil, vous trouverez des 
larmes et dea rep-ets pour un ami mort, des conso- 
lations â une veuve éplorée, des adieus: â une enfanl 
tendrement aimée le jour où elle ceint son front de 
la fleur d'oranger, des slances a 1'amitié consolatrice, 
un hommage â la reeonnaissance envers ceux qui 
furent bons pour le poete, et des prières ferventes 
pour les êtres qui lui sonl le plus chers. Si son vere, 
rempli d'une tristesse mélancolique, descend parfoia 
jusqu'â 1'amertume, elle est bientôt corrigôe par un 
pardon suprême. Ses derni^res stroplies, F,in CVtosnï 
« Dans ma Vieillesse », douces d'une inspiration 
puisée directement aux sources de la poésie, nous 
guident sur des sommets éthérés où nous pouvons 
nous rcposer, et vers des horizons enchanteurs où 
nous sentons notre âme agrandie et épunre. Puissent 
sesvcDUxnop,'isi)li,! =ti'-rilc>, puis??. sonidéaldevenir 
une réalité I Pour rcsumer nos pensées, en fermant 
leUvre, nous ne trouvons rien de mieux que d'em- 
prunter cette belle parole de Vietor Hugo : « Dieu est 
toujours » 



PRÉFACE Xj 

Cher Barde, Tél&m Gwengam est une fleur que 
vous avez déposée sur 1'autel de Notre-Dame de 
Bon-Secours avec la sincérité de cceur d*un pèlerin 
du vieux temps, avec la foi d'un chrétien de la vieüle 
Bretagne, avec le bonheur d'un enfant pieus et re- 
connaissant , et elle sera agréable a cette bonne 
Mère, comme le parfum du muguet de nos forêts 
armoricaiues. 

Aholphe LE LEAN. 

Paris, le 8 septembre 1869. 
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Eur vamm, unan euz ar gragez-vad a zo stank 
enn hor bro, he feiz kre ha nerzuz, enn he c'haIoim 
eur garantez flamm ha tener-meurbed, a c'hwestlaz 
eunn deiz mont da bedi ar Werc*hez Vari, Mamm 
hor Zalver Jezuz, Eunn dra-bennag e deuz atao eur 
vamm gristen da c'houlenn digant ar "Werc'hez evit 
he bugel. 

Pa voe deut ann deiz e devoa lakeat mont euz ar 
ger, ar c'hrek paour a gemeraz dour henniget ha 
gant sin ar groaz enn he c'herc'hen ez eaz heb aoun 
enn hent, eur chapeled enn eunn dorn d'ezbi, 
eur wialenn wenn ena dora all. Mamm baour, 
mont a rea gant he cTialon da bedi evït he map, evit 
he c'henla-ganet. Evit-han a-raok e voa bet aliez e 
li zantel ann Itron-Vsria. Hemed-RoÏÏ; d'ezhi, Gwer- 
c'hez, e voa bet gwestlet he map a-rok ma teuaz er 
bed, ha goude ma voe ganet, ar vamm a bedaz, evel 
a-rok, evit-han Mari, Mamm a drugarez, ha Sent 
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Une mère de famille, une de ces femmes bre- 
tonnes, d'une foi ardente etd'une piéte angélique, 
ayant fait un vtsu, prit, selon le pieuï usage des 
Bretons allant en voyage, de Peau bénite dans le 
vieux bénitier suspendu k son lit, fit le signe de Ia 
crois en sortant de la maison. — EUe s'en allait sur 
la route de Guingamp, le chapelet d'une main et le 
hiton blanc de pèlerin de 1'autre raain, elle al- 
!ait prier pour son premier-né , déjâ par elle voué k 
Notre-Dame de Tout-Smède, dans le sanctuaire 
vénéré de Rumengol. Elle avait prié" pour son fils 
les Sainls de Breïz-Izel, visité les égUses et cbapelles 
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Sreiz-Izel ivez. — Eur vamm ne gav ket d'ezhi e ve 
netra re vad evit he map. Evel-se e voa ar vamm 
gcz-ma : pedet e devoa war lie daoulin enn ilizou 
hag er chapeliou savet enn enor da Zent hor bro 
gant ar Vretoned, hon taduu koz. — Nemct Doue, 
teod dén war ann douar ne c'hellfe lararet peger 
braz eokarantez eur vamm evit he bugel. Nebeud a 
dra e voa da feiz ha da garantez ar vamm a zo hano 
anezhi ama kement e devoa great bete neuze. Eunn 
deiz e klevaz lavaret e voa pell dioc'h he bro eunn 
iliz santcl all, kaer ha burzuduz-meurbed. Di ez ea 
ann dud a vaudeunou euz a bep korn a Vreiz da c'hou- 
leun ha da gaout grasou digant ar Werckez, a reat 
anezhi Itron-Varia a Wir-Zikour. Ar vamm ga- 
rantezuz-ma a c'houie er-vad e ro Doue he c'brasou 
el leac'h ma kar ba da neb a gar, gant ma vezont 
gounezet evelato. Gounid grasou ann Aotrou Doue 
ba grasou ar Werc'hez a felle dreisl boll d'ar vamm- 
ma, evit lakaat anezho da zont war benn he mabik 
bihan. Evit ann dra-ze eo ez ea brema diarc'hen 
war-zu Gwengam, stard he cbaloun, nerz hafeiz 
enn he ene, hep sellet oc'h ann hent hirr ha kalet 
dindan he zreid, hep sec*ha ar c'houezen a goueze 
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élévées en leur Iionneur par la /oi des Bretons. Ce 
jf était pag assez pour sa piéte : une inèf e â loâ- 
jours quelque ctiose a demander â la Vierge Marïô 
pour son enfaiit ; elle avait entendu dire qué bieii 
loin de son village il y avait une autre église mer- 
veilleuse , où la Bretagne entière allait invoqtter 
la Mère de Dieu, soua le beau nom de tfotre-Dame 
de Bon-Secourê ; elle savait aussi que Dieu ac- 
cordé sés grâces où il lui platt et que pour les 00- 
tenir, il faut les mérïter. EUe allail donc le long de 
la roule de Guingamp, supportani avec foi et cou; 
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dioud he zal, nemet hep-ken o sellet, bep enn am- 
zer, oe'h ann env hag, enn eur zellet, o sevel he 
fedenn hag he huanadou gant mouez al laboused a 
gleve o kana enn dro d'ezbi. Dre ho c*hanaouen e 
kave d'ezhi klevet he raap o tridall enn he gavel er 
ger. ■ ■■ • 

Pa en em gavas e Gwengam, ar belerinez a en em 
strinkaz da dreid ann Itron-Varia Wir-Zikour, a 
bedaz anezhi a wir galoun evit he map bihan, evit 
tud he zi, evit tud Breiz, evit ann Iliz kristen holl. 
Dislro d'he bro garet Remengol, ar vainm-ma, beteg 
he huanad diveza, ne baouezaz da gomz euz a Wen- 
gam, euz aun ITRON-VARIA WIR-ZIKOtJR, euz ar 
hrosesion gaer e devoa gwelet oc'h ober, ean noz, 
tro iliz ha ker Gwengam , leun a sklerijen hag a 
c'hwestlou roet gant ann dudou kez. 

Ar vamm-ze, ma broiz, a voa ma mamm ; evid-on- 
me eo e voa bet e Gwengam, evid-on eo e devoa 
pedet ann ITRON-VARIA WIR-ZIKOüR. He feiz. 
he c'harantez , he c'heIennou, lensoriou euz ar re 
wella, a zo chomet beo-buezek em spered, em c'ha- 
loun hag em ene ; joa mabuez int, war hent tenval 
ar bed e strinkont bemdez sklerijen em raok; digeri 
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rage les fatigues du chemin. Arrivée aux pieds de 
Nolre-Dame de Bon-Secours , elle pria avec fer- 
veur pour son enfant, pour sa famille, pour 1'EgIise 
de l>ieu et pour son pays de Bretagne. 

De retour â rombre du clocher de sa chère église 
de Rumengol el jusqu'â sa mort, elle aimait â parler 
de son pèlerinage â Notre-Dame de Bon-Secours, du 
pardon de Guingamp, de Ia magnifique procession 
aux flambeaux, de la vieille basilique, toute remplie 
de lumière et iïez-voia. 

Cette femme était ma mère; j'ai conservé eomme 
un trésor, qui a fait la joie de ma vie, ce souve- 
nir de sa foi, de sa piété et de ses enseiguements. 
Cest sur les genous de ma mère que j"ai appris 
â connaïlre Dieu, â vénérerla Sainte Vierge et â 
aimer les Sainta de Bretagne, dont elle connaissait 
et dont elle se plaisait â raconter, dans un breton 
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a reont d'in fizianz e Doae hag er Werc'hez. War 
barlenn ma mamm em beun deskct anaout ann Aotrou 
Doue, lavaret da genlâ he hano em fedennou, karet 
anezhan, karet ar Werc'hez hag ar Zent euz a Vreiz. 
flant ma mamm em beuz desket a-vihanik buez Sent 
hor bro Breiz ; pa goroze ma mamm anezho e kave 
enn he c'halouu hag enn he iez brezonek da lavaret 
gwirioneziou , da zisplega burzudou liag a iea rag- 
eeun da galoUn kemenl liiui a gleve anezlu o prezeg. 
Gwelel e devoa enn he zav abali koz Landevennek, 
al leac'h ma o deuz bevet keu aliez a Zent, ken aliez 
a zen gwiziek. Ma mamm e devoa gwelet ivez abati 
Daoulaz ha deizion kaer Diz Remengol ; anaout ba 
kana a rea d'in ar gwerziou kaer ha kement a voa 
clioarvezet enn amzer goz enn hor bro Breiz. Allaz 1 
brema pell a zo ez eo maro ma mamm géz, hag 
evid-on da gaout sonj euz a gément e deuz great ba 
lavaret d'in ne glevinn, siouaz I na ne welinn anezhi 
keunemelgant ann Aotrou Doue.— Ann denne d-eo 
netra anez he vamm ; pa vez maro digant-han, he 
galon mantret da genta achoum goude enn he greiz, 
evel war neunv enn eur mor a c'hiac'har ; neuze e 
wel eo goullo ha ieu ar bed en dro d'ezban. neuze 
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pur et imagé, les vies admirables. Elle avait vu 
dcbout 1'anticnie abbaye de Landévcnnec, cette pé- 
[iïnière de saints et de savants, la célèbre abbaye de 
Daoulas ; elle avait vu les jours anciens de la dévote 
tiglise de Rumengol, eonnaissait les traditions ét les 
rt-cits si poétiques du pays. ' - 

L*homme n'estrien quepar samère, et ce n'est 
que Iorsqu'il l'a perdue qu'ü comprendla tristesse de ' 
son cceui', et le poids de sa douleur. Le souvenir de 
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heb he vamm en deuz oimu dienez ar vrasa, eur 
beac'h pounner da c'houzanv, pa na vea ket a feiz. 
Ar vamm a zo burzüd ar wir garantez kristen, gant 
ann Aotrou Doue ez euz bet evel leuzet enn he 
c'hreïz eul lodenn euz he galon hag euz a galon 
Mari, he Vamm garantezuz. Piou goude a ve soue- 
zet o welet ann daelou o koueza stank euz a zaoU- 
lagad eur cTiez koz, pa zonj enn be vamm bag enn 
he vugaleac'h? Ar sonj euz ma mamm vad galvet 
gant ann Aotrou Doue pell amzer a zo, ar zonj-ze e 
deuz lakeet ma c'halon da lammet ha da zevel al 
leor-man a zo enn-han, dre ama ha dre a-hont 
bokedou a bep Üou, bet kuluillet, darn anezbo enn 
aod oc'h kroz ar mor oc'h ïouenna oc'b ar c'ber- 
rek, darn war gern ar raeneiou, bag e traonieunou 
Breiz eunu darn all. 

Evid-hoc'h c'houi, tud diwar ar meaz, eo bet skri- 
fet al leor-man, evid-hoc*h, tud ma bro, n'bo peuz 
neraet ho feiz ha icz bo tadou koz da lakaat mouoz 
ho kaloun da zevel, evel eunn alc'houeder, etrezek 
aun env. 

Ma c'henvroiz ker, evuruz braz e vefenn, ma rafe 
d'e-hoc'h ma gwersiou eunn tamm levenez bennag e 
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ma mère, que Dieu a appelée â lui, il y a bien long- 
temps, m'a inspiré Tdm% Gwmgam, fleurs des 
champs, cueillies au brait des flots de la mer, au 
sommet des montagnes ou au fond des vallons de 
)'ArmoriqTie. 

J'ai écrit pour les bons habitants des campagnes, 
mes chers compatriotes, et je serais heureux si, 
dans leurs veiliées, au foyer domeslique, meschants 
leur donnent quelques moments de joie dans leurs 
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kreiz bu poaniou, ma teufe ar mammou krislen d'ho' 
e'hana enu eur luskellat ho bugale vihan, ann dud 
kez, aun intanvezed, ar vugale hep tad na mamm da 
rcza. laouen ho c'halon oc'li ho c'hlevet, pa ho c'ha- 
nint enn noz war ann oaled. 

Evuruz a verenn ma teufe ar ganerien dall, evel 
Barzed ann amzer goz, d'ho c'hana, dre ar vro, da 
vugale ann Arvor, er purdoniou ha war groaz ar 
vered d'ar zul, ha ma rafe ma mamm eur c'hoarza- 
denn ouz-in euz ann envou. 

K Monlrouloz. ar hemzek a ™ eos\ 1869. 



J.-P.-M. AR SKOUR, 

Ban ann UruiL-Varia Remcngoü. 
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peines, si Ies mères les chantent en bercant leurs 
nouveau-nés, si les malheureus, si la veuve et 
le pauvre orphelln y trouvent guelgue consola- 
tïon, si les chanteurs aveugles, derniers descendanis 
des vieux Bardes, les chantent aux enfaut3 de 
1'Armor, dans les pardons de Bretagne, sur la 
croix du ciraetière, le dimanche, et si ma mère, ma 
bonue mère, me sourit du haut du eiel. 

Morlaù, le tS aoüt 1869. 



J.-P.-M. LESCOTIR, 

Barde de N.-D. de Rumengol. 
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TELENN GWKNGAM 



KINNIG TELENN GWENGAM. 



FANN AOTRO AOGU6TIN DAYED 
Eskop Sant-Briek ha Tregcr. 



Ton : lliz ma/aiT03(TelennHemrDgoI,'ii»8)jje donneve, n° 1. 

Aotro n'Eskop, 

D'hec'h e kinnigann ma gwerzio, 
Gret enn enor da Sent hor bro, 
Gret enn enor Gwerc'hez Gwengam, 
Ann Itron Wir-Zikour,-horMainin. 

Eskop eantel, roit ho pennoz 
D'ar Barzed iaouank, d'ar re goz ; 
Roit ho pennoz.d'ar re gano 
Da Jezuz ha d'he Vamm gwerzio. 
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DÉDICACE DE LA HARPE DE GÜINGAMP 



A MON8EI GNEUE ATJGTJSTIN DAVID 
Èvéque de Salnt-Brieuc et de Tréguler. 



MONSEIGNBUfi, 

Je vous dédie mcs chanls, 
Faits en 1'honneur deB Saints de notre pays, 
Faits en 1'honneur de la Vierge de Guingamp, 
Nolre-Dame de Bon-Secours, notre Mère. 

Sainl Évêque, donnez votre bénédictioa 
Aux jeunes comme aux vieux Bardes ; 
Donnez votre bénéilietion a ceus qni cbanltmiil 
Des gwérz â Jésus et & sa Mère. 



TELENN GWEHGAM 



TELENN GWENGA.M 



Da Eao ma Marara. 



War don : Pkuïhik Eusta, pe enn deiz kenta euz aviz du. 
(Telenn Remengol, u> 9J pe dm neve, n° 2. 



Ilron Wir-Zikour, me ho ped, 
Telenn Gwengam d - in-me roet ; (bis) 

Telenn Gwengam d'in-me roet, 
Jtran Wir-Zikour vennigel, (bis) 

Ha me gano ho meuleudi 

E Breiz-Izel, Gwertfhez Vari; (bis) 

Ha me gano ho meuleudi — ' 

War ma daoulin nbaz enn ho ti. (bis}. 
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LA HAHPE DE GUINGAMP 



LA HARPE DE GUINGAMP 



A l'Ame de ma Mére. 



I. 

Notre-Dame de Bon-Secours, je vous prie, 
Donnez-moi la harpe ile Guingamp ; 

Donnez-inoi la harpe de Guingamp, 
Notre-Damc de Bon-Secours bénie, 

El je chanterai vos louanges 
En Brelagne, Vierge Marie; 

El je chanterai vos louanges 

A deux genoux nus dans vofre église. 



6 TELEKK GWENGAM 

Ma mamm voa bet 'nii ho pardon braz, 
Me voa neuze eur bugel c'hoaz. {ùis) 

Anavczet hoc'Ji euz anezlu, 
Evel-d-hoc'h voa lianvet Mari. (bis) 

Ma mfltnm baour, siouaz ! zo maro, 
Mes sonj am beuz euz he c'homzo. (bis) 

Ann daelou enn he daoulagad, 
E lare d'in voac'h Itron vad; (bis) 

Tlo poa, G\verc'hez, eur gaioun aour, 
E voae'h eur Vamm evit ar paour. (bis) 

Komzou ma mamm gez a choumo 
Em c'halon betek. ma maro. (bts) 

Laret a re d'in aliez : 

— « Ma map, ped Doue, ar Werc'hez ; (bis) 

" Ped Doue, ar "Werc'hez, scnl Breiz, 

« Ha ualch bepred, dalc'h mad d'ar Ceiz ! » (èls) 

II. 

Em iaouankiz me ho pede , 
Era c'hosni me ho ped ive, (bis) 
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Ma mère était allée â votre grand pardou, 
J'étais encore nn enfant. 

Vous 1'avez copnue, bonne Vierge, 
Comme vous elle s'appelait Marie. 

Ma pauvre mère est morte, hélas ! 
Mais ses paroles vivent en mon âme. 

Les yeux remplis de larmeB, 

Eile me disait que vous étiez une bonnc Dame; 

Que vous aviez, Vierge, un ca;ur d*or, 
Que vous étiez ia Mère du pauvre. 

Les paroles de ma mère resteront 
Dans mon ccnur jusqu'â la mort. 

Elle me disait souvent : 

— (i Mon fds, prie Dieu et la Vierge, 

- Prie Dieu, la Vierge et les saints de Bretagne, 
« El comme toujours, ob ! conserve ta foi ! » 

II. 

Dans ma jeunesse jc vous priais, 
Dans ma vieillesse je vous prie encore. 



TELESN GWESCAM 



Ar Barzed koz; war ho zelenn, 
D'e-hoc'h ho deuz great-ho fedenn. (bis) 

Telenn Gwengam c'heuz d'in roet, 
Trugare, Gwere'hez vinniget ! [bis) 

Gant-hi soninn a galon vad 

Ho kloar, ha gloar Jezuz, ho Map. [bis) 

Ar Barzed iaouank euz a Vreiz 
Zo lud a skiant, tud a feiz; [Hs) 

Zouo c'hoaz, war delenn Gwengaro, 
Meuleudi d'ar Werc'liez, ho Mamm ; [bis) 

Meuleudi war delenn Gwengam, 
E brezonek a neve-flamm. [Us) 

Eun deiz diveza euz ar bed, 

Enn iliz Gwengam vo c'hoaz Barzed ; [bis) 

Da Jezuz kaniut meuleudi. 
Meuleudi d'ar Werc'hez Vari. [bis) 



LA HARPE DE OUINGAMP 0 

Les vieus Bardes, sur leurs harpes, 
Vous ont adressé leurs prières. 

Vous m'avez donné la harpe de Guiugamp, 
Merci, ô bonue Vierge bénie ! 

Avec cette harpe je chanterai de tout ccsur 
Votre gloire et celle de Jésus, votre Fils. 

Les jeunes Bardes de la Bretagne, 
Hommes de talent, hommes de Foi, 

Chanteront encore sur la harpe de Guingamp 
Les louanges de la Vierge, leur Mère; 

Des louanges sur la harpe de Guingamp, 
Nouvelles louanges cn langue bretomie. 

Au deraier jour du monde, 

II y aura encore des Bardes en 1'église de Guingamp, 

Chantant des louanges â Jésus, 
Des louanges â la Vierge Marie. 



TELENN OWLNCAM 



KANTIK 

EKN BTOB 

D'ANN ITRON VARIA WIR-ZIKOUR 

D'ann Aotrou CHATTON, Chalonnl, Person 
k&uton Gwengam. 



Ton : Ni ho salut steredea vor, pe don neve, n° 3. 

Tloue ann euv Iiag aiin donar, 
Ar stered, ann heol lia£ al loar, 
Roit *ia d'am spered sklerijenn, 
Ma veulinn Mamm ar Gristenien. 

DISKAM . 

Itron Wir-Zikour a Wengam 
D'ar Vretoned c'houi a zo Mamm ; 
Choui a zo Mamm d'ar Vretoned, 
Pedit Jezuz "vid-omp bepred. 
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OANTIQCE 
EH ionne nt 

DE NOTRE-DAME DE BON-SECOURS 
A M. CHATTON, Chanoine, Curé de Guingamp. 



Dieu du ciel et de la terre, 
Des étoiles, du soleil et de la lune, 
Êelairez mon esprit et je louerai 
Digncment la Mère des Chrétiens. 

REPRAIN. 

Notre-Dame de Bon-Secours de Guinganip, 
Vous êtes la Mère des Bretons ; 
Yous êtes la Mère des Bretons, 
Priez toujours Jésus pour nous. 



TELKNN OWENCAM 



IIü Mamm eo, ma Zalver Jezuz, 
Evel d'hoc'h eo karantezuz ; 
Itron Wir-Zikour eo hanvel 
A-viskoaz gant ar Vretoned. 

War Mene Kalvar, 'rok mervel, 
D'emp-ni c'heuz roet lio Mamm zanlel, 
Ho Mamm ar WerisTiez sakr Mari ; 
Fe-hocTi lia d'ezhi gloar, meuleudi I 

Hon tadou koz voa koumouïel 
IIo daoulagad gant ar pec*hed; 
Kaset hoc'h euz d'ar Baradoz , 
('\verc'hez Vari, hon tadou koz. 

Choui voa gant ar Zent braz e Breiz, 
Pa voant deut da brezek ar feiz, 
Ar leiz ha lezenn dous Jezuz, 
Jezuz ho Map karantezuz. 

Jezuz zo Roue Breiz-Izel, 
Mari, lior Rouanez sanlel ; 
Gloar da Jezuz, gloar da Vari ! 
.Dre ar bed ho!I, gloar, meuleudi ! 

Ho pugale, e Breiz-Izel, 

A zavaz d'e-hoc'h touriou hucl. 



la hawie de ouinoamp 
Elle est votre Mère, mon SauTeur Jésus, 
Uonmie vous, elle est miséricordieuse. 
Les Bretons Tont nommée de tout lemps 
Leur Daroe de Bon-Secours. 

Sur la moiitnjnic du Calvnire avanl de mourir, 
Vous nous avez donuè votre Mère, 
Voire Mère, la lendre Vierge Marie ; 
A Vous et â Elle gloire et louang-es. 

Les yeux de nos pères étaient obscurcis 
Par les ténèbres du péché, et Vous, 
Vierge Marie, vous les avez ouverts â ta lumière 
El avez envoyé nospères au Paradis. 

Vous étiez avec les grands Saints 

Qui ont prèché la foi en Bretagne, 

Qui ont prêché la foi et la douce loi dc Jésus, 

Dc Jésus, votre Fïls rempli de tendresse. 

Jésus est le Roi de la Brelagne, 

Marie en esl la Reine ; . 

Gloire â Jèsus ! Gloire â Marie ! 

D'un bout a 1'autre de runiTers gloire et louanges! 

Vos enfanfs, en Brelagne, 
Vous ont bâü de liautes tours, 
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Touriou huel hag ilizou 

Da gas lio fedenn d'ann envou. 

Aun henchou hotl a zo karget 
Tro-war-dro a belerined, 
0 vont da Weugani d'ar pardon . 
Feïz, karanlez cnn ho c'halon. 

Ar belerined deu a bell, 
ï>'ho pizita, G\verc'hez santel, 
E korf ho roched, diarc'henn, 
Enn lio dora eur wialenn wenn. 

Tosiat a reont a vandennou, 
Koz, iaouank ha bugaligou ; 
Tostat a reont enn eur gana 
D*ho Maram vad, Ave Maria! 

War ho touar zakr, bep kammad, 
Teu ann dour euz ho daoulagad ; 
Pa glevont ho kloc'h braz o son, 
Pa welont ihz ho Itron. 

Ann tour zantel p'ho deuz gwelel, 
War ann douar int daoulinet, 
War ann douar int daoulinet, 
Ila d'ho chapeled deuz poket. 
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Des lours elevées et des églises 

Desquelles leurs prières s'élaocent dans tes cieux. 

Partout, les eliemins sont couverls 
De pélerins ; ils vont pleins de foi, 
Le creur rempli d'amour, 
Au pardon de Guingainp. 

Les pélerms viennent de ioin 

Vous rendre visite, Vierge sainte; 

Da viennent pieds nus, en corps de cneuiise, 

Portanl â la main uue baguette blanclie. 

IIs approchent par troupes, 
Vieus, jeunes et enfants ; 
Us approclient en cliantant 
Ave Maria â leur bonne Mère. 

A cbaque pas qu'ils font sur votre terre sacrée. 
De douces larme3 leur coulent des yeux, 
Lorsqu'ils entendent la voii de votre cloclie, 
Lorsqu'ils apercoivent 1'église de leur Dame Marie. 

A la vue de la tonr sainte 

Iis se sont prosteraés ; 

Us se sont prosternés 

Et ils ont embrassé leur cbapelet. 
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Ar Rclerlncd e Gwoiihiiih. 

Seiz gouriz koar, Itron Vari, 
Seiz £weac'h a ra aun dro d'ho ti ; 
Iloc'h iliz kaer hag ho porched 
7,0 karget a belerincd. 

Eur guninenn zo war iio penn 
Dcut diganl Tad ar Grislenien ; 
Euf gurunenn abur ha perlez : 
Evit Breiz brasa levenez !!!... 

IIo raantel zo enn aour melen, 
TIo sae e mezer arc'hant gwenn ; 
Trè ho üvrech karantezuz, 
'Ma ho Map, hor Zalver Jezuz. 

Sahtt d'e-hoc'h laromp a galon, 
G\verc'hez Gwir-Zikour, hon Ilron ; 
Choui zo kaer deiz ho pardon braz : 
Kaera Rouanez voe biskoaz. 

IIo tivrec'h santel zo digor 
Da zigemer tuit aun Arvor ; '■ 
Dira-z-hoc'h emainl o pedi, 
0 pedi Jezuz ha Mari. 
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Sept cordons de cire, Maâame Marie, 
Font sept fois le tour de volre maison ; 
Votre belle égïïse et volre portique 
Sont rcmplis de pélerins. 

Sur votre tête est une couronne, 

Une couronne d'or et de perles 

Donnée par Sa Sainlelé, le Père des Chréliens : 

Pour la Bretagne quel objel de joie ! 

Votre manteau est d'or pur, 
Votre robe de drap d'argent ; 
Et entre vos bras caressants 
F.sl vtitre Fils, nolre Sauveur Jésus. 

Kous vous saluons de toul notre cceur, 
Vierge, Notre-Dame de Bon-Secours ; 
Vous ètes belle le jour de votre grand pardon, 
La plus belle Reine qui fùt jamais. 

Vos bras sacrés sont ouverts 
Pour accueillir tous les hommes d'Armor; 
Prosternés er. votre présenee, tis prient, 
Tls prient Jésus et Marie. 
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Taolit eur zell a drugare, 
Rur zeUik war ho pugale, 
Hag ez aï primm ho fedenuou 
Dirak tron Jezuz d'ano envou. 

'N iliz Gwengam, Gwerc'hez Vari, 
"Weler ann aour o lugerni ; 
Moger ho ti zo goloet 
A desteniou d'e-hoc'h-hu roet, 

Testeiüou euz ar burzudo 
Cheuz gret e pevar c'horn ar vro , 
D'ann dud huel, d'ann dod a vor, 
Tud a vrezel, lud a enor. 

Tud paour, tud klanv, tud mac'haiynet 
Enn ho ti deuz bet ar iec'hed ; 
Den cr bed na o'hall lavarel 
Ann boll burzudou ho peuz grel. 

E Gwengam kouez,~ 5 'vel eur c'hlizsnu, 
Euz ann Env grasou war bep den ; 
Er saeramant euz aun aotcr, 
Ema Jezuz-Krist, hor Zalver. 

-Toziiz a zo enn hon touez 

'VÜ sec'ha daelou ann dud kez ; 
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Jetez un regard de miséricorde, 
Rien qu'un doux regard sur vos enfonls, 
Et aussitdt leurs prières arriverout 
Aux cieux devant le trôue de JÔsus. 

Dans Véglise de Guingamp, Vierge Marie, 
On voit partout ]'or resplendir ; 
Les murs de volre maison sont couverts 
De témoignages de gratitude. 

Témoignages des miracles que vous avez 
Opérés dans toul le pays en faveur 
Des grands, des marins^des guerriers, 
Tous hommes d'honneur. 

Pauvres, malades, eslropiés, 

Tous dans votre maison ont recouvré la santé ; 

Personne au monde ne peut 

Enumérer les prodiges que vous avez fails. 

A Guingamp, comme une rosée céleste, 
Tombent du ciel des grâces pour chacun, 
Dans le Saint-Sacrement de 1'autei. 
Réside Jésus-Christ, notre Sauveur. 

Jèsus est au milieu de uous ; 

II est venu sécher les larmes des inforlunés ; 
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Choui Gwerc'hez, zo gan-e-omp ive, 
IlronWir-Zikour, Mamm Doue; 

'Vil hon hencha, Vit hor c'helenn ( 
Er joausted hag enn anken 
Choui zo eur Vamm a dragare, 
N* zilezit ket ho pugale I 

Ar Droieilon> 

Deiz ar pardon braz deuz ann noz, 
Ker Gwengam zo eur baradoz, 
Ar broseaion deu er mez 
Euz a iliz sakr ar Werc/hez. 

Ann Eskop, gant ann holl karet. 
Azoe penn ar Vretoned, 
Bretoned Treguer ha Leon, 
Kerne, Gwened, Naonet, Roazon. 

Stol sanl Briek so 'nn he gerc'henu, 
Mintr sant Tual so war he benn : 
Kroaz Jezuz zo war he beullrin. 
'Nn he zorn baz ar Paslor divin. 

Ann Eskop a ro he vennoz 
D'ai> vugaligou, d'ann dud koz ; 
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Vous, Vierge, vous etes aussi avec nous, 
Mère de Dieu, Notre-Dame de Bon-Secours. 

Pour nous guider, pour nous inslruire, 
Dans la joie et dans la douleur ; 
Vous êtes la Mère de miséricorde, 
N'abandonnez pas vos enfants !... 

I.m ProcesBloii. 

Le soir du jour du grand pardon, . 
La ville de Guiugamp est un paradis ; 
La procession sort 
De 1'église sainle de la Vierge. 

L*ÉvSque, 1'amour de son diocèse, 

Esl â la lête des Bretons, 

Des Bretons de Tréguier et de Léon, 

De Cornouaille, de Vannes, de Nantes, de Renñes. 

II porte au cou 1'étole de Saint Brieuc, 
Sur la lêle la mltre de Saint Tugdual ; 
La croix de Jésus sur Ie cceur, 
El dans la main la houlette du divin Pasteur. 

L'Évêque donne la bénèdiction, 

Aus enfants, aux vieillards : ;'-'•' - - 



TELEJÏN GWENüAM 

Ar bobl a stou gant karante, 
Dindan dorn sakr ann den Doue. 

Salud d'e-hoc'h, baniel ar Werc"hez, 
Karget a aour hag a berlez, 
Baniel ar feiz, savit huel, 
N'oe'h-hu ket baniel Breiz-Izel ? 

Salud! relegou ar Zent koz 
Oasaz Breiziz dar Baradoz ; 
Sant Visant, Fi-anseza Amboaz, 
Ha relegou kalz a Zcn L bras t 

Ar belerined zoug goulou, 
Goulou zo enn holl frenestou , 
Goulou 'nn iliz, goulou enn tour, 
'Nn enor d'ann Itron "Wir-Zfkour. 

War leur ger zo tri dan a joa, 
Gret 'vit ann Itron Varia; 
Gwengam zo skerijennct holl 
'Vel da greisteiz gant an heol. 

Tud Breiz zo kana mealeudi 
Jla gwerziou d*ar Werc'hez Vari; 
War ho daoulin 'nn iüz Gwengara , 
Kalonek e pedont ho Mamni. ■ 
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Le peuple se prosterne avec amour 
Sous la main sacrée de rhomme de Dieu. 

Salut !' bannière de la Vierge 
Toute couverte d'or et de perles I 
Bannière de la foi, portez haut votre tête 
N'ètes-vous pas la bannicre de la Bretagne'? 

Salut I religues de nos vieus Samls 

Qui envoyèrenl les Bretons au Paradis : 

Saint Vineent, sainte Fran<;oise d'Amboise T 

Et vous, reliques de tant d'autres grands saints, salut! 

Les pélerins portent des lumières ; ■ 
Des lumières brillent aux feuetres ; 
Lumières dans 1'égHse et au baut des tours, 
En 1'honneur de Notre-Dame de Bon-Becours. 

Sur la place il y a trois feux de joie - 
Brùlant pour Nbtre-Dame Marie : 
Tout Guingamp est-éclairé 
Comme en pleirrmidi par le soleü. 

Les Bretons chantent-des louanges 
Et des hyinnes a la Vierge Marie : 
Agenouillés dans 1'église de Guingamp, 
]]s prient leur Mère de toul leur coaur. 
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Kant rail bedenn a zav d'ann.Ee, 
Beteg iron ann Aotrou Doue , , 
Ha Jezuz-Krisl gant karantez 
A bardon primm d'ar pec'her kez. 

Uleti.ro or Belerlned. 

Gwerc'hez d'e-hoc'h laromp kenavo , 
Trugarèz evit ho kraso ; 
Kenavo, Gwerc'hez hon Itron, 
Roit ho pennoz ïann Anaon ! 

Hoil ho pennoz d'ar vugale , 
Ma savint e doujans Doue ; 
Roit ho pénnoz d'ar iaouankiz 
ila vint kristenien vad e Breiz. 

Ho pennoz d'ann Eskop, d'ai' Pap , 
D'arre brezeg lezenn ho Map; 
D'ar Gristeuien ha d'ar Barzed 
Ho kar hag ho karo bepred ! 

Roit ho penndz d'ann dud santel 
Zo et pell, pell a Vreiz-Izel, 
Da gas da dud gwez, divade, 
Ann Aviel, lezenn Doue. 1 
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Cent uiille prières 3'élèvent au ciel 
Jusqu'au trône tle Dieu, 
Et Jésus-Christ, avec amour, 
Pardonne aussilôt au pauvre pécheur. 

Dtépart dee Pôlei-tna. 

Vierge, nous vous disons : au revoir ! 
Nous vous remercions pour vos grâces ; 
Au revoir, Vierge, Notre-Dame I 
Votre bénédiction aux trépassés. 

Votre bénédiclion aux pelits enfants, 

Afin qu'ils grandissent daus la crainte de Dieu ; 

Votre bénédiction a la jeunesse, 

Afin qu'ii y ail de bons.chrétiens en Bretagne. 

Votre bénédiction a l'Evêque et au Pape, 

A ceux qni enseignent 1« loi de volre Fils, 

Aux Chrétiens et aux Bardes 

Qui vous ont aimée et qui vous aimeront loujours ! 

Votre bénédiction aux uouveaux Apôtres 
Qui sonl allés loin, loin de la Bretagne, 
Porler âdes bommes sauvages et idolâtres 
La lumière de 1'Evangile, la loi de Dieu. 
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D'ann inlanvez, d'ar minor paour 
Diskouezit c'heuz eur jralon aour ; 
D'ann dud klanv hag enn angoni 
Roit iio peunoz, G\verc'hez Vari. 

IIo pennoz d'ar vartoloded, 
E-kreiz ann tan d'ar zoudarded , 
Ma teuint d'ar ger d'ho pedi e'hoaz 
'N hoc*h iliz deiz ho Pardon braz. 

D'ar paonr kez roil eTioaz ho pennoz, 
D'ann dud glac'haret, d'ann dud koz ; 
War ann dud ha war Breiz-Izeï, 
Dalc'hit bepred ho tom santel. 

G\verc'hez, pa vo deul ar maro, 
Tre ho tivrec*h ni a varvo ; 
Kasit acfaanomp da repoz 
Gan-e-hoc'h da joa ar Baradoz. 

Da vla ni deui da bardona 
D'ho ti c'hoaz, Itron Varia ; 
Kenavo, brema, kenavo I 
Kenavo, Gwerc'hez, kenavo!... 

G\verc'hez vad, ïtron "Wir-Zikour, 
Na welomp ken 'met bek ho tonr ; 
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A ia veuve et au pauvre orphetin 
ïlonlrez nue vous avez nn cceur d'or ; 
Aux malades et a ceux qui sonL dans l'agonie 
Donnez votre béni-diction. 

Votre bénédiclion a nos marins el â nos soldats 

Au milieu du feu de la guerre, 

Et ils reviendront vous prier encore 

Dans votre église, le jour de volre grand Pardon. 

Donnez encore votre bénédiction 

Aux pauvres, aux ames affligées, aux vieillards ; 

Que votre main protége toujours 

Et lcs Bretous et la Bretagne ! 

Vierge, quand viendra la mort, 
Nous nous endormirons dans vos bras ; 
Envoyez-nous alors nous reposer 
Avec vous dans les joies du Paradis. 

L'an procbain nous reviendrons encore 
A votre Pardon, Darne Marie .- 
Maintenant, au revoir ! au revoir ! 
Vierge, au revoir ! au revoir, Vierge ! 

Bonne Vierge, Notre-Dame dc Bon-Secours, 
Nous ne voyons que le haut de votre clocher; 
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D'e-hoc'h-hu, Mamm vad, eur bedenn c'hoaz, 
Eur bedenn war hon daoulin noaz. 

Pedenn d'ann Itron Varia Wir-ZJkonr. 

Ilron Wir-Zikour, e bro Breiz, 
Oh ! kendalc'hit bepred ar feiz ; 
Pellait dioc'h Breiz ann leir gwalenn, 
Brezel, keraez bag ar vosenn. 
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A vous, faonne Mère, une priére encore 
Une prière â deux genoux nus. 

Prière k Notre-Dame de Bon-Secours. 

Notre-Dame de Bon-Secours, 
Conservez toujours la foi en Bretagne, 
Et éloignez d'el!e les trois fléaus, 
La guerre, la famine et la peste !!! 
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HON TAD SANTEL AR PAl> PI IX 



ANN 11 A VIZ EBRELL 1860. — DEVEZ HE OFEREN 
IIAHTER-KANT VLOAZ. 



War don : 0 kalon $akr euz ma Jezuz ! pe don neve, n° i. 

Pii nao, c'houi gar ar Vretoned, 
Hag e Breiz c'houi a zo karet, 
Choui zo karet e Breiz-Izel, 
Den Lloue, c'houi, hon Tad santel. 

lïnn deiz ma 'z och bet bcleget, 
Gant Doue Choui a voa choazet 
Evit Peim-Slurier d'ann Iliz, 
'Vel Sant Per, abostol ar feiz. 

Hanler-kant vloaz a zo brema, 
E larjoc'h hoc'h ofern genta ; 
Doue a roaz d'e-oc'ii he vennoz, 
'Vit kas ann dud d'ar Baradoz. 
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NOTRE SAKT-PÈRE LE PAPE PIE IX 



11 AVRIL 1860. — CmOÜAKTIÈME ANKIVERSAIRE DE SA 
CONSÉCBATION SACERDOTALE. 



Pie IX, vous aimez les Bretons, 
Et vous êtes aimé en Bretagne ; 
Vous êtes aimé en Bretagne, 
Homme de Dieu, vous, notre Saint-Père. 

Le jour quc vous fütes ordonné prêtre, 
Dieu flt choix de vous 
Pour ^ouverner son Église, 
Comme Saiut Pierre, apotre de la foi. 

Hy a aujoui'd'hui ciuquanteans, 

Depuis que vous avez dit votre première messe; 

Dieu vous donna sa bénédiction 

Pour conduire lcs hommes au Paradis. 
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Euu lio torn alc'houeou ann Ee, 
Choui a chouarn Iliz Doue, 
Choui zo eunn Tad karautezuz, 
Hevel ouz hor Salver Jezuz. 

Digoret c'heuz tenzor ann Ee, 
'Vit rei grasou d'ho pugale ; 
Ar Werc'hez, Mamm ar Vretoned, 
Gan-hec'h a zo bet kurunet. 

E Remengol hag e Gweugam, 
IIoc'h euz gret kuruni hor Mamm, 
E Sant-Briek, e Josselin, 
Kurunel gant he Map divin. 

'Nn ilron Santez Anna Wened 
Gan-e-oc'h zo ive kurunet ; 
Choui hoc'h cuz skuillet evel gliz 
Grasou Doue war dudou Breiz. 

Roet c'heuz d'emp Eskibien santel, 
Hcvel oc'h Sent koz Breiz-Izel ; . 
Hon heneha reont d'ar Baradoz, 
Leac'h ma hon tud oud hon gorloz. 

Ki ho kar, ho karo bepred, 
Pastor mad, renit waf ar bed ; 
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Dans votre main les clefs du Ciei, 
Vous gouvernez 1'ÉgIise de Dieu, 
Vous êles un Père miséricordieux:, 
Comme Jésus, notre Sauveur. 

Vous avez ouvert les trésors du Ciel, 
Pour répandre des grdces sur vos enfants. 
La Vierge, la Mère des Bretous, 
Pai»vous a été couronnée. 

A Rumengol et â Guingamp 

Vous avez fait couronner notre Mère ; 

A Saint-Brieuc, â Josselin, 

Elle a été couronnée ainsi que son divin Fils. 

Notre-Dame de Sainte-Anne d'Auray 
A été aussi couronnée par vous ; 
Vous avez versé , comme la rosée, 
Les grâces de Dieu sur les Bretons. 

Vous nous avez donné de saints Év&racs, 
Semblables aux vieux Saints de notre Bretagne; 
Us nous conduisent au Paradis, 
Où nos pères nous attendent. 

Nous vous aimons et vou9 aimerons toujours , 
Bon Pasteur , régnez sur 1'univers ; 
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Roit ho pennoz da Vreiz-Jzel, 
Evid-hoc'h uj garfe mervet I 

E Breiz Jzel, eur bugel mad 

A oarmervel evit he dad ; 

Pii nao, o*hou.i ze Tad d'erap-ui hpll, 

Hor JCamrn. eo GwerChe* Remengol. 

Pa ouclit, Tad. santel, Tad mad, 
Goueta a ra hon daoulagad; 
Hor c'halon-r-.ni a ve fraillet, 
Pa ve ho kalon gUo/harel. 

Evjd^-hoc'h ni hedo t>ouc, 
Ar "\Yerc'hez ha Sanl Breiz ive ; 
Bevit, bev-it o'hoas pell a.mae_r. 
Tad gaatel, wa* gador San.t-Per. 
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Doniiez votrebénédiction â la Bretagne, 
Pour vous, nous voudrions mourir. 

Ee Bretagne, un bon fils 

Sait mourir pour son père ; 

Pie IX vous etes notre Père â toua, 

Notre Mère est la Vierge de Rumengol. 

Quand voua pleurez, Saint-Père , 
Nos yeus aussi versent des larmes; 
Notre cceur aussi se brise, 
Lorsque votre cceur est dans la doulcur. 

Pour vous nous prierons Dieu, 
La Vierge et les Saints de Bretagne ; 
Vivez, vivez, encore longtemps, 
Saint-Père, sur la chaire de Saint-Pierre ! 
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KANTIK 

DA 

ZANT VISANT, MERZER 



D'ann Aotronez ann Doktor Maupfed , Chalonl, Ar 
Moine, I/Hévéder , Ar Houerou ha Poeievara , 
Kureed Gwengam. 



War don : Kalz amser am beus ioUel, pe don rtevc, n° 5. 

Sinit.r jui rulim rtnire ad me. 
Lezit ar vugaligou da lonl d'am c'liaoul. 
(Koronu Jezra-KusT n Aiïcl Znsi Urcu.) 

Diskenntt war ar c'houmoull , Sent kon a Vreiz-Izel, 
Sant Briek, sant Kaourintin, sant Tual, sant Gwcn-el, 
Sant Herve, santGwenole, sant Ervoan, santEfflam. 
Diskenntt euz ann Envou, diskennil e Gwengam. 

DISKAK. 

Itron Wir-Zikour Gwengam, &houi a beio Doue, 
Choui lcdo ho Map Jezuz evit ko pugale. 
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CANTIQUE 



SAINT VINCENT, MARTYR 



A Messieurs le Doctenr Maupied , Chanoine, les 
Abbés Le Moine, I/Hévéder, Le Houeron et Poeze- 
vara, Vicaires de Guingamp. 



Descendez sur les nuées, vieux Saints de Bretagne, 
Saint Brieuc , saint Corentin , saint Tugdual, sainl 
Guen-el, 

Saint Ilervé, saint Guénolé, saint Yves, saint Efflam, 
Desccndez descieux, descendez â Guinganrp. 



Notre-Dame de Bon-Secours de Gwingamj), vousprie- 
rcz Dieu, 

Vov.s prierez votre Fils Jésus pour vos enfanls. 



Sinile parvulos ve 
Laissr.z lcs pciïts 
(Parotei de Jbsus-Chiust i 




ad: 



KEFBAIN . 
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Elez gwenn ar Baradoz, c'houi gant Done karget 
Da deurel evez war Vreiz ha war ar Vretoned, 
Deuit da welt ho Rouanez , Patronez vad Gwengam , 
Evel-d-hoc'li eo bet krouet dibec'h, pur ha divlain. 



Tavit, kurunou, avel, arne, luc'hed, taran, 
Ha te, mor braz o krozal, taoha Dalavar man !... 
Tud koz, iaouank, bugale, a ia leiz ana henchou, 
Da "Wengam, enn eur gana d'ar"Werc'hez pedennou. 



Heol alaouret ar mintin , savit euz ar goabrenn, 
Da belerined Gwengam digasit sklerijenn, 
Ha c'hQui, labousedigou, kanit holl meuleudi, 
E koajou Breiz, da Zoue ha d'ar Werc^hez Vari. 

Pelerined Breiz-Izel, diredil da Wengam, 
Deut gant feiz Ua karante, deul da welet Uo Mamm , 
Itron-Vari Wir-Zikour, devez he fardon braz, 
Hag ho pezo digant-hi grasou ha grasou c'hoaz. 

Tud ankeniet ha lud paour, c*houi holl war ann douar, 
A zo beuzet ho kalon enn eun mor a c'hlac'har !... 
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4nges blan.es du Faradis, ehargés par Djeu 4e veiHer 
Sup la Bretagne el SIU * l es Bretons, 
Veneg vpir vetfe Reiue, la bonne Palronne de 
Guingamp , 

Comme yous elle a été crcée sans péché, pure et im- 
maeulée. 

Failes silencc, tonnerres, vents, orages, éclairs, 
tempêtes, 

Et loi,grandemerquimugis, silence etpas un mot!.. 
Des vieillards, des jeunes gens, desjeunes filles, des 
enfants remplissent les routee, allant a Guingamp, 
En chantant a la Vierge des prlères. 

Soleil doré du matin, sors de la nuée, ■ 
A.ux pèlerins de Guingamp, donne ta lumière : 
Et vous, petits oiseaux, chantez lous des louanges, 
Dans les boisdeBretagne, â Dieuet a la ViergeMarif. 

Pèlerins de Bretagne, accourez i Guingarop, 
Venez avee foï et amaur, venea voir votre Mère, 
Notre-Damede Bont-Secours, lejourde aon grand 
pardon, 

Et vousrecevrez d'elle des grâces et encore des grâces. 



Qens. mieH ei pauvres, vous (ous sur U terre 
Dont le e«ur v& noyé dgna un oc^an de douleur, 
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E Gweugam hoe'h euz eur Vamm, Mamm Jezuz , 
[Mamm Doue, 
Digor he diwrec'h gant-hi, c'horloz he bugale. 

Gant hon Tad sanlel ar Pâp, eur Zant zo digasct 
Da iitz Mamm Gwir-Zikour, Sanl Visant eo hanvet; 
Ogntuu ha kloc'h braz Gwengam, sonit ha sonit dranl , 
Honit hu toniou kaera, sonit da Zant Visant. 



Itron-Vari Wir-Zikour, Patronez Breiz-Izel, 
Digemerit enn ho ti Sant Visant, ho pugel, 
Enn lio li'ma Sent koz Breiz.kalz meurbetaZeut braz, 
Emi lio li 'nrn dukez Breiz Franseza a Amboaz. 



Sant Visant voa cur buget a zaouzek vloaz oajct , 
Eur bugel enn oad disler, ganl ann holl voa karet ; 
Ile zeveriou a grislen penn-da-benn a c'heulie , 
Evel eun El voa divlam he galon, hc cne. 



Douja re d'he dad , d'he vamm *vel ar Mabik Jffzuz , 
Diski re lezenn Doue : lie feiz a voa nerzuz : 
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Vous avez â Guingamp une Mère, la Mère de Jésus, 

la Mère de Dieu, 
Elie ales bras ouverts ; elle attend ses enfants. 

Kolre-SamlPère lePape a accordé le corpsd'un Saint 
A Céglise de la Mère de Bon-Secours, Sainl Vincent 
est son nom. 

Orgues et grande cloche de Guingamp, sonnez avec 
joie, 

Sonnez vos plus beaux airs, sonnez â Saint Vincent. 

Notre-Dame de Bon-Secours, Palronne de Bretagne, 
Recevezdans votre inaisonâamtVincent,vQtreenfant, 
Dans votre maison se trouvent les vieux Saints de 
l*Armorique, 

Et avec eux beaucoup d'autres grands Saints, ains 
que la duchesse de Bretagne Francoise d'Amboise. 

Saint Vincent était un enfant de douze ans, 
Et quoicpie jeune encore était aimé de tous, 
Parce qu'il suivaitde point en point les commande- 

ments de Dieu, 
Parce que son âme et son cctur étaient blancs 

comme la neige. ' 

II obèissait â son père et â sa mère, comme 1'Enfanl 

Jésus â ses parents; 
11 apprenait avec amour la loi de Dieu : safoïétait 

robuste ; 
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Gril evel-d-han , bugale, roit ivc ievenez 
Enn curusded , cr glac'har, d'ho tad ha d*ho manim 
feez. 



Allazl cr b 'd-ma zo kaon, hadaelouha glae'har !!.., 
Koz ha iaouank 'zoug ho c'hroaz war lein MeneKal- 
Visant, ar bugelik paour, evit ar feiz 'varvo, [var : 
Drc urz 'nn iinpalaer tirant, lie c'hoad holl a skuillo/ 



Ann impalaer didruez da Visant a ordren 
Dilezel ar gwir Doue, Doue ar Gristenien, 
— « Nann, 'me Visanl, me varvo, me a varvo ñdel, 
k Fidel d'am Mestr, d'am Chrouer, d'am Doue 
[eternel. >■ 



Ann tii-aiit a c'hourc'hemen flastra d'ezhan he benn. 
Ha Visant enn eurvervel a lavare laouen : [ranu, 
— « Ma Jezuz, gwir Vap Doue, ma Jezuz, c'houi ga- 
« Jezuz maro evid-oun, evid-koCh e varvann ! . . . » 

llaro eo ar bugelik I... da noz, ar Gristenien 
A gasaz he gorf santel da vesiou 'r verzerien ; 
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Suivez son exemple, enfanls, donnez aussi de 
1'allégresse, 

Dans le bonheur comme dans le niallieur, â volre 
père comme â volre pauvre mère, 

Tout homme a dans celte vie, peine, angolase et 
douleur ; 

I.ourde est la croix â porter au sommet du Calvaire : 
Vineont, le pauvre enfanl, mourra pour la foi, 
Un empereur, un, tyran, fera verser tout sou sang. 

Cet empereur saas pilié eommande a Vincent 
De renier le vrai Dieu, le Dieu des Chrétiens : 

— « Non, répondit Vincent, je mourrai, je 'mourrai 

fidèle, 

« Fidèle â mon Mattre, fidèle â mon Créaleur, an 
Dieu éternel. » 

Le lyran ordonnne de lui briser la tfite, 
Et Vincent, en mourant, disait avec joie : 

— « Mon Jésus, vrai Fiis de Dieu, mou Jésus, vous 

cmej^ime, 

« Jésus, mortpour nioi,pour vousje meurs !... » 

Ilest niort, lepauvre enfant !... Lesoir, les Chrétiens 
Portèrent son corps saint au tombeau des martyrs. 
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Abaoue meur a gant vloaz clioraet eo bet eno, 
Gant llerzerien all 'vel-d-han, evit ar feiz maro. 

Cant hon Ta<l ?antel ar Pap, Pn nao he hano, 
Korf ar bugel Sant Visant zo savet ac'hano 
Ila digaset da Wengam, da iliz Mamm Doue, 
Cvit beza sant Palron ha skouer ar vugale. 



Deuitdabedi ar\Verc'hez, c'houi tadouha mammou, 
Deuit da bedi Sant Visant 'vit ho pugaleigou ; 
Daoulinct 'nn iliz Gwengam, pedit a wir galon, 
Evid Breiz ha tud ho pro, evit ann auaon. 



Itron Wir-Zikour Gwengam, c'koui a bedo Doue, 
Choui bedo ho Map Jezuz evit ho pugale. 

Peden d'ann Itron-Varla Wir-Zikour. 

Kendalc'hit ar feiz e Breiz.Patronez Breiz-Izel, 
Roit nerz d'emp enu hur poaniou ha pa renkiinp mer- 
[vel, 

ItrouWir-Zikour G\vengam,ma zaimp d'ar Baradoz. 
(j;ui-e-hoc'h da welet Jezuz, hor Zeut hag hon tud 
[koz. 
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II y est demeuré pendanl plusieurs siècles, 

Avec d'autres martyrs, comme lui morts pourla foi. 

\otre Saint-Père le Pape Pje ix fit enlever 
Le corps de 1'enfant martyr Saint Vincenl, 
Le fit envoyer â Guingamp, â 1'église de !a Mère de 
Dieu, 

Pourdevenir le saintPatronetle modèle desenfanls. 

Venez prier la Vierge, vous pères et mères, 
Venez prier Saint Vincent pour vos petits enfants ; 
Agenouillés dans 1'église de Guingamp, priez de tout 
cceur, 

Pour la Bretagne el les Brelons, priez pour les tr£- 
passés 1. .. 

Notre-Uame de Bon-Secours de Guingamp, vous prie- 
rez Diev, 

Vous prierez votre Fils Jésus pour Tos enfants. 

Prière a, N.-D. de Bcn-Secours de Gulngamp. 

Conservez la foi en Bretagne, Marie, notre Patronne, 
Fortifiez-nous dans nos souflrances, et lorsqu'il 

nous faudra mourir, 
Notre-Dame de Bon-Secours de Guingamp, afln que 

allions 

Avec vous au Paradis voir Jèsus, nos Sainls et nos 
pères. 



16- 
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HAjNO ann itron-varia wtr-zikour 



D"ann Aotronez Emm. de la Bégassière , Le Calvez, 
maire, Le Joily , trèsorier, Le Houérou-Kerïzel, 
secrétairB , Amédée Guyomar , marquis de Ker- 
ouartz, de Botmiliau, Hingant de Saint - Maur , 
Duthoya, Le Camus, Aug. Chatton , cure, Eon- 
seillerlen Fabrik Iliz Gwengam. 



War ùoa : Am hini a garann (Telenn Romengol, n° 10), jw 
den neve, n° 6. 

Beza 'z euz eunn liano dudiuz ha zantel, 
Eunn hano kaer-meurbed, kai'et e Breiz-lzel, 
Kai'i'1 gant pinvidik ha karet gant ar paour 
Hag hen-nez eo hano ann Ilron Wir-Zikour. 

PlSIttW.- 

0 Itror Wir-Zikour, Patronez-Breiz-Izel, 

Hoo'K ïiano a zo mad ha dbus evel aF rael. 

Enn envou e laka da dridall ann Elez, 

HawaP ann douar e seacïi bo daelou d'ann dud kez. 



I 
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LE NOM DE NOTRE-DAME DE BON-SECOURS 



A Messïeurs Emm. de la Bègassiére, présideut, Le 
Calvez, maire , L,e Jolly, trésorier, Le Houéroa- 
Kerizel, secrétaire, Amédée Guyoiuar, marquis de 
Kfrouartz, do Botmiliau, Hingant do Saint-Manr, 
Duthoya, Le: Camus, Aug. Chattou, Membres du 
Conseil de la Fabrique de 1'Église de Gningamp. 



II est un nom charmant et saint, 

Un nom magnifique, aimé en Bretagne, 

Aimé du riche, aimé du pauvre, 

Ce nom est celui de Nbtre-Dame de Bon-Secours. 

REFRAIN. 

Notre-DamedeBon-Secours,Pa(roiineileIaBi'elagne, 

Votre nom est bon et doux comme le miel, 

Au ciel il fait tressaillir de joie les Anges?, 

Sur laterre il sèche les lannei des malb.eüreu\ J . 
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Pell zo war he wele c'houzanv poan ar c'hlanvour, 
Pedi ra ac'hanoc'h, G\verc'hez a "Wir-Zikour, 
Gant feiz hag esperaos e lavar hoc'h hano, 
Ila kerkent eo pare... tremenet he boanio. 
0 Itron Wir-Zikour, etc. 

Ar bugel paour hep tad, ar bugel paour hep manun, 
A lavar hoc'h hano, Ilron Vari Wengani ; 
Dont a rit d'hen harpa e poaniou he vuez, 
D'ar bugel paour c'houi zo eur Vamm a garantez. 
0 Itron Wir-Zikour, etc. 

Ar marlolod o vont da veuzi er mor don 
A lavar hoc'h hano, hag ho ped a galon ; 
E bek arwern e wel Steredenn gaer ar mor, 
War he zaoulin e kan d'hec'h meuleudi, enor. 
0 Itron "Wir-Zikour, etc. 

Ar visionerien o vont da gas ar feiz 
Da dud gouez, divade, pell a veneziou Breiz, 
A lavar hoc'h hano, raktal ez int nerzuz, 
Hag e varvont laouen evit ho Mab Jezuz. 
0 Itron Wir-Zikour, etc. 

Hoc'h hano burzuduz, hoc'h hano benmget, 
Hoc'h hano vo fcepred e Breiz karet, meulet, 



LA HARPE DE GUINGAMP ifl 

Sur son 1H suuffre depuis longtemps le malade ; 

II vous prie, Vierge de Bon-Secours, 

II répètc votre nom avec foi, espéiance, 

Et guérisur le champ... ses souffrances sont passées. 

Le pauvre enfant el sans père et sans mère 

Dit votre nom, Notre-Dame de Guingamp, 

Et vous venez en aide, dansles souffrances de lavie, 

A Venfanl orphebn, car vous êtes une mèreaimante. 

Le marin que Vocéan va engloulir 

Dil votre nom et vous prie avec ardeur ; 

Et au sommet du mât lui apparait VÉtoile brillante 

de la mer; 
A genoux, il vous chante des louanges. 

Les missionnaires allant prêcher Ia foi 
A des sauvages,bienloindesmontagnesdeBretagne, 
En répétant votre nom triomphent des idolâtres, 
Et meurent heureux pour votre Fils Jésus. 

Votre nom merveilleux, votre nom béni, 
Votre nom, Vierge, sera toujours aimé et loué en 
Bretagne ; 

3 
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Hoc'h hano Iiag hano Jezuz, gwir Vap Doue, 
Zo skrifel doun e kreiz kalon ho pugale. 
0 Itron Wir-Zikour, elc. 

Ann den enn he gavel, ann den enn he gozni, 
A lavar hoc'h hano, ho ped, G\verc'hez Vari, 
Ho ped pad he viie, ho ped enn eur verveï, 
Choui, 'mi Itron Wir-Zikour, hor Mamm e Breiz- 
0 Ilron Wir-Zikour, etc. [izel. 

0 Itron "Wir-Zikour, war "Wengam ha war Vreiz, 
Ha war ar Vretoned a bed enn hoc'h üiz, 
Kendalc'hit deiz ha noz da skuüla ho krasou, 
'Vel ma koue d'ar zav-heol ar gliz war ann deillou. 
0 Iiron Wir-Zikour, ete. 
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Volre nom et ceiui de Jéaus, vrai Fils de Dieu, 
Sout profondément écrits au cobut de vos enfanls. 

L'enfant dans sonberceau, l'homme dans sa vieillesse, 
Prononcent votre nom, vous prient, Vierge Marie ; 
Ils vous prient vivants, ils vous prient â la mort, 
Vous, Notre-Dame de Bon-Secoure, notre Mère en 
Brelagne. 

Nolre-Dame de Bon-Secours, sur Guingamp, sor la 
Bretagne, 

Surlea Bretons qai vous prienl dans votre église, 
Continuez â répandre vos grdces nuit et jour, 
Gomme tombe, â Fanrore, la rosée sur les feuilles. 
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GWERZ 

ANN AOTROU AUGUSTIN-RENÉ AR MINTIER 

Diveza Eskop Treger, maro e Londrez, e Bro-Zaoz , ann 
21 a viz ebrel 1801, ha digaset he rclegou da lliz-Vcur 
tandrcgcr, ann 8 a viz gouere, er bloavez 1868. 

Da Eskibien Breiz, hoii Tadou er Felz. 

Hemenlole pneposilorum ïestroriim 
qui vobil locuti suiilverbum Bei .- 
(|uorum inluentes esitum cniiïers;i- 
lionis imilamini fidom. ( llébr.. 



preteget d'e - hoc'li korratm floue . 
hag o tueleipenoi ti inl nwf.i, h :i- 
evt.l-d-ho tud a fd*. (Si Pol, d'anii 



War don : Kerloc'h, koutk e ]>eoc'h, va mignon, Beleg mad 
oud bet ha gvsirion (Telenn Remengol, p. 52), ve don 
neve, n» 1. 

I. 

Ânn oabl, siouaz ! a zo tenval, 
Anij avel foll zo o voudal 1 
Ncweler e bolz ann envou 
Nemet tan, luc'hed, kuranou 1... 
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CHANT 

DE A.UGUSTIN-RENÉ LE MINTIER 

Dernier Évêque de Trêguier, mort â Londres, en Angleterre, 
le 2/ aeril i801, et dont les restes mortels ont été trans- 
fêrés a la Cathédr-ate de Trêguier, le 8 juillet 1868. 



Aux Évârjnes de Breiagne, nos Péres dans la Foi. 

Memcnioto prjepnsilorum vcstroruin 
qui vobia loeuti eunt verbum Dci : 
tiuorum intuentcs siUum conver- 
ïnlimii' iir,il:;ii:ini tAem. \Ikht ., 

ch. nu, v. 7.) 

Smiivni-^~\:oiis de ios pasleurs nul 
cftK.H r.„t préeh* ta mrf.fV tle Hlrti . 
t! en voyaitt comtnenl iis sonl 
mnrlK, Hfu/i'- rramif rv r des, limn- 
mis.k /ui.iSl Yiu\.mr„ ch.MJ, 



Le ciel estnoir, üélas! 
Le vent en ñireur souffle avec fracas, 
On ne voit sous la voùte des cieux 
Que feu, éclairs, foudre et tonnerre. 
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Krozal sponluz a ra ar mor, 
Eur vantell bloum c'holo 'nn Arvor ; 
Goad a weler war ann douar !... 
Ma Doue ! na pebez g]ac'üar ! . . . 

.Tezuz, ann üizou santel 

A zo serret e Breiz-Izel ; 

IIo Kroaz ma mui war ann touriou 

Nay er vered war ar beziou... 

Enn tabernakl war ann aoter, 
Enn Iliz-Veur a Landreger, 
N'emoc'h mui, Jczuz, ma Doue. 
fiec'ha daclou ho pugale. 

Üent Breiz-Izel na weler rnui 
Nag ikirMamm, ar \Verc'iiez Vari. 
Siouaz ! siouaz ! pebez diroll !... 
Ar bed a zo o vont da goll !... 

E Landreger, toull ann or dal, 
Enn Iliz-Veur Sant-Tugdual, 
Pa zon klemmuz ann hanter-noz. 
E voa daoulinet eunn den koz. 

Dispak voa gant-han he vleo gwenn, 
Ila;; he dal pleget er boultrenn ; 
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La mer mugil â faire frémir ; 

Un manteau de plomb couvre l'Armorique, 

On voit du sang sur la terre ! . . . 

0 mon Diou, quelle épouvante ! . . . 

Jésus, vos églises saintes 

Sont fermées en Bretagne ; 

Votre Croix n'eat plus aur les ciochers, 

M dans les cimeüères sur les tombeaux. 

Dans le taberaacle de 3'autel 
De la catliédrale de Tréguier, 
Vous n'èles plus, Jésus, mon Dieu, 
Essuyant lea larmea de vos enfants. 

On ne voil plus les Saints de Bretagne, 
Ni notre Mère, la Vierge Marie. . . 
Hélas I hélas ! quel bouleversement 1 
Le monde se précipite ver3 sa ruine. . . 

A Tréguier, â la grande porte 
De la cathédrale de Samt-Tugdual, 
Quand minuit sonnait tristement, 
Un vieillard était prosterné. . . 

Ses cheveux blanes volaient an vent, 
Son front dans lapoussière, 
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Heu-nez eo Aogustin Mintier, 
Den Doue, eskop Landreger. 

Hag e ouele hag e pede 
Jezuz-Krist 'vit he vugale, 
üant Tual,Ervoan ha Sent Breiz ; 
He galon fraille enn he greiz. 

Pa voa gret gant-han lie bedemi, 
Tec^haz kreiz ann devalijenn, 
Oc'h hirvoodi hag o pedi 
Evit Iïreiz ar Werc'hez Vari. 

— « Itron Wir-Zikoiir, c'houi, hor Mamm, 
" Hor Palronez vad a Wengain, 

« Taolit evez, enn hanv Doue, 
« War Dregeriz, ma hugale. » 

— « Ma bugale, karit ho Mamm, 

n Ar Werc'hez salcr zo e Gwengam ; 
n Karit ho Mamm, ma bugalc, 
11 Ha c'houi vo karet gant Done. » 

War ar mor, o vont da Vro-Zaoz, 
Da Vreiz e ro c'hoaz he vennoz : 

— « Kenavo, ma bro Breiz-Izel, 
Bro ar Sent ha^ aun dud sanlcl... » 
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Cétait Augustin Le Mintier, 
Homme de Dieu, éveque de Tréguier. 

Et il pleurait 1 . . . et il priait Jésus-Christ, 
Pour se3 enfanls, ü priait Saint Tugdual, 
Saint Yves, lous les Saints de Ia Bretagne. . . 
Et son ucbur se brisuit dans sa poitrine. 

Sa prière achevée, il s'enfuit 
Au milieu des ténèbres, 
Gémissant et priant pour 
La Bretagne, la ViergeMarie : 

— « Notre-Dame de Bon-Secours, notro Mère, 
« Nolre bonne Patronne de Guingamp ; 

« Veillez, au nom de Dieu, 

« Sur les Trégorois, surmes enfants I » 

— « Mes enfants, aimez votre Mère, 
« L'auguste Vierge de Guingamp ; 

<i Aimez votre Mère, mes enfants, 
« Et Dieu voua aimera. « 

Sur les üots se dirigeant vers VAngleterre, 

n donne encore une fois sa bénédiction â la Bretagne : 

— « Adieu,monpays,disait-iI; 3.dieu,Breiz~Izeï, 
« Pays des Saints et de3 hommes de foi 1 » 

3. 
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Mervel ra ann Eakop Mintier, 

E Londrez, evel eur merzer 

Tregeriz, maro eo ho tad, 

IIo mignon hag ho Pastor mad. 

Maro eo pell dioc'h Breiz-Izel, 
Pell dioc'h he veleien santei ; 
Mervel a zo eun dra c*houero, 
Pa varver pell, pell dioc'h ar vro ! 

II. 

NANN I... ar bed ne ket et da goll... 
Selu Gwerchez vad Remed-Holl, (1) 
War eur goumoulen arc*hantet, 
Astenn Ae dorn (Tar Vreloned ! 

Ann ilizou a zo digor, 
Sent Breiz zo distro enn Arvor ; 
Ar barr-arne zo tremenet, 
Hag hano Doue zo meulet. 

Da Remengol ha da Wengam, 
Pelerined ia neve flamm. 



(1) Ar Were'hez a io enoret a Remengol dindan ann hano 
«x a Itron-Vario Rebed-Holl. 
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L'Évêque Le Mintier meurt i Londres, 
Gomme un martyr... Habitants de Tréguier, 
Votre père, votre ami, 
Votre bon Pasteur est mort . . . 

II est mort loin de la Bretagne, 
Loin de ses salnts prêtres. . . 
Mourir estchose amère, 
Quand on meurt Ioin, loin de son pays ! 

H. 

NON ! le monde n*est pas encore perdu. . . 
Voila la bonne Vierge de Tout-Reuêde, (1 } 
Sur un nuage argenté, 
Elle tend la maia, anz Bretms! 

Les églises sont ouvertes, 

Les Saints bretons sont revenus en Armorique ; 

L*orage est passé, 

Le saint nom de Dleu est loué. 

A. Rumengol et â Guingamp, 

Des pèlerins s'en vont de nouveau en pèlerinage, 

(1) La Sainte Vierge est honorée a Rumengol sous le beau 
nom de Sotre-Dame de Tolt-Remède. 
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Da Josselin ha da Vulal, 

Da Rostren ha da Gelou-Mad. (1} 

Mont a reont enn eur gana 
Dar Werc'hez Ât>e Maria, 
Enn ho dorn ma ho chapeled, 
Vont da Zanlez-Anna Wened. (2) 

Deut oc'h ena dro, Aotrou Mintier, 
Da choum da iliz Landreger ; 
Gan-hoc*h eo deut Eskihien Breiz. 
Hon Tadou, Ebestel hor feiz. 

Digant arPap ni hor beuz bet 
Eunn Eskop gant ann holl karet. 
Evel d-hoc'h hanvet Aogustik, 
Mad evel ar Paslor divin. 

Pii nao deuz roet d'ar Vretoned, 
Eunn Arc'heskop santel meurbed ; 
Den a skiant, den a galon, 
Eun Tad mad, Arc'heskop Roazon. 



(1) Ann Itron-Varia Keiov-Maâ, eRoazon. 
(2! E brczonnck ve lavaret Santez-Anna Wened iia nann 
Sanlez-Anna Alre. 
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A Josselin, â Bulat, â Rostrenen, 

A Notre-Dame de Bonne-Nouvelle. (1 ) 

Hs s'en vont en chantant 

A la Vierge : Âve Maria. 

IIs ont dans la main leur chapelet, 

En allant â Sainte-Anne d'Auray. (2) 

Vous êtes revenu, Monseigrteur Le Mintier, 
Demeurer dans volre éghse de Tréguier, 
Les Évêque3 de Bretagne, nos pères, 
Les apOlres de notre foi, vous accompagnent. 

Le Saint-Père nous a donné 
Un Évegue aimé" de tous ; 
Comme vous, Ü se nomme Augustin ; 
li est bon comme le divin Pasleur. 

Pie IX a donné aux Bretons, 

Un saint Archevêque, 

Un sage, un homme de cceur, 

Un bon père, i'Archevêque de Rennes. 

(1) Notre-Dame de Bonne-Souvelle, a Rennes. 

(2) En Breton on dit Sainle-Anne de Vannes et non pas Sainle- 
Anne tTAuray. 
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Eskop santel, ho relego, 
Barz iliz Landreger choumo, 
Gant Sant Ervoan, Santez Seva, 
SantTual, Santez Pompeia. (1) 

Feiz Jezuz-Krist na varvo ket 
Bikenn e bro ar Vretoned ; 
'Vel gwechal zo brema e Breiz 
Sent, tud kalonek, tud a feiz. 



Jezuz zo Boue Breiz-Izel, 
Mari, hor Rouanez santel ; 
Ra vo meulet dre ar bed holl, 
Jezuz ha Gwerc*hez Remengol ! 



(1) Santez Pompeia a Toa Marnrn da sant Tugdual, da 
I.concv ha da santez Sera. 
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Évêque saint, vos reliques demeureront 
Dans Féglise de Tïéguier 
Avec Sainl Yves, Sainte Sève, 
Saint Tugdual, Sainte Pompée. (1) 

La foi de Jésus-Christ ne périra jamais 
Dans lepays des Bretons : 
Comme autrefois, aujourd'hui en Bretagne, 
II y a des Saints, des hommes decceur, des hommes 
defoi. 

Jésus esl le Roi de la Bretagne, 
Marie est notre sainte Mère ; 
Que Jésus et la Vierge de Rumengol 
Soient loués d'un bout & 1'autre de 1'univers ! 



(1) Sainle Porapée élail mite lic saint Tugduftl, de saiut Léonor 
ci de sainle Sèye. 
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KIÏOAZ MA ZALVER 



i Aotrou Ar Breton . Eskop ar iPni (bepred 
Breton). 



War don ■ Konversion ilariMadalen.pe don neve. n° 8. 

0 Crux ave, tpts unlta '. 

Me ho salud war ma daoulin , 
Kroaz Jezuz, ma Zalver divin, 
A-dreuz ma daelou me ho kwel 
0 lugerni war Vreiz-Izel. 

Gwelet a rann lio koad ruz-glaou 
0 walc'hi d'emp hor pec'hejou ; 
Her gwelet *rann... pebez glacTiar !... 
Poulladet war Mene Kalvar. 
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LA CR01X DE MON SAOVEUR 



A Monseigneur Le Breton, Evêque du Puy. 



Je vous sahie â deux genoux, 
Croix de Jésus, mon divin Sauveur, 
Je vous vois a travers mes larmes 
liriller sur la Bretagne. 

Je vois votre sang adorable 
Laver, encore iout rouge, nos péchés ; 
Je le vois. . . quelle douleur ! 
Répandu a flots sur le Calvaire. 
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Jezuz 1 ho kroaz zo adoret 
E kement bro a zo er bed ; 
E Breiz ema war ann touriou, 
Hag el listri beg ar frwerniou. 

Savet eo war ar mencsiou, 
Plautet penn-da-benn ann hentchou ; 
E ti ar paour, ar pinvidik, 
Ema ho kroaz enn Armorik. 

Ar Rouaned, ar Brinaed vraz 
War ho c'hurunenn zoug bo kroaz ; 
Ar paour, beuzet enn he anken, 
A zoug bo kroaz enn be gerc'hen. 

Pab hag Eskop war ho feultrin 
Zoug ho kroaz , ma Zalver divin , 
Tud a vrezel lia tud a vor, 
A zoug ho kroaz, — kroaz ann enor. 

'Vel eur varom vad er berejou 
E taol evez war ar besïou, 
Besiou aun dud zo o c*hortoz 
Mont gan-e-boc'h d'ar Baradoz. 

Ho kroaz a ro nerz , ma Jezuz , 
Da gement den zo maleuruz; 
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Jésus, votrecroix est adorée 
Dans toua les pays de la terre. 
En Bretagne elle est sur les tours, 
Sur nos navires, au hautdes mâls. 

On l'a dressée sur les montagnes, 

Plantée le long des chemins ; 

Chez le pauvre, chee le riche, 

Partoul volre croix setrouve en Armoriinie. 

Les rois et les grands princes 
Portent volre croix sur leurs couronnes ; 
Le pauvre accablc de douleur, 
La porte, votre croix, sur son cceur. 

Le Pape et les Evêques portent 

Vutre croix sur leur poitrine; 

Les guerriers, les marins, 

Portent votre croix... la croix de 1'honneur. 

Comme une bonne mère, votre croix, 
Veïlle 6ur les tombes des cimetières, 
Sur les tombes des morts qui attendent 
Le bonheur de vous rejoindre au Paradis. 

Votre croix, ô mon Jésus, fortifie 
Tous les ma!oeureux; 
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D'ann dud zo nianlret bo c'ha!on, 
Hag esperanz dann anaon. 

Ar mammou , ar vugaligou 
E-c'narz ho kroaz a skuill daelou 
Dirak ho Mamm, kouezet d'ann douar, 
Beuzet enn eur mor a c'hlac'har. 

Ho kroaz sakr, ma Zalver Jezuz, 
Baniel Breiz , baniel lugernuz , 
A zo e penn ar Vretoned, 
Ha? a vezo bepred, bepred. 

Pa deuoc'h , ma Jezuz , d'am gervel , 
Pa gimiadinn dioc'h Breiz-Izel , 
Me stardo war ma muzellou 
Ho kroaz, glcpiet gant ma daelou. 
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Elle donne le courage aux cceurs afüigés, 
Et l'espérance aux trépassés. 

Les mères et les enfants pleurent 

Aux pieds de votre croix, 

Devant Marie, votre Mère, prosternée, 

Et le cosur noyé dans un océan de douleur. 

Votre sainte croix, mon Sauveur Jésus, 

La bannière de la Bretagne, bannière briilante, 

Est â la tête des Bretons ; 

EUe y sera loujours, loujours ! 

Lorsque voub nVappellerez, ô Jésus, 
Lorsque je quitterai ma Bretagne, 
Je presserai sur mes lèvres 
Votre croix, mouillée de raes larmes. 



i 
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BENNOZ ANN ESKOP 



D'ann Aotrou Augustin David,Eskop Sant-Briek 
ha. Landreger 



War don : 0 FUii et Filiw,pe don nere,n» 9. 



Binniget vo ann den Doue, 
Ro he vennoz dTie vugale; 
Binniget ann Eskop sanlel, 
E Breiz-Izel. 

DISKAN. 

Binniget hon Eskop santel, 
E Breiz-Izel. 

Ann Eskop zo, gant levenez, 
Deuet da vale enn hon touez, 
J')a zigaz d'e-omp grasou Doue 
Ha tpugare. 

Binnigel hon Eskop santel , 
E Breiz-Izel. 
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LA BÉNÉDICTION DE L'ÉVÊQUE 

A Monseignenr Augnstin David, EvÉque de Saint- 
Bricuc et de Trégnier. 



II sera béni 1'homme de Dieu, 
Qui donne sa béuédiction â ses enfants ; 
II sera béni le saint Evêque, 
En Bretagne. 

REFRAIN. 

II sera iténi, notre saint Evêque, 
En Bretagne. 

L'Evêque, la joie au coeur, 

Est vemi nous visiter, 

Nous apporter les grâces de Dieu 

Et sa miséricorde. 
II sera béni, nolre saint Evêque, 

En Brelagne. 
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Autrdbis nos pères étaienl païens, 
Saus foi, ni Dieu, ni loi ; 
Leurs yeux étaient obscurcis 

Par le péclié. 
II sera béni, notre saint Evèque, 

En Brelagne. 

Saint Corentin, Saint Tugdual, 

Saint Pol, Saint Brieuc, Saint Gnénéal, 

Par le signe de la croix, ont converli 

Les Bretons. 
II sera bém, notre saint Evâque, 

En Bretagne. 

Petits enfants, anges de Dieu, 
Jésus aimait les enfants : 
Notre Evêque est, comme Jéaus, 

Plein de charité. 
II sera béni, notre saint EvOque, 

En Bretagne. 

Inclfnez-vous, enfanta et vieillards, 
Quand l'Evêque donne sa béncdiction ; 
Baissez, baissez la tête devant Dieu 

Avec amour, charité. 
II sera béni, notre sainl Evfique, 

En Bretagne. 
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Ile vennoz zo eur c"hlizenn aour, 
A goue puill war ar pec'her paour ; 
Bennoz ann Eskop a ra vad 

Da bep tiad. 
Binniget hon Eskop santel, 

E Breiz-Izel. 

— Eskop santel, roit ho pennoa 
D'ann dud iaouank ha d'ann diid koz ; 
Roit ho pennoz, enn hanv Doue, 

D'ho pugale. 
Binniget hon Eskop sanlel , 

E Breiz-Izel. 

Roit ho pennoz d'ar Vretoned, 

D'ann eost, d'arparkou, d'hor bered, 

E pe lec'h e kousk hon tadou 

Hag hormammou. 
Binniget hon Eskop santel, 

E Breiz-Izel. 

Evid-omp c'houi bedo Doue, 
Ar Y\ r erc'hez ha Zent Breiz ive, 
Hag ez aimp hoü d'ar Baradoz 

Gantho penuoz. 
BiunigeL hon Eskop santel, 

E Brciz-Izel- 
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Sa bénédietkm est une rosée d'or, 
Qui tombe abondantesur le pauvre pechem' : 
La bénédiction dc l'Evèquc réjouit 

Chaque famille. 
II sera béni, notre saint Evèque, 

En Bretagne. 

— Saiut Evêque, donnez volre bénédiulioii 
A.ux jeuues gens et aux vieillards ; 
Donnez -voire bénédiction, au nora de Dieu, 

A vos enfants. 
!1 sera béni, notre saint Evéqne, 

En Bretagne. 

Donnez votre béntklictioii aux Bretons, 

Aux moissons, aux charnps, a uos cimetières, 

Où dorment etreposent nos pères 

Et nos mères. 
II sera béni, nolre sainl Evêque, 

En Bretagne. 

Pour nous vous prierez Dieu, 

La Vierge et les Sainhâ de Brelagne[aus3i, 

Et nous irons tous au Paradis, 

Avec votre bénédiclion. 
II sera bèni, notre sahit Evèque, 

En Brelagne. 
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— 'Pad ma vo eunn Eskop e Breiz, 
E Breiz vo Esperans ha Feiz : 
Bennoz, bennoz, bennoz Doae, 

Ha trugare. 
Binniget hon Eskop santel , 

E Breiz-Izel. 

Enn deiz diveza euz ar bed , 
Vo c'hoaz e Breiz tud daoulinel , 
Daoulinet ganl feiz o pedi 

Jezuz, Mari. 
Biuniget hon Eskop santel, 

E Breiz-Izel. 

Binniget vo ann den Doue , 
Ro he vennoz d'lie vugale, 
Biunigel ann Eskop eantel 
E Breiz-Izel. 



Binniget hon Eskop sanlel , 
E Breiz-Izel. 
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— Tant qu'il y aura un Evêque en Brelagne, 
II y aura aussi Espérance et Foi ; 
H y aura la bénédiction de Dieu, 

Miséricorde et eharité. 
II sera béni , notre saint Évêque , 

EnBretagne. 

Au dernier jour, a la fin du monde, 

En Bretagne, on verra encore des homines 

Atrenuuillés , prianl avec ferveur 

Jésus, Marie. 
II sera béni, uotre saiiiL Év6que, 

En Bretagne. 

II sera béni, rhomme de Dieu, 

Oui donne sa bénédiction â ses enfanls : 

II sera béni, le saint Évêque, 

En Bretagne. 
II sera béni, notre saint Évêque, 
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EUNN TAD MAD, KARET-MEURBED GANT 
IIE VUGALB 



D*ann Aotrou Godefroy Bronasais-Saint-Marc, 
Arc'heskop Roazon. 



Vtar uoa : Santez Mnri, Mavm Doue, pe don nerc, n° 10. 

Ann douar a voa skornet, ann avel a voa ien, 
Hagann henchou goloet ganf eurvantell erc'hgwenn. 
Ne glevei mui o kana al lapousedigou , 
Krena reant,'ve1 ar paour, gant ann naou hag ar riou. 

Eunn tad mad a voa klan-faÏÏ, war he welc, siouas : 
Eunn tad euz ar re wella a voe gwelet biskoaz, 
Eunn tad roet ganl Doue, roet d'he vugale, 
Eunn tad leun a vadelez ha leun a garaule. 

Iic vugule {ilm^haret hii'\ tmde Iruezuz, 
A c'houIenne kaout iec'hed d'lio zad karanlezuz; 
Goulcn a reant kaout tniez out-ho hag oud ho zad, 
Ilag o pedi e rede daelou ho ùaoulagad. 
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DN BON PÈRE, AIMÉ TENDREMENT 
DE SES ENFANTS 



A Monseigneur Godefroy Broussals-Salnt-Marc, 
Archevéque de Rennes. 



La terre était glacée, le vent élait froid. 

Et les chemins couverts d'un blanc manteau de neige ; 

On n'entendait plus le chant des pelils oiseaux, 

Ils tremblaient comme le pauvre de faim el de froid. 

ün bon pere était, helas ! bicn malade sur son lit, 
Un père des meilleurs qui fureni jamais, 
Un père que ie Seij^neur avait donné" k ses enfanls, 
Un pore au cceur plein de bonté et d'affeelion. 

Ses enfants tout chagrins gémissaient avec douleur. 
Demandant la sanlé pourleur père bien-aimé ; 
Ils demandaient au Ciel d'avoir pltié d'eux et de leur 
père, 

Et pendant qu'ils priaienl, les larmes leur coulaient 
des yeux. 



I 
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Enn dro da wele ho z;id daoulinet eunn devez, 
E choulermont he vennoz, e laront d'ar 'Were/hez : 
«ArVretoned glac'haret , Gwerc*hez sakr Remed- 
o Bihan ha braz d'ho kwelet a ia da Remengol . »[Holl, 

Oher a reont sin ar groaz, kerkent ez eont enn hent, 
Enn lio dom eur chapeled da bedi Mamm ar Zent, 
Hag evel ni'ho deuz gwelet anu lom wanlel a-bell, 
Saludonl war ho daoulin Patronez Breiz-Izel. 



Seiz tro a rcont d'ann iliz, seiz tro d'ann aoler vraz. 
Seiz tro reonl enn eurbediar Werc'hez leun a e'hraz, 
Poket reont da relegou ar Zcnt a Vreiz-Izel 
Hapedi evit ho zad ho Falronez santel. 



Daoulinel war ann douar, daeluu 'nn hol daouagad : 
« Gwcre*hez Remengol, hor Mamn, ni deu a galon vad 
« Hirio d'lioc'h ilïz santel Vit hon tad da hedi, 
« Selaouit ouz hor pedenn brema, Itron Yari! 



" Pcbez glac'har d'eur btigcl bihanik, cmzivad, 

(< Monf he unan dre ar bed da blonsa he zaou droad ; 
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Agenouillés auprès du iit de leur père, 
Ilslui demandent sabéncdicfion et disenlila. Vierge : 
« Les Bretons dans leur douieur, Vierge saïnte de 

Tout-Remède, 
« S'en vont, petits et grands, vous voir âRumengol.» 

IIs font le signe de la croix et se mettent aussitôt en 
routfe, 

Le chapelet âla main allant prierlaMère des Saints. 
Dès qu'ils apcrcoivent de loin le ciocher sacré, 
IIs saluent â genous la Patronne de la Brelagne. 

Ils fonl sept fois le tour de 1'èglise, sept fois le tour 

du maïtre-autel, 
Ils font sept fois le tour en priant la Vierge pleine de 

grâces, 

Ils embrassent les re!iques des Saints de Bretagne, 
Et.pour leurpère, ilsinvoquentleur saintePatronne. 

A genoux sur la terre, les larmes dans les yeux : 
o Vierge de Rumengol, notre Mère, nous venons de 
toul cosur 

« Aujourd*hui prier pournotrepère dans votre église 
sainte, 

« Exaucez maintenant notre prière, Dame Marie .' 

« Quelle douleur pour uñ enfant, petit et orphelin, 
« D'aller seul par le monde se meurtrirles pieds ; 

4. 
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« Deu c-bcd war aun douar n'en d'euz oul-han truez 
« Nemet Mamm ar vugale, nemed-hoc'h-hu, Gwer- 
[c'hez. 

o Ni n zo deut d'hoc'li Qiz, Gwerc'hez, enn eur ouela: 
« Nep a deu enn eur ouela, zislro enn eur gana : 
« Kenavo brema, Gwerc'hez, roet c"heuz d'emp hor 
[mennad ; 

« Dre ho kalloud burzuduz, pare vezo hon tad. 



« Tru^orc d'e-hoc'h a laromp ; devez ho pardon braz. 
<i Da iliz kaer Reinengol, ni deui d'ho meuli c'lioaz : 
« Ni a roi d'hcc'h enu ofrans eur c'houriz koar me- 
pen 

« Hag a rai seiz gweach ann dro d'hoc'h iliz penu- 
[da-benn. » 



II. 

Choui a voa klanv, Arc'heskop, tad mad ar Vreloned. 
Ha gant daelou, karantez, 'vid-hoc'h hon deuz pedel 
E Remengol, e Gwengam, e Roslren, er Folgoat. 
E JosseKn, er Ieodet, e Kreiz-Ker, e Bulat. 
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« Personne sur la terre n'a pilié de lui 
« Que la Mère des enfanls, que vous seule, Vierge 
sainte !... 

» Nous sonmies venus a volre église, Vierge, en 
pleurant ; 

« Qui vient en pleuranl, s'en retourne en chantant; 
Adieu maintenant, bonne Vierge, vous avez accom- 
pli nos souhaits ; 
" Par votre inlercession toute-puissante notre père 
sera guéri. 

<i Nous vous remercions ; lejour dcvotregrand par- 
don, 

« A la belIeéglisedeRumengol nous viendrons vous 
louer encore, 

« Nous vous donnerons pour offrande un cordon de 
cire jaune 

« Qui fera sept fois le tour de votre église. » 
II. 

Vous étiez malade, Archevêque , ore dévoué des 
Bretons, 

Et pour vou8 nou8 avons prié aveo amour et larmes 
A Rumengol, a Guingamp, â Rostrenen, au Folgoat, 
A Josselin, a Guéodet, a Kreiz-Ker, a Bulat. 
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Ganl feiz ni hon aeuz pedel, pedet war hon daoulin, 
Sent Breiz, ar"Werc'hez Tari hag hor Zalver divin, 
Evil ma vijaeh pare da choinm pell enn hon touez : 
Ouz pedeun ho pugale Doue *nn euz bet truez, 



0'bOui a voa eur mignon braz d'hon tad ann F&kop 
[ffwenn. (I) 

'Ra brema 'vit tud he vro enn envou he bedenn ; 
Erel-d-han c'houi zo Breizad, c'houi gar ar Vreto- 
[ned, 

Ann Iliz sanfel, Pii, nao hag ar Sent binniget. 



Ni liou deuz bet ho kwelet enn iliz-veur Kemper, 
E Gwengañip, o Sant-Briek, enn iüz Landreger ; 
Bet oc'h gan-omp e pardon Santez-Anna "Wened, 
Hag e pep leac'h e Iride kalon ar Vretoned. 



Sonj hon deuz euz ho komzou , Arc'heskop , hon tad 
Ouz lio klevet e teue daelou d'hon daoulagad, [mad, 
(1) Ann Aolrou Joseph-Mari GraTerand , Eskop Kemper, 
maro evel eur zant ann devez kenta a Tiz c'houevrer, er 
hloavez 185B. 
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Kous avons prié avec foi, -pñè â genoux 

Les Saints de Brelagne, la Vierge Marie et notre 

(iivin Sauveur, 
Afin que, revenanta la sanlé, vous fussiezlongtemps 

parmi nous, 
Et Dieu a eu égard â la prière de vos enfants. 

Vous ètiez le grand ami de nolre Père Vlïvfr/itc 
èlanc {l). 

Qui fait aujourd'hui dans le ciel sa prière pour les 

gena de son pays ; 
Coinmelui vous 6tes Breton,vous aimezlesBretons, 
L'Église sainte, Pie IX et nos Sainls bénis. 

Nous vous avons vu â la calhédrale de Quimper , 
A Guingamp, h Saint-Brieuc, â 1'église de Tréguier ; 
Vous avez assisté avec nous au pardon de Sainte- 

Anne d'Auray, 
El partout en vous voyant les cceurs bretons tres- 

saillirent d'allégresse. 

Nous nous rappelons vos paroles, Archevêque, notre 
bon père, 

En vous entendant, les larmes nous venaient aux 
yeux; 

[I) Monseigneur Joseph-Marie Graverand, Eiêque de Quim- 
per et de Léon, mort comme un sainl, le l= r févrtcr 185S. 
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0 klevet ac'hanoc*h-c'houi o komz euz ar Werc'hez, 
Euz Jezuz, euz Sent Breiz, voa braz hou levenez. 

E pardouiou Breiz-Tzel, ar bolred a galon 

A zoug slard baniel bo Zad, ann Arc'lieskop Roazon: 

Ha pa dreraen diraz-ho, e reont sin ar groaz 

0 welet skrifel war-n-han : Tn omnibus caritas. 



m. 

Iec'hed d'hec'li ba buez hir, peoc*h ann Aotrou Doue ! 
Bevit, bevit pell ainzer e louez ho pugale, 
Ni ho kar hag ho karo bepred a gTeiz kalon, 
Rag c'houi zo hon Arc'heskop , hon tad, hon gwir 
[vignon. 



E Remengol, dcvez pardon broz ann Itron-Yaria Remed- 
lloll, ann 23 avù mae 1869. 



i 
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Eii voua cnLendant parler de la Vierge, 
De Jésus, des Saints bretons, nolrejoie étaiL grande. 

Dans les pardons de la Brelagne ies jeunes gareons 
de cceur 

Portent haut la bannière de leur père, rArchevê"que 
de Rennes, 

Et quand elle passe devanl eux, ils font le signe de la 
F.n y voyant écrit : En lovA charité. 

III. 

Bon père, k vous santé, longs jours et la paix du 
SeigneurJ 

Vivez, vivez longLemps panni vos enfants; 
Nous vous aimonset aimerons toujonrs de toulcceur. 
Car vous êtes notre Archevêque, notre père et notre 
vérilable ami. 

A Rumengol, le jour du grand pardon de Notre-Dame de 
Tout-Remêde, le 23 mai 1869. 
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MA JEZUZ 



D'anit Aotrou Danlel, Chaloni, Sefaretour eskopti 
Sant-Briek. 

War don : Bereâ ma farroz (Telenn Remengol, n" 14). pe don 
neve, n° ii. 

Me zo bet gwerzet aliez 
Gant tud difeiz, kriz ha divez ; 
Choui zo bet ive, ma Jezuz, 
Ha bepred oc'li karantezuz. 

Aliez ma enebourien 

Azell ouz-in, a hij ho fenn. 

Me zell ouz-hoc'h, Jezuz, ma Zad , 

Ha daelou leiz ma daoulagad. 

Poan am beuz bet, o ma Doue, 

Poan am beuz bel 'pad ma bue, 

Hag evel~d~hoc'h n'ounn ket bet c'hoaz, 

Ma Jezuz, tachet oc'h ar groaz ! . . . 
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MON JÉSUS 



A Moasieur Daniel, Chanoiue, Secrétaire de l'évéque 
de Salat-Brieuc. 



J'ai été vendu bieu souvent 

Par des homme3 impies, cruela, sans pudeur ; 

Mon Jésus, vous avez aussi été vendu, 

Et pourtant vous êtes toujours bon et miséricordieux. 

Souvent mes ennemis 
Me regardent en secouant la têle ; 
Je vous rcgarde, Jésus, mon Père , 
Et nies 3'eux sout remplis de larmes. 

J'ai souffert, 0 mon Dieu, 

Oui, j'ai souffert dans la vie, 

Mais je n'ai pas encore été, 

Comme vous, mon Jésus, cloué a une croix ! . . . 



au 



ELIK 



DOUE 



ïf ao ' 1 >. , a va *w, 

"uneneti 

Da Itron w 

* , :"" k >"«.nr d ,r av< ™n. 

a mab "i, heto^ "'"""Mto, 
^ "e mui-o .... 

«'Sou^^^nnenvon 

ï ar »°'«w; ani »'«^i„n. 

SIa b »B0lil- ""''"^ G,,„ 

^"«lav™»," 6 ;' 1 -"""' 



OigiiizM &/Google 



LA IIARPE DE GÜINGAMP 



MON PETIT ANGE DU BON DIEÜ 



A Madame Angéline Lescour. 



Pelil ange de Dieu, mou bel enfanl. 

Hier, c'était le jour de ton baptème, 

Hier, raon peüt Efïlam, tu étais venu ,iu monde, 

El aujourd'hui iu es trépassé. . . 

Â Nolre-Damc de Bon-Secours de Guingamp, 

Tu avais été voué par ta mère ; 

Ta pauvre mère tepleurera, 

Mon pelit chéri, justniVi sa mort !... 

Joyeux, tu t'es envolé auxcicux, 

Lc Cront mouillé de mes larmea ; 

Prie Dieu et la Vierge de Guingamp, 

Mon pelit enfaot, prie ponr ta pauvre mère. 
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TELEN S GWENGAM 



ANS HENT A. IA DA WENGAM 

Dann Aotrou Huard , Vikelz Vraz a eskopti 
Sant-Brick. 



War t!on : Kloarek liemengoi, pe don neve, a« 13. 

Aim lient a ia da Wengam zo hent ar Baradoz, 
Knrget a belerined hag enn de hag enn noz ; 
Monl a reont enn eur gana d'ar Werc*hez meuleudi, 
Meuleudi da Varnm Jezuz, gloar, enot da Vari. 

Ann hent a ia da Wengam zo hent ar Baradoz ; 
Dre ann hent-se tremene gwechal hon tadou koz, 
Gant fe, nerz hag esperans, 'nn ho dorn ho chapded, 
Da welet ho fatronez, Mamm ger ar Vretoned. 



Ann henl a ia da Wengam, heut ar zilvidigez, 

'Vit ar paour, ar pinvidik, dreisl lioll Vit ann dud kez ; 
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LE CHEMIN DE GUINGAMP 



A Monsieui- Huard, Vicaire Génâral âu diocèse 
de Saiat-Brieuc. 



Le cbemin de Guingamp est le ckemin du Paradis, 
II est rempli jour et nuit de pèleri ns 
Qui marchent en chantant <Ic3 louanges â la Vierge, 
Des louanges a la Mère de Jésus, honneur el gloire 
â Marie. 

Le chemin de Guingamp est le chemin du Paradis ; 
Par ce chemin autrefois ont passé nos aïeux, 
Pleins de foi, de courage et d'espérance, le chapelet 
â la main, 

Accourant voir leur Patronne, la douce Mère de9 
Bretons. 

Le chemin de Guingamp est le chemin du salut, ' 
Pour le pauvre, pour le riche, surtout pour les mal- 
heureus ; 



'Ji TELENN GWENCAM 

D'ann dud a ia da Wengam Doue a ro he c'hrasou, 
Ann hent a ia da Wengam zo hent ar burzudou. 

Dre 'nn lient a ia da Wcngam e tremenaz gwecliall 
Sant Guenole, Ha.nl Efflam, Sant Briek, sant Tual, 
Sant Ervoan, Sant Kaourintin ha Franseza Amboaz, 
Santez Pompeia, Seva, Sent ba Sentczed c'hoaz. 



Dre 'nu hcnt a ia da Wengam kerz euun den kalonck, 
Tad, mignoun ar Vretoned, Eskop sakr Saut-Brick ; 
Mont a ra da Wir-Zikour da ober ar pardon, 
Kerzomp boll war lie roudou da bcdi hon ïtron. 



Dre 'nn hent a ia da Wengam e kerz ar pec'her kez, 
0 vont da c'houlenn pardon da iüz ar Werc'hez ; 
Ann den klanv c'houlen iec'hed , ann den kamm ar 
[c*herzet, 

Ar paour eunn tammik bara, hag ann dall ar gwelet. 

Ann hent a ia da Wengam a ziskouez akler d'aun boll 

N'ema ket c Breiz-Izel ar fe o vont da goll ; 

Ar belerined a gerz oc'h ober ho fedenn, 

Ar varzed koz ha iaouank o son gant ho zelenn. 
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Dieu aceorde ses grâces k ceux qui vont a Guingamp, 
Car le cheinin de Guingamp est le cliemin des 
miracles. 

Parle cliemin de Guingamp passèrent autrefois 
Saint Guénolé, Sainl Efflam, Saint Brieuc, Saint ■ 
Tugdual, 

Saint Yves, Saint Corentin et Francpise d'Amboise, 
Sainte Pompée, Sainie Sève, et nombre d'aulres 
Saints et Sainies. 

Sur le chemin de Guingamp marche uu homme de 
cceur, 

Le père el l'ami des Eretons, le saint Evècpie de 

Saint-Brieuc ; 
I! vafaire ie pardon&e Notre-Damo deBon-Secours. 
Marchons lous sur ses traces, alIonsprierN.-D. 

Par le chemin de Guingamp s'en va le pauvre pécheur 
fmplorer sou pardou a 1'église de la Vierge ; 
Le malade dfmandc la santè , le boiteux, â marcher , 
T.e pauvre un peu de pain, et 1'aveugle la vue. 

Le chemin de Guingamp moulre clairementâ lous 
Que la foi n'esl pas près de périr en Bretagne ; 
Les pèlerins marchent en récitant leurs prières, 
T.es bardes jcunes et vieux en chantant sur leurs 
harpes. 
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TELENN GWESGAM 



"War ho telennou aour glan, aonit, Barzed nia bro, 
Sonil gant kalon ha fc, sonit meuleudio I 
Itron Vari Wir-Zikour a roi d'hec'11 he benuoz ! 
Aun hent a ia da Wengam zo hent ar Baradoz. 



Kerzit, Breiziz ma breudeur, kerzit , kerzit gant fe, 
Ganl ann hcnt ia da Wengam, kerzit enn hanv Doue ; 
llent ar fe, hent ann enor hag hent hon ladou koz, 
Ann hent a ia da "Wengam zo hent ar Baradoz. 
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Sur vos harpes d'or pur chantez, Bardes de mon payg, 
Chantez avec âme, avec foi, chantez des louanges ; 
Notre-Dame de Bon-Secours vous donnera sa béné- 
diction, 

Car le chemin deGuingamp est le chemin du Paradis. 

Marchez, Bretons mes frères, marchez avec foi 
Parle chemin de Guïn^amp, marchez au nom &e Dieul 
Cestle chemin de la foi, le ehemin de 1'honneur, le 

chemin de nos aïeus : 
Le chemin de Guinganip esl le chemin du Paradis. 
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TELENN OWENOAM 



ÏLIZ-VEUR SANT KAOÜRINTIN, E KEMPER 



D'acn Aotrou Sergent, Eskop Kemper ba Léon. 



lliiou kaer, inÉou kacr. 
{Kom*on Aotrou Darid, Eskty 
Sant-Brlek ha landrcgtr.) 



War don : Gralon ha ker 1: (Teienn Re»engo3, a° i 
neve, w 14. 

Sanl Kaorintin, tad Kerneviz, 
Na peger kaer eo hoc'!i Uiz, 
Hoc'h iliz-veur, iliz santel, 
Ar gaera zo e Breiz-Izel. 

Hoc'h iliz e mein Kersanton, 

Bet savet gant tud a galon, 

Bet savet gant ho pugale, 

D'ec'h ha d'ar Werc'hez Mamm.Doue. 
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VÉGLISE GATHÉDRALE DE SALNT-CORENTIN 
A OUIMPER 



A Monsetgneur Sergent, Éveqae de Qnlmper e 
de Lé en. 



IIollcs cglisus, bsllcs 5mi!s. 
[Pntnlfï tl,- Mni- ihirht , [Crrtjtn- 

ik SBht-Brieueeldc Tréguier.) 



Saint Corentin.père des Cornouaillais, 

Quelle esl belle votre église, 

Votre église cathédrale, église sainte, 

La plusbelle de toutes celles de Bretagne ! 

Votre église bâtie en kersanton, 
Elevée par des hommes de caeur, 
Elevée par vos enfants, 
A vous et ii la Vierge, Mère de Dieu. 



TELENN GWEHOAM 



Pebez enor 'vit Breiz-Izel 
Gwelct ho touriou ken huel, 
0 sevel belek ann envou, 
Da gas da Zoue hor pedennou. 

Enn hoc'h iliz ho deuz pedet 
Ar Zent e Breiz amzer zo bet ; 
Enn hotfh iliz noz-deiz pedomp, 
Ilor bugale rai evel-d-omp. 

Choui hoc'li euz digaset e Breiz 
Lezenn Jezuz hag ar gwir feiz. 
Gloar da Jezuz, gloar da Vari ! 
Sanl Kaorinlin, d'hec'h meuleudi I 

E Landevennek, Gwenole 
Voa unan euz ho pugale ; 
Choui voa penn ann niz santel 
Gant ar Zent braz e Breiz-Izel. 

Roue Breiz, ar roue Grallon, 
Eo mignon, feiz enn he galon, 
E Kemper a roaz he balez 
Da zevel eunn ü d*ar Werchez. 

E Remengol, 'r roue Grallon 
\ zavaz iliz hon Itron ; 



LA HARPE DE GUINGAMP 

Quel honneur pour la Bretague ' 
De voir vos clochers élancés, 
S'élever jusqu'aus. cieux, 
Pour y envoyer nos prières I 

Dans votre égüse onl prié 
Les Saints qui ont existé jadis enBretagne ■ 
Dans votre éghse nous prions nuit et jour, 
El nos enfants y prieronl comme nous. 

Vous avez apporte en Bretagne 
La loi de Jéaus el la vraie foi. 
Gloire â Jésus, gloire â Marie ! 
Saint Corentin, soyez-en loué t 

ALandévennec, Guénolé 

Etait un de vos enfants ; 

Vous éliez le chef de 1'Eglise sainte, 

Avec les grands Sainis de la Basse-Bretagne. 

Le roi de Bretagne, le roi Grallon, 
Volre ami, rempli de foi, 
Donna son palais de Quimper 
Pour faire la demeure de la Vierge. 

A Rumengol, le roi Grallon 
Construisit 1'éghse de Nolre-Dame ; 



TELEHN GWENGAM 
Gant Grallon oc'h bet o pedi 
E Remengol hor Mamm Mari. 

Ar Vreloued a ia peb lïoaz 
Da Rcmengol d'ar pardoii braz. 
Da bedi a-grciz ho c'halon 
Gwerc'liez Remei-UoM, ho Itron. 

Eüd iliz-veur a gear Gemper 
E laouliue anu tad Mauer, 
A-raok mont da brezeg ar feiz 
E kement bro a zo e Breiz. 

Enn hoch iliz eunn den santel, 
Gloar, enor hor broBreiz-Izel, 
Ema brema hon tad karet, 
Gravran, ann lisèop gwenn hanvel. 

Deut eo ann Eskibien a Vreiz, 
Deul d'ho kwelet enn hocñ iliz, 
Da zakri hoc'h aoter nevez, 
Zo great gant aour ha gant perlez. 

Arc'heskop Roazon, den santel, 
Tad-hoz ann holl e Breiz-Izel ; 
Eskop Sant-Briek, eskop karel, 
Eskop Santez-Anna Wened. 



LA HAEPE DE GUINGAMP 

Avec Grallon vous avez prié 
A Rumengol, notre mère Marie. 

Les Bretons vont tous les ane 

A Rumengol, au grand pardon, 

Prier de tout leur cceur 

La Vierge de Tout-Remède, lcur bonne Dame. 

Dans 1'église caUiédrale de la ville de Quimper 
S'agenouilla Ie père Maunoir, 
Avantd'aller prÊcherla foi 
Dans tous les coins de !a Bretagne. 

Dans votre cglise un homme sainl, 
La gloire el 1'honneur de notre pays brelon, 
Se Irouve, maintenant, notre père bien-aimé, 
Graveran, que l'on nomme YÉvêfjiie blane. 

Lcs Êvêques de Bretagne sont venus 
Vous voir dans votre église, 
Gonsacrer votre nouvel autei, 
Pait d'orpur et de perles. 

L'archevêque de Rennes, 1'homme saint, 
Le Grand-père de tous les Bretons ; 
L'évêque de Saint-Brieuc, évêqüe aimé ; 
L'évêque de Saiule-Anne d'Auray. 



TELENN GWBNGAW 

Eunn dudi eo d'aira holl gwelet 
Hoc'h fliz kaei n»H nevezet ; 
Havo Jezuzepeb amzer 
Ueulet enn iliz-veur Gemper 1 



LA HARPE DE GUINGAMP 



Tout le monde est ravi de voir 
"Votre belle église reslaurée â ueuf, 
Que Jésus soit en touttemps 
Loué dans la cathédrale de Quimper I 



TELENN GWENGAM 



EROAZ MA MAMM 



D'ann Aotrou Kermarker, Barz-mear BreU- 



War don : Eur vamm hag he bugel (Telenn Remengol, no 7i, 
pe don neve, n° 15. 



« Ma map, red eo d'in da gwitat, 
« Ar maro welann o tostaat ; 
« Deut eo ar mare diveza ; 
» Ret eo iuont diwar ar bed-ma. 

n Ar groaz aour a zo em 0'lierc'hen, 
« A roann d'id ; ~ bez bepred kristen, 
« Doug anezhi 'pad da vue, 
« Pedet evid-on 'nn aotrou Doue. » 
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LA CBOIX DE MA MÈRE 



A Moasienr de La Villemariiné, le grand Barde da 



« Mon fils, il me faut te quitter ; 
« Jevoisapprocherlaniort, 
« Le dernier termc est arrivé, 
« II me faut partir ile ce monde. 

« La croix d'or que je porte sur ma poitrine, 
« Je te ïa donne ; — sois toujoura chrétien, 
n Porle-la toute ta vie, 
« Prie pour moi ie bon Dieu. » 
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TELESS GWESCAM 



II. 

— Pell zo eo raaro ma mamm baour, 
Douget 'mcuz bepred he c'hroaz aour ; 
Hep dale, pa deui ar maro, 
War ma c'halon me he stardo. 

War ma c*halon me he stardo , 
Ha gant joausled me varvo ; 
lïa mamm, c'houi zo oc'b ma gorloz ; 
D'ho kaout ez iun d'ar Baradoz. 

Breiz-Izel zo er Baradoz, 

Gant Doue, 'r Werc*hez, ar Sent koz, 

Hag ar maro eo ann termen 

Euz ar glac'har hag ann anken. 
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n. 

Ma mère est mortedepuis longtemps, 
Et toujours j'ai porte sa croix d*or. 
Avant peu, quand je mourrai moi-même, 
Je la presserai sur mon cceur. 

Sur mon cceur", je la presserai 
6tje mourrai avec joie; 
O ma mère, vous m'attendez, 
.Tirai vous rejoindre au Paradis. 

Breiz-Isél est dans le ciel 

Avec Dieu, la Sainle Vierge, les vieusSaints, 

Et la mort est le lerme de la douleur 

Et des angoisses de la vie. 
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TELENW OWEHGAM 



MA BRO GEE BREIZ-IZEL 
D'ann Aotrou Iann-Marl Becel, Eakop Gwened. 



War don : Iliz ma farroz (Teleno Remengol, n» 10), pe don 
neve, n° 16. 

Breiz-Izel, bro ar Zent, bro ar feiz, ann enor : 
Bro ann dud kalonek, Bretoned ann Arror. 



Me am beuz da garet, ma bro gaer Breiz-Izel, 
Me da garo bepred, bepred bete mervel. 

E Breiz-Izel ann beol zo tomm ha lugernuz, 
AI loar bag ar stered, ann oabl zo dudiuz. 
Me am beuz da garet. 

Enn dro d'id, Breiz-Izel, eurc'houriz glaz ha gwenn. 
A weler oc'h ober ann dro d'id penn-da-beim. 
Me am beuz da garet. 



LA HARPE DE OUINGAMP 
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MA BRETAGNE CHERIE 



& Monseignenr Jean-Marie Bécel, Ev£que de Vannes. 



La Bretagne est le pays des Saints, dc la foi, de l'hon- 
neur ; 

Le pays des hommes t!e cceur, des Bretons de l'Ar- 
mor. 

Refbain. 

Je t'ai aimé, mon beau pays de Bretagne, 

Je tfaimerai toujours, toujours jusqu'a la mort, 

En Bretagne le soleil rucliauffe et briile, 
Laluneetleséloiles.les nuages mêmeonlleurchanne. 

Autour de toi, ma Bretagne, on voit une ceinture 

blanche et azurée 
Qui fait tout du long le tour de tes rivages. 
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Da veneiou a zao war-zu ann env, huel, 
Hueloc'h c'hoaz e sao louriou kaer Breiz-Izel. 
Me am beuz da garet. 

Da listri war ar mor 'vel kezek digabest, 
A gerz, a lamra, a nij d'ar penn all euz ar bed. 
Me am beuz da garet. 

Er brezel e tispak nerzuz da zoudarded, 
Kalounekwar ar mor eo da vartoloded. 
Me am beuz da garet. 

Distroel lioll d'ar gear, ez eont da bardona 
Da Remengol, Gwengam ha da Zanlez-Anna, 
Me am beuz da garel. 

E Breiz ar vugale azesk enn ho c'havel 
Ober sin ar groaz, pedi hor Mamm zantel. 
Me am beuz da garet. 

Ar Breizad o vervel a ia dirak Doue, 
Gant feiz hag esperanz, dreist holl gant karante. 
Me am beuz da garet. 

Tud Breiz a vandennou a ia da bardona, 
Enn eur gana gwerziou, gwerziou 'nn ItronVaria 
Me am beuz da garet. 



Hon tadou *nn Eskibien, e penn ar Tretoned, 
E pardoniou 'nn Arvor bepbloaz a ve gwelet. 
Me am beuz da garet. 
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Tes montagnés s'élèvent vers le ciel; elles sont 
hautes, 

Mais plus hauts sout le3 beaux clochers de la Bre- 
tagne. 

Tes vaisseaux sur la mer, comme des chevaux sans 
frein, 

Marchent, sautent, volent â 1'autre pôle du monde. 

A la guerre, tes soldats fonl assaut de vaillance ; 
Tes matelots sur la mer font preuve de courage. 

De relour au pays, ils vont en pèlerinage 
A Rumengol, a Guingamp et â Sainte-Anne. 

En Bretagne les enfants, tout petits au berceau, 
Apprennent â faire le signe de la croix et k prier 
notre Sainte Mère. 

Le Breton meurt et va devant Dieu, 

Plein de Ibi, d'espérance, surtout plein d'amour. 

Les Brelons vont par Iroupes aux pardons, 
En chantant des canliques â Notre Dame Marie. 

Aux pardons d'Armor, tous Jes ans on voit 
Nos pères dans la foi, les Évêques, â la tête des Bre- 
tons. 



IU 
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Bep bloaz e vent gwelel gan-enip-ni o pedi 
ijenl gallouduz hor bro liag ar Werc'lxez Vari. 
Me am beuz da garet. 

E Brelz karer Jezuz, Doue braz ha gwiriou ; 
Truez zo och ar paour hag oc'li ann anaou. 
ile am benz da garet. 

E Breiz *ma kroaz Jezuz a-zioch ar berejou, 
War gern ar meneziou liuel ha donn er c'lialounoii 
Me am beuz da garet. 

E-o'harz ar groaz e Breiz piou a zaoulin bemdez 
Ar paour, ar piuvidik, bugale, intanvez. 
Me am beuz da garet. 




it kemenl zo mad e pedont kalounek 
iez kosa a zo, enn bo iez brezonek. 
Me am beuz da garet. 
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Tous les ans, ou les voit priant avec nous, 

Les grands Saüits de notre pays et la Vierge Marie. 

En Bretagne, on airae Jésus, le Dieu grand el loyai, 
On a compassion des malbeureux et des trépasaés. 

Eu Bretagne la croix de Jésus veüle sur les cimc- 
tières, 

Elle se dresse sur les montagnes, et elle est au fond 
des cceurs. 

Près dela croix en Bretagne qui voit-on s'agenouiller ? 
Le pauvre, le riche, les enfants et la veuve. 

Pour tout ce qui est bon, ils prient avec ardeur, 
Dans la langue la plus vieille, daus leur langue bre- 
toune. 

Mon beau pays de Bretagne, garde la foi et la langue 

de tes pères, 
El Dieu te bénira du milieu de son Paradis. 

Refrain. 

.Te tfai aimé, mon beau pays de Brelagne, 

Jp. tfaimerai toujours, loujonrs jusqu'â la mort. 
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KARET AM BEUZ 
D'an& Aotrou Troud, korooal, eil-mear kear Vrest 



ffir don : latin Girin, pe don neve, n° 17. 

Karet cm beuz ma Breiz-Izel, 
Bro ann enor, ann dud santel, 
Karel kalz eni beuz ar Zent koz 
A zo brema er Baradoz. 

Karet em beuz 'nn touriou huel 
A zao d'ann env a "Wreiz-Izel, 
Karet am beuz ann ilizou , 
Savet d'ar Zent gant hon tadou. 

Karel 'm beuz iliz Remengol, 
Tour iliz Kreiz-Kcr Kastel-Pol ; 
Gwerc'hez Esperans Sanl-Brïek, 
'M beuz karet, meulet kalounek. 
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. MonsieuF le colonol Tronde, adjoint-mairo de la 
ville de Brest. 



J'ai aimé ma Bretagne, 
Pays de 1'nonneur et des Saints; 
J'ai bien aimé les vieux Saints 
Qui sont mainlenant en Paradis. 

J"ai aimé les tours élevées 

Qui montent nombreuses au ciel de la Bretagne, 

J*ai aimé les églises, 

Que nos pères onl bâlies aux Saints. 

Tai aimé 1'église de Rumengol, 
La lour de Kreiz-Ker de Sainl-Pol; 
Notre-Dame d'Espérance de Saint-Brieuc, 
Je l*ai aimée et chantee de toul coeur. 
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Karet - m beuz moot ila bardona 
Da di ami Itron-Varia, 
Da Wengam karann mont bcp bloaz, 
Gwerchez, devez ho pardor. braz. 

Karet 'm beuz mont da bardona 
DaWeued, da Zantez-Anna, 
DVIcodet, Rosdren ha Bulat, 
Da Jossetin, da Gelou-Mad. 

Karet em beuz ar meneziou 
Azaohueln-arzu-rmemou: 
Mene-HomhameneAre, 
MeneGourin ha meneBre. 

Karet - m beuz lrouz „ c . huranOTi 
MouezD™ eBrozenuE r. Tou . 
Karet m beuz ar Barzed iaouaok 
^«■tazeieunouosondraut. 

"f^^lfoUovoudal 
^'aitapousedigou 

^auv b a? 2mOIl ' d ' arptai0 ' 1 1 
ai » zastum bokejou, 



LA IIARPE DE CUINGAMP ! 

J'ai aimé â aller au pardou, 
AlYglisc de Noire Dame Marie ; 
J'aime h aller chaque année â Guingamp, 
Viergu, le jour de votre grand pardon. 

J'ai aimé â aller au pardon 
De Vannes, de Sainte-Anne d'Auray, 
Au Guéodet, â Rostrencn et â Bulat, 
A Josselin et â Bonne-Nouvelle. 

Jai aimé les montagnes, 
Qui s'élèvent superbes vers le ciel, 
Le Méné-IIom, la montagne d'Arez, 
La montagne de Gourin et le Méné-Bré. 

J'ai aimé le bruit du tonnerre, 

La grande voix de Dieu retentissaut dans le ciel ; 

J'ai aimé les jeunes Bardes 

Qui sonnent gaiement sur leurs barpes. 

J'ai aimé le bruit sourd de la mer, 
Et le mugissement du vent déchalné; 
J'ai aimé les oiseaus 
Qui Iouent Dieu dans les bois. 

J'ai aimé â parcourir les prairies 
Pour y cueiüir des fleurs d'été, 
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Bokejou koant evel ann de; 
Meolodi d*ec'b, o ma Doue! 

Karet -m beuz ar c-bleier o son, 

Kleier Breiz, ffaim 

Hag ann ograou oc'b birvouoi 

Karet 'm beuz relegou SentBreiz, 
Douget war diskoaz tud a fel2 ' 
Karct bale dre ann benlehou 
Zo eat dre-z-ho Sentmabro. 

Karet 'm beuz ann dud kalonck 
A. t?ar Breiz hag ar brezonek, 
Ha flemmet ïve 'm beuz ous-penn 
Aim dud divez hag al louzien- 

Da garet 'm beuz, ma Brete-I 2 ^ 1 
Da garet rinn bete mervel ; 
Te eo ar wella bro zo bet 
Gant Doue er bed-ma krouet- 
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Des fleurs belles comme le jour, 
Soyez-en loué, 0 mon Dieu ! 

J^ai aimô le son des cloches, 

Des cloches de Bretagne les jour» de pardon, 

Et les orgues qui soupirent 

De beaux chanls â la Vierge Marie. 

J*ai airaé ;'i marclier par lcs chemins 
Qu*ont suivis les Saints de mon pays. 
J*ai aimé les reliques des Saints de Bretagne 
Portées sur les épaules d'hommes pleins de foi. 

J'ai aimé les hommes de cceur 

liestés fidèles â la Bretagne et â la langue bretonne, 

Et j*ai, de plus, fustigé les hommes 

Grossiers et sans pudeur. 

Je t'ai aïmée, ô ma Bretagne, 
Je faimerai jusqu'â la mort ; 
Tu es le meiUeur pays 
Que Dieu ait créé dans ce monde, 
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KENAVO 1 



D'aun Aotrou Haorlès, leortiek kear Vrest. 



Aundtm a %o ewnn frMKftfad 
Utn a wieiou Jie daoalaaad. 

War don ; Ciwz Sani Mélnrd, pe don neve, a° 18. 

Er bed-ma, traonienn a c'hlac'har, 
Ann holl kenavo a lavar ; 
Ar chiniiad zo kalet, c'houero, 
Ankeniuz ha leun a zaelo. 

Kenavo, lavar d'he bugel 
Eur vanim grislen 3-rok mervel ; 
Kenavo, lavar eun tad mad 
D'he vugale 'n eur ho cTiwitat. 

Eenavo, lavar eur bugel 

Enc eur vervel enn he gavel ; 
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ÂDIEU ! 



A Monsieur Mauriéa , bibllotaécaire de la vllle de 
Brest. 



L'h<MuM ici-bas est un voyatjenr 
Dont les yeux sont rempW tle 



Dans ce monde, valiée de lannes, 
Tout le monde dit adieu ; 
La séparaüon est cruelle, amère, 
Remplie d'angoiases et de lannes. 

A.dieu, dit a son enfant 

Une mère chrétienne qui se meurt ; 

Adieu, dit un bon père 

A ses enfants dont il se sépare. 

Mourant dans son bereeau 
Un enfant dit adieu ; 
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Keuavo, lavar eur mignon 
D'Iie vignon gare a galon. 

Kenavo, lavar gant glac'har 
Pried gas he vrek d'ami douar; 
Eenavo, lar tud eur barroz 
D'eur beleg mad, ho ferson koz. 

Ar Breizad lavar kenavo, 
0 kimiadi dioch Breiz, he vro ; 
Pad ma choum er broiou huel, 
Ee galon ouel da Vreiz-Izel. 

Ann den a lavar kenavo 
D'ann aour, d'ann arc'hant, d'ar mado, 
D'he iaouankiz ha d'he iec'hed : 
Iao'h deac'h, hirio tremenetl... 

Itron Wir-Zikour, gant daelo, 
Bep bloaz larann d'ec'h kenavo ; 
Bep bloaz, devez ho pardon braz, 
E larann : « Kenavo da vloaz I » 

Pa deuio Èl gwenn ar maro, 
Da Vreizmelaro kenavo. 
Itron "Wir-Zikour, enn envo 
Na larinn mui d'hec*h kenavo I 
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Adieu, dit un ami 

A rami de cceur qu'ü aimait. 

Adieu, dït avec douleur 

L*cpoux qui conduit son épouse au cimetière ; 

Adieu, disent des paroissiens 

A un bon prêtre, ieur vieux pasteur. 

Le Breton dit adieu 

En s'élolgnant de la Bretagne, sa patrie ; 
Pendant qu'il demeure dans leshautspays, 
Son cceur pleure la Basse-Bretague. 

L'homme dit adieu 

A 1'or, â Targent, 1 la fortune, 

A la jeuuesse, â la santé : 

Hier bien portanl, il n'est plus aujourd'hui. 

Notre-Dame de Bou-Secours, avec lannes 
Tous les ans je vous dis adieu ; 
Tous les aus, Je jour de votre grand pardon, 
Je vous dis : « Adieu jusqu'â 1'année prochaine I 

Quand viendra 1'Ange blanc de la mort, 
Je dirai adieu â laBretagne. 
Notre-Dame de Bon-Secours, au ciel 
Je ue vous dirai plus adieu I 
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AR MARTOLOD, HE VUGALIGOU HAG ANN ITRON 
WIR-ZIKOUR AWENGAM 




Ate, maris Stelli ' 



War <1od : /fiz ma (arros (Telenn Remcngol, n* 8), ps don 
nete, na 1!). 

I. 

Ar Martolod. 

Ann oabl zo du, ann noz tenval, 
Aveï gwalarn zo o iudal ; 
Strakal a ra ar c'hurunou, 
Tan ha lucTied zo enn envou. 

Krozal spounluz a ra ar mor, 
Ne weler mui douar 'nn Arvor. 
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LE MARIN, SES PETITS ENFANTS ET NOTRE-DAME 
DE BON-SECOURS DE GUTNGAMP 



A Honsieur GabrieKfean-Marle Milin. 



Salul, EMh de la merl 



I. 

Le Mahih. 

Le ciel egt noir, !a nuit est sombre, 
Le vent du nord est déchaïné, 
Le tonnerre gronde avec fracas, 
Le ciel est sillonné de ieux et d'éc]airs. 

La mer mugit, furieuse, 

On n*apercoit plus la terre d' Armor. 
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Den na dremenaz dre ar Raz 
Hep n'en devoe pe aoun, pe c'hlaz. 

Ma bagik paour a zo hihan, 
Ma Doue, mervel a rankann ! 
Klevit, klevit 'ta ma fedenn ; 
Pevar bugel zo eni lochcnn. 

Itron "Wir-Zikour a Wengam, 
Dreist ar reclüer ar mor a lamm ; 
Larefzo d'iu voac'h eur Vamm vad, 
Deut da zikour ar mordead ! 

Ma bugaligou zo hep mamm, 
Ma varvann, piou roi d'hc cuu Eamm 
Siouaz I n'lio d'o war ann douar 
Na tad, na mamm, na kar, na par. 

A zor-da-zor, Ilron Varia, 
Zafenl da glask ho zamm bara, 
Du gant ann naoun, ar baourante ; 
Piou enn dcfc truez out-he ? 

Eim de ma varvaz ma fried, 
D'amm bugale e deuz laret : 
— « Ma bugalïgou, emi Gwengam 
« Doue roi d'ec'h bepred eur Vamm. 
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Nul nepassajamais le Raz, 
Sans avoir ou peur, oumal. 

Mou pauvre baleau esl bien petit, 

Mon Dieu, faudra-t-il donc que je meure ! 

Ecoutez, écoutez ma prière ; 

J'ai quatre enfants dans ma chaumière. 

Notre-Dame de Bon-Secours de Guingamp, 
Les fiots s'élèvent par-dessus les rocliers ; 
On m'a dit que vous êtes une bonne Mère, 
Venez au secours d'un pauvre marin I 

Mes petits enfants n'ont pas de mère, 

Si je meurs, qui leur donnera un morceau de pain 1 

Hélas ! ils n'auront sur la lerre, 

Ni père, ni mère, ni parent, ni ami. 

De porte en porte, Madame Marie, 

Ils s'en iront chercber leur morceau de pain, 

Noirs de faim et de misère ; 

Qui aura pitié d'eux ? 

Le jour que ma femme mourut, 
Elle dit â mes enfants : 
« Mes petits enfants, â Guingamp 
« Dieu vous donnera une Mère. » 
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Gwerc'hez, ma welfer war ann ot 
Eskern eur paour kez martolot, 
Ruillet, diruillelgant ar mor, 
Petra larfe tud ann Arvor? 

N'hoc'h ket eul lesvamm didrue, 
Karet a rid ho pugale ; 
Ma rankann mervel , me ho ped, 
Ma ielo ma c'horf d'ar vered ! 

Da vered santel ma farroz, 
Gant ma fried ha ma zud koz. 
Euruz ann den a zo kouaket 
He gorf enn douar binniget I . . . . 

Me a ielo war ma zreid noaz, 
Da "Wengam, de ho pardon braz, 
D'bo tï, gant ma bugahgo, 
Da bardona me a ielo. 

Itron "Wir-Zikour, c'houi c'beuz brud 
Da garet, da zikour ann dud ; 
Ma bag a sko oc'h ar garrek , 
Siouazl siouaz! mervel zo ret I... 
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Vierge I si on voyait sur le rivage de la mer 
Les os du pauvremarin, poussés, 
Roulés par les flots. . . que diraient 
Les habitants de rArmorique? 

Vous n'êtes pas une marâtre sans pitié, 
Vous aimez voa enfants ; 
S'il me faut mourir, je vous prie 
Que mon corps aille au cimetière I 

Dans la terre sainte du cimetière de ma paroisse, 
A côté de mon épouse et de mes pères. 
Heureuï rhomme doutle corps 
Repose dans la terre bénite I. . . 

■Tirai pieds nus â Guingamp, 

Le jour do votre grand pardon, 

Avec mes peüts enfants, j*irai 

A votre pardon vous prier dans votre église. 

Notre-Dame de Bon-Secours, vous êtes connue 
Par votre amour et votre tendresse pour tous, 
Mon bateau se brise contre les rochers, 
Hélas 1 hélas ! ü me faut donc mourir ! . . . 
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II. 

Ank Itros -Varia Wir-Zikciur. 

Neuze ann Itron Wir-Zikour 
Ziâkennlugermiz war ami dour ; 
A w/. he fenn seiz sleredenn, 
Enn dro d'he zal eur gupunenn. 

Ile manletl voa enn aour melen, 
He zae e mezer arc'hant gwenn, 
Dindan lie zreid al loar neve ; 
Kaer da welei vo Mamm Doue I 

War he c'Iiaïon garantezuz 
E starde he Mabik Jezuz ; 
He dora asten d'ar marlolod, 
Hag he vagik a ia enn aot. 

« Gwerc*h.ez Gwir-Zikour ounn hauvet 
« A viskoaz gant ar Vretoned : 
« Enn env, enn douar hag er mor, 
n Ounn Palronez tud ann Arvor. 

— « Kaourinlin, ma Mab c'lieuz pedet, 
n Ha d'as kavout raktal ounn deuet ; 
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I3S 



n. 

Notre-Dame de Bon-Secours. 

Alora Notre-Dame de Bon-Secours 

Descendit resplendissante de lumiôre sur les flots; 

Sept étoiles brillent au-dessu6de sa lôte, 

üne couronne ceint son frunt. 

Son manteau éiait d'or pur, 

Sa robe en di'ap d'argent, 

Sous ses pieds, ia nouvelie lune ; 

Quelle étail belle âvoir, la Mère de Dieu ! 

Sur son cceur, piein de tendresse, 
Elie pressait son petit Fils Jésus. 
Eile tend ia main au marinier, 
El son bateau va au rivage. 

« Je suis appelée la Vierge de Bon-Secours, 

« De tout temps, par les Bretons ; 

« Dans le ciel, sur la terre et sur la mer, 

<■ Je suis la Patronne des habitants de l'Armorique. 

— « Corentin, tu as prié mon Fils 
« Et je suis venue aussitñt a ton aide ; 
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n Gan-ez e chomo da vue, 
o Evit sevel da vugale. 

a Sav anezhe doujans Doue, 
o Hag e po joausted gant-he ; 
« D'az pugala me a vo mamm, 
« Ke gant-he da bardon Gwengam I 

m. 

Pardon Gwengasï. 

E pardon Gwengam voe gwelet 
Eur martolod paour daoulinet, 
Daoulinet gant feiz o pedi 
Doue hag ar Werc'hez Vari. 

Da Wir-Zikour, d'ar pardon braz, 
E korf he roched, he dreid noaz , 
Ar martolod zo deut a bell, 
Ha gant-han he bevar bugel. 

— « Bugale gez, bugaligo, 
« Ho ma mmlk paour a zo maro ! 
« Et eo gant Doue d'hon gortoz 
« Gant ar Werc'hez d'ar Baradoz. 
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« Tu conserveras tes jours, 
« Pour élever les enfants. 

« Elève-les dans la crainte de Dieu, 
« Et ils feront ta joie en ce mondt ; 
« Je servirai de mère â tes enfants, 
« Va avec eux au pardon de Guingamp. » 

m. 

IiE Pabdon de Guingamp. 

Au pardon de Guiugamp on vit 
Dn pauvre marin agenouillé, 
Agenouillé et priant avec foi 
Dieu et la Vierge Marie. 

Lejourdu grand pardon, le marïn 
Est venu de loin, visiter N.-D. de Bon-Secours ; 
11 est pieds nus, en corps de chemise, 
Etavec lui ses quatre enfauts. 

— « Pauvres enfants, mes petits enfants chéria, 

« Volre pauvre mère est morte I 

« Elle est allée, avec Dieu et la Vierge, 

« Nous aüendre au Paradis. 
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« Karit ano Itron Varia ; 
« Dalc'hel deuz d'ec'h lio tamm bara ; 
« Gwerc'hez Gwengam pedit ervad, 
« Saveteet deuz buez ho tad. 

« Ma Doue, pebez madelez 1 
« Choui ro eur varam d'ar bugel kez ; 
« Ho Mamm, ar Werc'hez vinniget, 
« Mamm ar re n'ho deuz mamm ebed I 

« Ma bugale, eur weac'h er bloaz, 
« Da Wengam it d'ar pardon braz ; 
« Daoulïnet enn ilïz Gwengam, 
« Pedit 'vit ho tad hag ho mamm. » 



Enn cnez Vaz, ann i a viï du, cr bloavez I8G8. 
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Âimez la Bame Mañe, 

Elle vous a conservé volre raorceau de pain ; 
Priez de tout votre cceur la Vierge de Guingamp : 
Elie a sauvé la vie de votre père. 

Mon Dieu, que votre bonté est grande 1 
Vous donnez pcur mère a un pauvre enfant 
Votre Mère, la Vierge bénie, 
La mère de ceuxqui n'ont plus de mère. 

Mes enfants, une fois l*an, 
Allez au grand pardou de Guingamp ; 
Dans 1'église de Guiiigamp, agenouillés, 
Priez pour votre père et votre mère. » 

A i'!le de Batz, le 4 novembre 18G8. 
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HERCH AR BARZ 



TJ*am merCh karet, ann Itron Montler, he haao I 
Mari ar Skonr. 



War don : Pennerez Keraulaz,pe don neve, n° 20. 



Ma merc'hik, de da vadiant 
Da Zoue voaz eunn elik koant ; 
Pemzek vloaz zo ar person koz 
Roaz d'id kalonek he vennoz. 

Kloc'h braz Gwengam d'id a zone 
Hag ann ograou a hirvoude; 
Da vamm a dride he c'halon, 
Da dadik koz voa da baeron. 

Gant da dad, da vamm, d'ar "WerVhez 
E voéz gwestlet gant levenez ; 
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LA FILLE Dü BARDE 



A ma fiüe chérle, Maâame Montler, née Fanny-Marie 



I. 

Ma petite fille, le jour de ton baptême 
Tu étais un bel ange â Dieu ; 
II y a quinze ans le vieux pasteur 
De tout casur te donna sa bénédiction. 

La grande cloche de Guingamp sonnait pour toi, 
Et les orgues jetaient leurs accords plaintifs ; 
Le cceur de ta mère tressaillait de bonlieur, 
Ton grand-père élait ton parrain. 

Ton père, la mère, â la Vierge 
Te vouèrent avec bonheur; 
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Gwestlet c'hoaz da Zent Breiz-Izel, 
Ktiti iiiz da barroz santel. 



Pa voaz bugel, war Yreac'h da vamm, 
O pedi enn iliz Gwengam, 
Te zj.ve drant.da zornik flour 
"War-zu ann Itron "Wir-Zikour. 

Ma merc'hik, me am beuz sonj c'hoaz 
Pa re da vamm did sin ar groaz, 
Sin ar groaz d'id enn da guerc'hen, 
E c'hoarzez koant war ke barlenn. 

II. 

Enn iliz ann Itron-Varia 
Te a c*heuz gret da bask kenta ; 
O te voa koanl gant da zae wenn 
Ha war da benn eur gurunenn. 

Kalz kaantoc'h c'hoaz voa daene, 
Mari, ô ma elik Doue, 
Enn da galonn p'eo diskennet 
Jesuz, Doue, Salver ar bed. 

^re zorn sakr eunn Eskop sanlel, 
Enor, g l oar hor brQ Breiz _ Ize i t 
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Tu fus vouée aussi aux Saints de Bretagne, 
Dans 1'église sainte de ta paroisse. 

Enfant, sur les bras de ta mère 
En prière dans 1'église de Guingamp, 
Tu étevaisjoyeuse tamain caressante 
Vers Notre-Dame de Bon-Secours, 

Ma fille, je me souviens encore 
Que ta mère te faisait faire 
Le signe de la crois, et radieuse 
Tu lui souriais sur ses genoux. 

II. 

Dans 1'église de Notre Dame Marie 

Tu as fait ta première communion. 

Que tu étais belle, 0 ma fille, avec ta robe blancbe, 

Et sur ta téte uue couronne. 

PIus belle encore élail ton âme , 
Marie, mon ange, ange de Dieu, 
Lorsque Jésus, Dieu et Sauveur du monde, 
Fut desoendu dans ton coaur, 

Par Ia main sacrée d'un Baint Evêque, 
Uhonneur et la gloire de notre Brétagne, 
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Ar Spered-Glan euz ann envou, 
Zo deut da roi d'id he c'hrasou. 

Enn iliz Itron Wir-Zikour, 
Fnn iliz Gwengam, bugel paour, 
Hiz karget a vurzudou, 
Doue a roaz d'id he tfhrasou. 

Plac'hik iaouank-üamm, penn-herez, 
Karet c'heuz Jezuz, ar Werc*hez, 
Karet da vamm, karet da dad, 
Karet ar paour a galon vad. 

m. 

Hirio ma devez da eured, 
Devez laouen ha kaer-meurbed ; 
Hirio e roann d'id ma bennoz , 
Doue roi d'id he Varadoz l 

Da bried zo den a galon, 
Kerz gant-han laouen da Roazon ; 
— Kerz, merc'h, da vro Sant Malani ; 
Kriz evid-on, ann disparti ! 

Ma merc'h, dalc'h mad d'ar feiz kristen , 
Ar feiz zo nerz ha joa ann den. 
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L'Esprit-Saint est venu du ciel 
T'accorder ses dons précieus. 

Dans 1'église de Notre-Dame de Bon-Secours, 
Dans 1'église de Guingamp, chère enfant, 
Eglise remplie de merveille3, 
Dieu te donna ses bénédictions. 

Toute jeune et fille unique, 
Tu as aimé Jésus et la Vierge, 
Tu as aimé ta mere, ajmé ton père, 
Aimé le pauvre de tout ton caeur. 

III. 

Aujourd'hui est le jour de ton mariage, 
Jour heureux, un très-beau jour; 
Aujourd'hui je te donne ma bénédiction, 
Dieu te donnera son Paradis ! 

Ton époux est un homme de creur, 
Accompagne-le, joyeuse, â Rennes ; 
— Va, ma fille, au pays de Saint Melaine ; 
Gruelle pour moi est la séparation I 

Ma fille, conserve la foi chrétienne, 
La foi fait la force et la joie de l'homme. 
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Eur vamm griaten ar c'haera tra 
A grouaz Doue er bed-ma. 

Ma merc'h, deuz da bardoniou Breiz, 
Da Wengam, da Zant-Iann ar Biz, 
Da Remengol ha daTulat, 
Pardoniou karet gant da dad 1 

Deuz da üiz Sant-Kaourintin, 
Hag eno ped war da zaoulin 
Evit da dud, evit ar feiz, 
"Vitann anaou hag evit Breïz. 

Ma merc'h, pa vinn eat gant Doue, 
Deuz, deuz da bedi war ma be, 
Ma merc'h, gant da vugaligo, 
Ha Doue d'az tad a bardono ! 
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Une mère chrétienne est la plus belle chose 
Que Dieu oréa dans ce monde. 

Ma fille, viens aux pardons de Bretagne, 
A Guin^amp ei â Saint-.Tean du Doigl, 
A Kumengol ei â Bulat, 
iux pardons cliers a ton père ! 

Viens â Téyiise de Saint-Gorentin, 
EL lâ, prie â deux genoux 
Pour tes parents, pour la foi, 
Pour les trépassés, pour la Bretagne. 

Ma fille, qtiand je serai allé â Dieu, 
Viens, viens prier sur nia tombe, 
Viens, ma fille, avec tes pi-Litsj enfants, 
Et Dieu faire miséricorde â ton père ! 
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MERVEL [ 
Dann Aotrou ar Iann, bara eostik Koad aDn Noz. 



War don : Rosen EUian, pe don neve, n° 2i . 

Doue hep-ken zo eternel I 
Hag ann den paour a rank inervel ; 
Doue hep-ken ne dremen ket, 
Ann den a zo eur skeud er bed. 

Mervel d'ann den zo eunn dra red ; 
Diwarhe dreid vez diakaret, 
E-kreiz he nerz, gant poan, anken ; 
Ne d-eo nemet eur skeud hep-ken. 

Stag he gaton oc'h traou ar bed, 
Ann den a varv gant poan galel, 
0 titezel dudi, danvez, 
Diwar ar plun o vont cr bez. 
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MOURIRI 



A Monsieur Le. Jean, bai-de, rossfgno! dn Bois de 
la Nult. 



Dieu seul est éternel ! 

Et 1'lioimne doit monrir ; 

Dieu seul est immuabie, 

L'homme disparaït comme une ombre. 

Mourir est nécüssaire â 1'liomme : 
La peine, rafilictiou fabatlent, 
Le rcnvcrsent au milieu de sa force, 
II n'est qu'un souffle léger. 

Le cceur altaché aux biens du monde, 
Lkomme meurl avec amertume, 
Abandonnant biens et fortnne, 
Echangeant le duvet conlre la tombe. 
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Ien eo ar bez, kriz ar maro ; 
Mervel zo spontuz ha garo 
Da neb a varv hep Doue, na feiz , 
D'ann den zo fall, d'ann den direiz. 

Mervel, nenze, zo da viken 
Mont da choiun enn deuvalijenu, 
Diïezel kerent, mignoned, 
Beza magadur ar prenved. 

Mervel, nenze, zo mont cnn douai' 
Gant necli ha sponl ouspenn jjlac'har, 
Enn aon na rankfe ann eskern, 
Goude breina, mont d'ann ifern. 

n. 

Mervel ne d-eo kct ker c'nonero 
Da neb a varv gant ann Aotro ; 
Mervel a zo eunu dra laouen 
Da neb a varv e gwir gristen. 

Mervel zo beva a neve, 
Monl d'ar jiaradoz gant Doue, 
Teuleur ar c'hoiTpaour d'ann douar. 
Evit kaout repoz ha gloar. 



LA HARPE DE OUINGAMP 

Froide est ]a tombe, cruelle la mort ; 
Mourir est amer, épouvanlable, 
Pour qui meurt sans Dieu, ni foi, 
Pour le mcchant, pour l'homme sans frein, 

Mourir alors, c'cst aller 
A jamais dans les ténèbres, 
Abandonner parenls el amis, 
Devenir la proie des vers. 

Mourir alors, c'est descendre rtans la terrc 
Avec le chagrin dominé par l*inquiéttide 
Et 1'effroi que les os n'aillent brüler en enfer, 
Au sorlir de la pourriture. 

H. 

Non, mourir n'est pas si amer, 
Pour qui meurt dans le Seigneur ; 
Cest un bonheur de mourir, 
Pour qui meurt envrai ehrétien. 

Mourir c'est reprendre une vie nouvelle, 
C*est aller avec Dieu au Paradis, 
Jeter â la terre lc fardeau de son corps, 
Pour trouver le repos et la néatitude. 
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Euruz ann den pad he vue 
En deuz karel 'nu Aotrou Doue, 
Eu deuz gouelot, en deuz pedet 
Ar Werc'Uez, ar Zent benniget. 

Euniz ann den en deuzbetpoan 
Ha gouzanvet üTibuill ha doan, 
Mont a ra, pa sko ar inaro, 
Enn eur gana drant d'aun envo. 

Euruz ann nep ra aluzenn, 
Bennoz Doue zo war lie benn ; 
Euraz ann den a garanle, 
Doue a bardono d'lie eue. 



m. 



Pegen euruz co ar bugel 
A varv bihan enu lie gavel ; 
Mont ra d'ann env gant he El mad, 
Daelou joa leiz he zaoulagad ! 

Pegen euraz ar iaouankiz 
A zo bct ftir ha leun a feiz ; 
Mervel a rcont evit beva 
Gant Doue, 'nn Itron Varia. 
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Ileureuse la vie de rhomme 
Qui a aimé le Seigneur, 
Qui a pieuré, qui a prié 
L,a Vierge et les Sainls bénis. 

lïeureux rhomme qui a souiTert 
Qui a supporté rangoisse et la douleur ; 
Quand frappe la mort, il s'en va 
En chantant vers les cieux. 

IIeureux qui fait 1'aumône, 
JMeu le couvre de sa bénédïcUon ; 
Heureus i'homme au cosur aimant, 
Dicu donnera le pardon & son âme. 

III. 

IIeureux est 1'enfant 

Qui meurt dans son berceau ; 

II s*envole an ciel avec son bon Ange, 

Les yeux rempJis de larmes de joie. 

IIeureux lesjeunes gens, 
Ornés dc sagesse et de foi ; 
II s meurent pour vivre 
Avec Dieu et la Vierge Marie. 
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Euruz ive eu ann den koz 
Ia overvel d'arBaradoz, 
D'ar Baradoz ganl ho vleo g-wenn, 
Kurunenn gaer enn dro cThe benn. 

E I.andcvenek, nnn dredc a viz meurs J869 : deïz gwel 
Saot Gwenolc. 
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Heureus aussi est le vieillard 
Qui, en mourant, va au Paradis ; 
Une couronne de bkncs cheveus 
Rayonne autour de sa tête. 

A Landévenoec, le 3 raars 1809, jour de la fête dc Saint 
Gtiénolé. 
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KELENNADUREZ EUNN TAD 0 VERVEL D'HE VAP 



D'ann Aotrou Roparz, alvokad e Roa^on. 



Ma map, mervcl a rankan, 
Labour ha laka da boan ; 

D'ar paour gra aluzen, 

Dennoz Doue vo var cla benn ; 
Bez den kalonek, den a feiz, 
Kar Jezuz, Doue Breiz ; 

Kristen ha Breizad, 
Kerz bepred gant ann hent mad ; 

Kar da Vamm, 
Ped Doue ha Gwcrtfhez Gwengam. 
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CONSEILS D'UX PEllK MOUBANT A SO.N FILS 



A Monsienr Roparz, avocat a la Cour de Rennes. 



Mon Gls, je vais mourir, 

Travaille el meis la peine ; 

Au pauvre fais 1'aumône, 

La. bénédiction de Dieu sera sur ta tète ; 

Soishomme tle cceut, homme ile foi, 

Aime .Tésus, le Dieu de la Bretagne ; 

Chrétien ct Breton 
Marche toujours dans la bonne voie : 

Aime la mère, 
Prie Dicu et la Vierge de Guingamp. 



TELEN.N CWKNC-AM 



AR OOUMÔULENNIK WENN 



D'ann Aotrou Pol de Coursi. 



War don : .-Inn di(r::unfii feiotT (Teïenn Remengol. 
nc do» neve, n° 23. 

Koumoulennik wenn-kann ha koant, 
Da beleac'h e nijez keu drantï 
Mont a rez d*ar penn all ar bed 

— Ha me ia, siouaz ! d'ar vered. 

To, dougel skanv gant ann avel, 
A dremen buan dreist Breiz-Izel ; 

— E Breiz-Izel me zo ganet, 
E Breiz-Izcl vinn anterret. 



Skanv ha war nij, evei eur bluenn, 
Koumouleniiik, te a dremen; 
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LE BEAÜ PETIT NUAGE BLANC 



A Monsietir Paul de Courcy. 



Qu'ut ce que rhomme 1 — 
tmaije qu'etnporle le vent. 



Beau petil nuage blanc, 

Où l*envoles-tusi gaïement? 

Tu l'en vas a 1'autre bout tiu monde, 

— Et moi je vais, héias 1 au cimetière. 

Emporté rapidement par le vent, 

Tu passes vite au-des3us de la Bretagne ; 

— En Bretagne je suis né, 

Et dans ia terre de Bretagne je reposerai. 

D'un vol rapide, léger comme une plume, 
Tu passes, petit nuage ; 
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— Ila me a zo war ann douar, 
Sammet a boan hag a c'lilac'liar. 

Koumoulennik, te dremen flour 
Dreist iour ann Itroa Wir-Zikour ; 

— Me, enn he zï, war ma daoulin, 
A bcd Jezuz, he Map divin. 

Te n'oud ket het er pardon braz 
Ve e Gwen<,'am eur weach er hloaz ; 

— Pardon Gwcngam am beuz gwelet, 
Hen-uez pardon ar Vretoned, 

N' c'lienz ket gwelet ar Vreloned 
Enn ennn iliz hull daoulinet; 

— I-Inn iliz Wir-Zikour, bo Mamm, 
M' om beuz bo gwelct onn Gwengam. 

Te ne c'hcuz ket anavezet 

Ar "Werc'hcz, ar Sent benniget ; 

— Heulet m' euz war dclenn Gwengam 
Jeznz hag ar "\Verc'hez, bc Vamm. 

Dont a rai cur barrad arne, 
Gant-han vi skubet hep dale ; 

— Me, pa varvinn, iel da repoz 
E bored santcl ma farroz. 
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— Et moi dans cette vallée de lannes, 

Je porte mon fardeau de peines et de douieurs, 

Pelit nuage, lu passes légèrement 

Au-dessus de la tour de Notre-Dame de Bon-Secours ; 

— Moi, ajjenouillé dans son église, 
Je prie Jésus, sou divin Bïls, 

Tu n'as pas assistii au trrarid pardon 
Qui a lieu une iois l'an a Gningamp ; 

— Le pardon de Guingamp.je l'ai vu, 
Cest le pardon des Bretons. 

Tu n'as pas vu les Brelous 
Tous agenouilléa dans une église, 

— Dans TégUsedeN.-D. de Bon-Secours, leur Mère, 
Jc les ai vus, oui, je les ai vhs a Guingamp. 

Tu n'as pas connu 

La Viergc et nos Sainls bien-aimés ; 

— J'ai chanlé Jéstis et sa Môre, 
Sur la harpe dc Guin;;amp. 

II viendra un vent d'orage, 
Ce vent te balayera bien vite ; 

— Moi, quand jemourraï, j'irai reposer 

Dans Ia terre sainte du cimcüère dc ma paroisse. 
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P'as po tremenet ar bed-ma, 
Evid-oud ne vo mui netra ; 
— Eunn de euz ma be me zavo, 
Wur delenu Gwengam me gano. 

Me a gano c*hoaz meuleudi 
Da Zone, d'ar Werc'hez Vari ; 
Neuze 'r c'houmoull du vo nijet, 
Ann holl boaiiiou vo Iremenet. 

E (ïwengam, kenla devez a ïiz mae 1869. 
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Ou.ind tu auras passe" de ce mondc, 
Pour toi, plus rien; 
— Un jourje me lèverai de ma torabe, 
Et jc chanterai encorc sur la harpe de Guingamp. 

Je chanterai encore louanges 

A Dieu et a la Vierge Marie ; 

Alors les nuages noirs s'en seront envolés, 

Toutes les peines seront passées. 



A Guingamp, lo I" m ai 18G9. 
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CWERZ 
ANN AOTROU ERYOAN DANIEL 

Vikel vras a Eskopti Kemper, Chaloni, bet e peim semincr 
braz Kemper, e penn tcolach Lesneven ha temintr biton 
Kaslrt-Pol, maro e Kemptr ar 26 a viz du, er bloavez {868. 



D*ann Aotrou Evrard, vikel vraz Eskopü 
Kemper, 



War don : Gralon ha kcr Is (Tulenn Remengol), pe don 
iieve, n° 2<i. 

Doue a zo deut d'as kervel 
Ma mignon ker, Ervoan Daniel ; 
Doue 'n deuz laket war da benn 
Er Baradoz eur gurunenn. 

Er Baradoz, gant ar "v7erc'hez, 
Gant Sent Breiz ha gant ann Elez, 
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CHANT 

EN L'IIONNEUR DE MONSIEUR YVES DANIEL 

Viaiire ijénéad de VÉtfchi- dc (iuimper, Chanoine, ancien 
snpèrieitr dit i/rantl sèminain; mtttcii priitr.ipul t!>t eollège 
de Lesneveit, anri.cn snpèrimr dn pctil sèminaire de Saint- 
Pol de Lèon, décédé â Quimper le 26 novembre {868. 

—*x&V&t& 1 « — 

A Monsieur Evrard, vicaire-général du Diocèse 
de Quimper. 



La mémotre <lu jusle vivra éter- 
tteUemtnt. 



Dieu est venu lappeler a lui, 
Mon cher ami, Yves Daniel ; . 
Dieu a déposé sur ton front 
La couronne des élus. 

Au Paradis, avec la Sainte Vierge, 
Avec les Saints deBretagne et lcs Anges, 
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Eur gurunenn d'id zo roet ; 
Er bed e c'lieuz lie gounezet. 

Karet c'heuz a greiz da galon, 
Gwerc'hez Remongol hon Itron ; 
Karel c"heuz ann lliz Santel, 
Hag ive hor bro Breiz-Izel. 

Ar beorien gez a c'beuz karet, 
Ann dud ezommek, glac'haret ; 
Bed oud 'vel hor Zalver Jesuz 
Oc'h ann holl mad, karantezuz. 

Te c'hetiz karcl ar pec'her paour, 
Vit-han c poa eur galon aour ; 
Hen distroet c'beuz oc'li Doue, 
Roel silvidigez d-he ene. 

Karet c'heuz ivez ar Sent koz 
A zo brema er Baradoz ; 
Bet oud beleg mad ha santel, 
Skouer da veleien Breiz-Izel. 

Den a skiant, den a galon, 
Bet oud bepred eur gwir vignon ; 
D'an holl enn Eskopli Kemper 
Oud bet kentcl enn da amzer. 



LA HABFE DB GUINOA.MP 
üne couromte t'a été donnée ; 
Tu l'as gagnée en cc monde. 

Tu as ainié de tout ton caeur 

La Vierge de Humenyo^Nolre-Dame ; 

Tu as aimé rÊglise de Dieu, 

Et aussi uotre paya de Brelagne. 

Tuas aimé los pauvres mallieureux, 
Les nécessiteux, les aflliyes ; 
Tu as ressemblé a notre Sauveur Jésus, 
Bon pour tous, añnant tout le monde. 

Tu as aimé ïe pauvre pcoheur, 
Tu avais pour lut un cu3ur d'or ; 
Tu I*as ramené h Bieu, 
Et donné ie salut â pon âme. 

Tu as aussï aimé les vieux Saints 
Qui sont maintenant au Paradis, 
Tu as éié un bon et saint prètre, 
I^e modèle des prêtres de Bretagne. 

Homme dc talent et de cceur, 
Tu as toujours été un ami véritabie ; 
A lous dans révèché de Quimper 
Ta vie a servt de modèle. 
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Kousk brema divlam ha lirzin 
E douar sakr Saut Kaourintiii ; 
Ped Doue ma chomo ar feiz 
Gant beleien hag holl dud Breiz. 



E Kcmper-Kaourintiii, raiz du 1868. 



LA HARPE DE ODINGAMP 
Dors maintenant, heureux et sana reproche, 
Dans la terre 6acrée de Saint Corentm ; 
Prie Dieu de maintenir la foi 
Parmi les prêtres et tous Ies Bretons. 



A Ouimper-Coreoliu, Dovembre 18C8. 



TELENN GWTNGAM 



ANN ANAON 
Da ene Brizeuk, Barz bleo melen. 



Rtqukm ir.ternam iSona ei"', (A- 
mfne, e( (uaj perpetua IikwI 

War don : Süm(«z Barba, pe don nere, n» 2ii. 

Ann anaon paour a zo e poan 
0 leski hirvouduz enn lan ; 
Itron Wïr-Zikour venniget, 
Truez d'ann anaon dilezet ! 

DlSKAN. 

Uron Wir-Zikour, Mamm Doue, 
Oc'h ann anaon bezil true. 

D'ann .mnon diskouczit oc'h Mamiu, 
Ilron Wir Zikour a Wengam t 
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LES TRÉPASSÉS 
A l'âme de Brizens, le Barde aux blouds choveui 



Üonjies-Ieur, Seigneur, le repw 
èUmtl ti falles qu'iis jouissent 
de la lumière du Paradis ! 



Les pauvres trépassés sont dans !'angoisse, 
Brülant et gémissant dans les flamines ; 
Notre-Darae de Bon-Secours bonie, 
Pitié aus pauvres trcpassés délaissés I 

Refrain. 

Notre-Dame de Bon-Secours, Mère de Dieu, 
Prenez pitié des trépassés. 

Aux trépassés montrez que vous êtes Mère, 
Notre-Dame de Bon-Secours de Guingamp I 

8 
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Enn ho ti int bet ahez 
0 pardona 'pad ho buez. 

Goulennit, Gwerc'liez, oc'h Jezuz 
Peoc'h d'ann anaon truezuz ; 
Eneou mad int, eneou kristen, 
Gare Doue ha Breiz hep-ken. 

Eneou krislen hon dauz karet, 
Eneou kez a zo glac'haret, 
Hor mamm, lion tad, hor priejou ; 
Gwerc'hez, truez oud ho foaniou I 

Poaniou griez ken a iudout, 
Poaniou, Gwcrc'hez, a zo eur spont. 
Itron Varia, Mamm a draez, 
Ni ho ped, klevit ho mouez I 

D'ho pugale marvct gant feiz 
Roit, Mari, peoc'h ha diskuiz ; 
Kasit-lü gan-hec'h d'ann envou 
Da veuü Breiz kag ann Aotrou. 
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Dans votre Église, ils sont venus souvent, 
Pendant leur vie, implorcr volre misérioorde . 

Demanilez, Vierge, â voire Fila Jésus, 
La paix pour les trépassés, si mollieureux ; 
Ge sont de boiines âmes, des âmes chréliennes, 
Qui n'aimaient que Dicu et la Bretagne. 

Ames chrétiennes, tnie nous avona aimées, 
Ames malheureuses et affligées 
De notre mère, de notre père, de nos épous ; 
Vierge, pitié, ayez pilic dc leurs soufTrances ! 

Souflrances bien grandes, 
Vierge, souiïrances eiTroyables. 
Dame Marie, Mère de pilié, 

Nous vous en prions, écoutez leurs gémissements I 

A vos enfants, morts daus la Toj, 
Donnez, Marie, paix et repos ; 
Envoyez-les avec vous aux cieus 
Louer la Bretagne et Nolre-Seigneur. 



172 



TELENN OWENOAM 



FEUNTEUN ANN ITRON-VARIA "WTR-ZIKOUR 
E GWENGAM 



D'ann Atitrou Kalvez, mear ha deputed awengam. 



War don : Me ko kleo hag ho kuel o kana, pe don neve, n»S6. 

E Gwengam zo eur feunteun zantel, 
D'ar belerincd e ro dour, 
Da belerined Gwir-Zikour ; 
Kaera feunleun Breiz-Izel. 

Peunteun gaer, ba feunteun burzuduz, 
Gwelet rann bo tour o virvi , 
'Vel perlez d'arWercbez Varl... 
Doue zo madelezuz I 

Hag a dud ho deuz bet ar iec'hed, 
Peunteun, oc'h efa euz ho tour, 
0 pedi 'rui Itron Wir-Zikour 
Hag he Map, Salver ar bed ! 
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ia fonta:ne de notre-dame marie de 
bon-secours, a guingamp 



A M. Calvez, maire ct deputé de Guingamp 



II y a â Guingamp une fontaine sacrée 

Qui donne de l'eau aux pèlerina, 

Aux pèlerins de Notre-Dame de Bon-Secours ; 

Cest la plus belle fontaine de la Bretagne. 

Belle fontaine, fontaine miraculeuse, 

Jevois votreonde bouillonner, 

Et brüler comme les perles de la Vierge Marie. . . 

Que Dieu est bienfaisant I 

Combien de personnes ont recouvré la santé, 
Fontaine, en buvanl de volre eau, 
En priant Notre-Dame de Bon-Secours 
Et eon Füs, le Sauveur du monde ! 
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Gant ann dour euz a feunteun Gwengam 
Grit sin ar groaz, tadou, mammou, 
War dal fiour ho pugaligou, 
Hag e vint fur ha divlam. 

Grit 8in ar groaz enn ho kerc'hen 
Ganl dour anu Ilron "Wir-Zikour, 
Mont a rai pell ann enebour 
Dirag ar Mestr souveren. 

Ho tour pur lia sklear ared bepred, 
Feunteun Gwengaru, feunteim Mari; 
Ra vo ma eue paour evel-d-hi 
Pur, sklear, divlam, dibec'hed ! 



E Gwengnm, t miz ebrcl 1869. 



LA HARPE DE GUINGAMP 



Avec 1'eau de la fontaine de Guingamp 
Faites le signe de la croix, pères et mères, 
Sur le front veiouté de vos enfants, 
Et ils seront sages el sans défauts. 

Faites sur- eux le signe de la crois 
Avec l'eau de Notre-Dame de Bou-Seeours, 
Et l'ennemi s'enfuira 
Devant le souverain >Mlre. 

Votre onde pure ct claire coule sanscesse, 
Fontaine de Guingamp, fontaine deMarie ; 
Que mon âme, semblable â cetle fontaine, 
Soit pure, olaire, sans dcfaut et sans péché ! 

Cuingamp, avril 1869. 
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EUNN ÜFEIIENN NEVE E BREIZ-IZEL 



B*an Aotroa lann Bingaat, beleg, devez he oferenn 
nevez enn illz Plestin, ar 8 a viz genver, er 
bloa 1868. 



Wordon : Ilizma farroz (Telenn Remengol, n° 8), pe don 

ttece, n" 27. 

Selu te beleg, ma mïgnoii, 

Beleg mad e vi lia gwirion ; 

E bro Sant Efflam oud savet, 

Gant eur vamm vad oud bet maget. 

'Nn Eskop santel a Zant-Briek, 
Den a skiant, den kalonek, 
Pa oud bet gant-han beleget, 
D'id-te en deuz bel lavaret : 

« Kerz, ma map, da brezeg ar feiz, 
« Lezenn Doue d'as kenvroiz, 



LA HABPE DE OUINOAMP 



UNE NOÜVELLE MESSE EN BRETAGNE 



& M. Jean Hlngant, pretre. le jour de sa nonvelle 
messe, dans 1'église de Plestin, le 6 janvier 1868. 



Te voilâ. prêtre, mon ami, 

Tu seras un bon prètre, un vrai prètre ; 

Tu as été élevé dans le pays de Saint Efflam, 

Et une bonne mère t'a nourri. 

Le aaint Evèque de Samt-Brieuc, 
Homrae de lalenl et de coeur, 
En te donnant 1'onction sacerdotale, 
T'a dit ces paroles : 



« Va, mon fils, prêcher la foi, 

« La loi de Dieu â tes coinpatriotes, 
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« Bepred gan-ez vo ma bennoz, 
« Kas Breiziz holl d'ar Baradoz. 

« Evit distroi tud dirollct 
« Hirvoudi, pedi vo d'id red ; 
a pa vi mantret gand ar c'hlac'har, 
« Gra eur zell oc'h menc Kalvar. » 

— Brema oud abostol ar feiz 
'Vel ar Zent koz gwechall e Breiz, 
'Vel Sant Efflam ha Sant Jesün, 
Sanl Ervoan, Tual, Kaourintin. 

Ar beorien noaz te a wisko ; 
Ro d'ezho 'nn tamm euz da c*heno ; 
Bez 'vit ann holl karantezuz, 
'Vel ma voa hon Zalver Jezuz. 

Dalc'h bepred, dalo'h d'ar iez santel, 
Iez hon tadou, iez Breiz-Izel I 
Komz a raimp c*hoaz er Baradoz 
Iez Sent Breiz gant hon tadou koz. 

Kemer skouer dioc'h ann dud Doue, 
Beleien dremen ho bue ' 
0 veuli ann Hiz santel 
Hag oc'h enori Breiz-Izel. 



LA HA.RPE DE CUINGAMP 

i Ma bénédiction faccompagnera loujours, 
a Envoie lous les Bretons au Paradis. 

i Pour ramener les hommes maurais, 
«Bk taudra gémir et prier ; 
« Qua.nd ton coeur sera abreuvé de douleur, 
« B.egarde la montagne du Calvaire. » 

— Tu es aujourd*hui apôtre de la foi 
Gomme autrefois les vieux Saints de Bretagne, 
Comme Saiut Efflam et Sainl Gestiu, 
Saiut Yves, Saint Tugdual, Saint Corenün. 

Tu couvriras la nudité du pauvre ; 
Donne-Iui le morceau de ta bouche ; 
Sois rmséricordieus, charilable envers tous, 
Gomuie élait Jésus, notre Sauveur. 

Garde, oh ! garde toujours la langue sainle, 

La langue de nos pères, la langue de Breiz-Izel! 

Nous parlerons encore auParadis 

La langue des Saints de Bretagne avec nos pères. 

Prends exemple sur ces hommes de Dieu, 

Sur ces prêtres qui passent leur vie 
A louer la sainte Eglise 
Et â honorer la Bretagne. 
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Ped, ma mignon, ba kar dreist boll 
Sent Breiz hag Itron Renengdl, 
Mamm ar Barzed, ar Yreloned ; 
He bennoz d'id a roi bepred I 



LA. HAKPE DE GUINCAMP 



Prie, mon ami, et aime surtout 

Les Saiiits de Bretagnc et N.-D. deRumengo], 

La Mère des Bardes et des Bretons ; 

Elle le donnera toujours sa bénédiction. 
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AR GWELET 

D'ann Aotron Prud'hoininis , Chalonl a illz veur 
Sant-Briek. 



Glorla tn eaxeUU Deo ! 
War don : Eoadri, pe don tteve, n» 28.' 
I. 

0 ma Doue, c'houi a zo mad ! 
Choui c'lieuz roet d'in daoulagad 
Evit gwelet ar burzudou 
Hoc'li euz skignet dre ann envoii. 

Gwelet a rann auzma fenn 
Ann env karget a sklerijen, 
Ann env dispaket gant Doue , 
Eur baniel kaer d'he vugale. 



Gwelet a rann aun heol, al loar, 
Ar stered, ar mor, ann douar ; 
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LA VUE 



A Monsieur Prud'homme, Ciianoine do la cathédrale 
de Salnt-Brieuc. 



Gtoire ù Dteu ou plm havt dtt cleu* .' 



L 

0 mon Dieu, gue vous êtes bon 1 
Vous m'avez donné des yeux 
Pour voir les merveilles 
Que vous avez semées dans lea cieux. 

Je voïs au-dessus dematête 

Le ciel tout resplendissant de lumière, 

Le ciel que Dieu a déroulé, 

Belle bannière pour ses enfants. 

Je vois le soleil, la lune, 
Les éloïles , la mer et la terre ; 



TELENN GWENGAM 

Gwelet a rann e Breiz-Izel, 
Ilizou kaer, touriou huel. 

Ma Doue, c'houi ra d'in gwelet 
Ma c'herent ha raa iniguoned, 
Gwelet iliz sakr ma farroz ; 
Er vered, beziou nia zud koz. 

E Breiz, e welann üizou 
Savet d'ar Zent gant hon tadou, 
Savet enu enor Mamm Doue : 
He meuli 'rinn 'pad ma hue 

Bokejou welanu er prajou, 
Hag eâ nielen leiz ar parkou ; 
Gwelet a rann pep seurt frouez, 
Roet gant Duue d'ann dudou kez. 

Gwelct rann lapousedigou 
0 kana laouen er c'hoajou 
Da Zoue, d'ar Wetc'hez Vari, 
Da Zent Breiz-Izel meuleudi. 

Gwelel a rann ann dud e Breiz 
0 terc'hel mad hepred d'ho feiz, 
0 terchel mad d'ar c'hisiou koz, 
Gwisket evel enn amzer goz. 
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Je vois partout, en Bretagne, 
Des églises magniflques, des tour3 élevées. 

Mon Dieu , vous me faites voir 
Mes parents et mes amis, 
Voir 1'église sainte de ma paroisse ; 
Au cïmetière, la tombe de mes peres. 

En Bretagne, je vois des églises 
BAUes en 1'honneur des Saints par nos aïeus, 
Bâties en 1'honneur de la Mère de Dieu : 
Toute ma vie, je chanterai ses louanges. 

Je vois des fleurs dans les prairies , 
Les champs couverts d'une moisson dorée ; 
Je vois toules sortes ile fruUs, 
Que Dieu a donnôs aus malheureux. 

Jevois lespetits oisenus, 
Qui chantent gaiement dans les bois 
Des louanges â Dieu, a la Vierge Marie, 
El aux Saints de Bretagne. 

Je voisles Bretons 

Gardant toujoursleurfoi, 

Gardant toujours leurs coulumes, 

Et vôtus comme dans les temps anciens. 
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Euruz ann den gant ar gwelet ; 
Euraz ann hini c'hell kerzct, 
Euruz ann hini n'eo ket dall, 
A c'hell bale hcp dom cunn all. 

Gwelet 'm beuz iliz Remengol 
Ha tour Kreiz-Ker e Kaslel-Pôl, 
Pardou Gwcngam am beuz gwclet . 
Eaera pardon a zo cr bed. 

Gwelet 'm beuz pardon Jossehu, 
Roslren, Bnlat, Sant-Kaourintin, 
Pardon Saiitez-Anna "Wened, 
Landevennek am beuz gwelet. 

Af bobl a Vreiz 'm beuz gwelet 

Enn iliz Gwengam daoulinet, 

0 pedi gant fciz, karanlcz, 

Ho Mamm Gwir-Zikour, ar Werc'hez. 

Gwelct 'm beuz feiz ar Vretoued 
E Kerne, Leon, Treger, Gwened ; 
Feiz ker kalct hag ar rec'hïer, 
Eer soun, ken huel ha tour Kreiz-Ker. 
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Heureus esi L'hotnme qui peut voir, 

Heureux qui peut marcher ; 

Heureus celui qui n ! est pas aveugle, 

Et qui peul marcher sans 1'appui d'un autre. 

J'ai vu 1'église de Runiengol, 

A Saint-Pol de Lcon, la tour de Krelz-Ker ; 

J'ai vu le pardon de Guingamp, 

Le plus beau pardon du monde. 

J'ai vu les pardons de Josselin, 

De Rostrenen, de Bulat, de Samt-Corentin, 

I.e pardon dc Sainle-Anne d'Auray 

Et celui de Landévennec. 

,T'ai vu. ïe peuple breton agenouillé 
Dans l'église de Guingamp, 
Priant avcc foi, avec amour, 
La Vierge de Bon-Secours, sa Mère. 

J'ai vu la foi des Bretons, 
Eu Coruouaille, en Leon, Tréguier et Vannes, 
Foi aussi solide que les rochcrs d'Armor, 
Droite et élevée comme la tour de Kreiz-Ker. 
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Gwelet 'ni beiiz o kana gwerziou 
Ar Barzed gant ho zelennou ; 
Kristenien stard, tud kalonek, 
A iromz, a skrif ar brezonek. 

Gwelet 'm beuz Are^heskop Roazon, 
Tad-kos tudBrciz, den agalon ; 
Eskop Sant-Briek 'm beuz bct gwelet, 
Hag Eskop Saulez-Anna Wened. 

Gwelet 'm beuz ann Eskop gwenn 
D.aonlinet och obcr he bedenn ; 
Evid-on eo bet eunn tad mad , 
Ann daelou deu ein daoulagad... 

Kerloc'h, bet oud beieg santel, (1) 
Den a galou, miiznou fidel ; 
Dira-z-omi em beuz da welet 
Aliez em foauiou katet. 

Pa welann da vez, ma mi^non, 
Frailla em chreiz ra ma e'halon ; 
Pa welann bez ann Eskop gwen, 
'Kouezann d'ann daouliü gant anken. 

(l)Ann Aulrou Kerloc'h, person Hanvek, maro ar!7 a viz 
genïcr 1860. 
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3'ai vu des Bardes chantant 
Ttes ffwerz sur leurs harpes ; 

Chrétiena fermes, hommes de cceur, 

Parlant et écrivant le brelon. 

Xai vu l'Arehevêque de Rennes, 

Legrand-père des Bretons, l'homme au cceur dévoué ; 

L*Evêque de Saml-Brieuc, je l'ai vu, 

Et aussi l'Évêque de Vannes. 

J*ai vu VEvêque Manc, 
Prosterné, faisant sa prière ; 
Pour moi, il fut un bon père, 
iJes lannes me coulent des yeux... 

Kerloch , tu as été un saint prêtre , (1 ) 
Un honime de cceur, un ami fidèle ; 
Je l'ai souvent vu devant moi 
Au milieu de mes peines cruelles. 

Quand je vois ta tombe, mon ami, 
Mon eceur se brise dans mapoïtrine; 
Quand je vois la tombe de rÉvêcpie blanc, 
Aceablé" de douleur, je tombe a genoux. 

(1) Monsieur 1'abbé Kerloc'h , recleur de Hanïec, [mort le 
l7janTier 1860. 
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Nag a draou kaer, o ma IJoue, 
A wel ann den cnn he vne ! 
Gloar ha meùleudi d'hech bepred, 
Da veza rool d'in ar gwelet ! 

III. 

Gwelet 'm beuz kriâtenïen leal 
Brevet dindan treid ann dud fall ; 
IIoc'h hano santel, ma Duue, 
A veulent bepred gouskoude. 

Gwelet 'm heuz ar ialz pinvidik 
0 suna goad ar reuzeudik ; 
Ar reuzeudik paour, ma Doue, 
Elrezek enn-hcic'h a zelle ! 

Ho kwclet em beuz, ma Jezuz, 
Evel eunu oan karantezuz, 
0 tunt bemde war ann aoler, 
Dre garanle ouz ar pec'her. 

E ti ar paour 'm beuz bo kwelet, 
Choui, Mcstr braz ha Zalver ar bed, 
'Vel eur mignon madelezuz, 
Tiboauia ann dud maleuruz. 
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QUQ dc merveilles, 0 mon Dieu, 

Frappentla vue de 1'horame en ce mondel 

A vous loujours gloire et louanges 

Do m'avoir permia de voir tant de helies choses I 

III. 

■Tai vu de vrais chrétiens 

Foulés aux pieds dea müchanls, 

Et cependant, monDieu, 

Ces chrétiens lonaient votre saint nom. 

J'ai vu le mauvais riehe 
Sucer le sang du pauvre ; 
Le pauvre, mon Dieu, 
Tournait ses regards vers vous I 

Je vous ai vu, mon Jésus, 
Gomme un tendre ugneau, 
Venir chaque jour sur 1'autel, 
Par amour pour le pécheur. 

Je vous ai vu dans la maison du pauvre, 
Vous le Maïtre souverain et le Sauveur du monde, 
Comme un ami, plein de honté, 
Consoler les pauvres gens. 
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Deiz gwcl Sakramanl ann Aoter, 
Me 'm beuz lio kwelct, ma Zalver, 
Dira-z-hoc'h ann holl daoulinet, 
Paour, pinvidik harouaned. 

Elre daouarn sakr ar belek, 
Bemde me ara beuz ho kwelet, 
Er c'heriou braz ha war ar mez, 
"Vizita ho pugale gez. 

Ho kweiet 'm bcuz, o maDoue, 
Gant ann den klanv war he wele, 
0 sec'ha de-z-han he zaelon, 
D'he vreg ba d'he vugaligou. 

Euruz ann deu war he varo 
Zo gant-han Jezuz, hon Aotrou ! 
Euruz ann den cn eur vervel 
Deuz pedet ar Werc'hez sanlel I 

Deiz arvarn ho kwelet 'rin c'hoaz, 
Jezuz, ina Zalvcr, ganl ho kroaz ; 
Euruz ann dud 'nn iliz Gwengam 
Ho do pedel Mari, bo Maram I 

Ann deiz kanla a viz mae 1863, war dossen Mene-Hom. 
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Le jour de la fète du Saint-Sacrement, 
Je rous ai vu, mon Sauveur, 
Et devant vous, tous â genoux, 
Pauvres, riches et rois de la terre. 

Entre les mains sacrécs du prêtre, 

Je vous ai vu tous les jours, 

Dans les grandes villes, dans les campagnes, 

Visitant vos pauvres enfanis. 

Je vous ai vu, ô mon Dieu , 
Près du Ul du moribond, 
Essuyant ses larmes, 

Les larmes de sa femme et de ses petits enfants. 

Henreui 1'homme qui, dans son agonie, 
A près de hu Jésus, notre Seigneur I 
Heureus 1'homme qui, en mourant, 
A prié la Saïnte Vierge ! 

Lejour du jugement, je vous verrai encore 
Jesus, mon Sauveur, avec votre crois ; 
Heurcus alors ceux qui, dans 1'église de Guingamp, 
Aurout prié Marie, votreMôre I 

U i (t niai 18G9, but la mcntagne de Méné-Hom. 

S 
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BENNOZ ESKIBIEN BREIZ-IZEL 
D'ano Aotrou Charlez a Vro-Cha.II. 



War ion : 0 lcalon zakr euz ma Jezuz, ps don neve, n<> 59. 

Enn hano ar Pastordivin, 
Sant Brïek, ha Sant Kaourintin, 
Sant Malani, Sant Tugdual 
A venige hon tud gwechall. 

Ann Eskibien a Vreiz-ïzel, 
Digaset gant hon Tad santel, 
Ro ho bennoz d'ho bugale; 
Ho bennoz zo bennoz Doue. 

Bennoz ann Eskop a ra vad, 
E Breiz-Izel, da bep liad ; 
Ar Vretoned ia d'ann envo 
Gant bennoz Eskibien ho bro. 
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LA BÉNÉDICTION DE8 ÉVÊQÜES DE BRETAGNE 
A Monsieur Gnarles de Gaulle. 



Au nom ilu Pasteur divin, 
Saint Brieuc et Saint Corentin, 
Saint Melaine, Saint Tugdual, 
Bénissaient autrefois nos aïeux. 

Les Évêques de Bretagne, 
Envoyés par notre Saint-Père, 
üonnent leur biinüdiction â leur3 enfants ; 
Leur bénédicliou est celle de Dieu même. 

La bénédiction de rÉv£ïque fait du bien 

A chaoTie famille bretonne ; 

Les Bretons vont au ciel, 

Avec la bénédiction de leurs Evêques. 
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OGRAOU ANN ITRON-VARIA WIR-ZIKOUR 

D'ann aotrou P. Thlelemans, ograouur ann Itron- 
Varia Wlr-Zlkonr. 



War don: Me ho kwel hag ho Jtfco ohana,pe don neve,a* 30. 

Ar belerineâ, Gwere'hez Vari, 
Gant ar joa a drid ho c'halon, 
Pa glevont hoc'h ograou o son 
D'hec'h gloar, enor, meuleudi. 

Enn Uiz Gwengam, deiz ho pardon, 
Ann Elez gant ho zelennou 
A zisken drant euz ann envou 
D'ec'h war hoc'h ograou da son. 

Ograou Gwengam a zo eunn ekleo 
Euz melodi palez Doue, 
Melodi roet d'he vugale 
Enn draonien-ma a zaelo. 
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LES ORGUES DE NOTRE-DAME DE 
BON-SECOURS 



A V. r. lienr Thiélcmans, Organiste ot mattre de 
chapelle de Notre-Dame de Bon-Secoars. 



Les ceetirs des pèlerins, Vierge Marie, 
Tressaillent d'allégresse, 
Lorsqu'Üs entendent vos orgues 
Yüus chanter gloire, honneur, louanges. 

Lejour devotregrandpardon, dans 1'églisede Guin- 
gamp, 

Les anges avec leurs harpes, 

Descendentjoyeux du ciel, 

Pour venir chanter sur vos orgues. 

Les orgues de Guingainp sont un écho 
De la musique des cieux, 
Musique que Dieu a donnée a ses enfants 
D;ids cette vallée de larmes. 
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0 klevet o son ograou Gwengam, 
Aim duii beo gant joa skuil daelo ; 
Ann anaon enn he boanio 
A bed ar Werc'hez, ho Mamm. 

Üiz Gwengam, devez ar pardon, 
A zo kaer evel annenvou, 
Pazon ar c'liloc'h braz, ann ograou, 
D'ar Vretoned a galon. 

Kalonck int, pinvidik ha paour, 
Ho karet zo bo eunisted, 
Da c'hortoz gan-heoc'h monet 
D'ann env, Itron Wir-Zikour. 

Doue a ro da dud ann Arvor 
Joausled ann env da danva, 
Pa den ann Elez da gana 
Evel war mene Thabor. 

Itron Wir-Zikour, G\verc'hez Vari, 
Pa ve hoc'h ograou o kana, 
Kana Ave maris Stella, 
Pebezjoave eun bo lil... 

Kanit, Elez, kanit holl, Breiziz, 
Kanil ann Itron-Varia, 
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Ouand ils entendent rôsonner 

Les orgues de Guingamp, les vivants 

Yersent des larcnes de joie, 

Etlespauvres Irépassés prient la Vierge, leurMère. 

L'£glise de Guingamp, lejourdugrandPardon, 

Est belle comme le ciel, 

I.orstpie sonnent la grande cloche, 

Les orgues, aux Bretons au cojur gt5néreux. 

Pleins de cceur, richea et pauvres, 
Le bonbeur des Brelons est de vous aimer, 
En altendant qu'Us aillent au ciel 
Avec vous Dame de Bon-Secours. 

Dieti fait goüter aux hommes 
D/Armor les délices du ciel, 
Quand ses anges viennent chanter, 
Comme üs le firent sur le mont Thabor. 

Dame de Bou-Secours, Vierge Marie, 
Quand chantent vos orgues 
UAve mtvris Slella, 

QueJie joie, quelle allégresse dans votre église I 

Chantez, Anges, chautcz tous, Bretons, 
Chantez la Dame Marie, 
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Kanit bembe bep ehana, 

Kanit ar Werc'hez, Mamm Breiziz. 

Barzed, ma breudeiir, kanit ive 
Gwerziou, toniou kaer Breiz-Izel ; 
Earit lio iez bete mervel 
Ho iez, ho feiz, Mamm Doue. 

Enn iliz üwengam, miz mao ISG9. 
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Chantez chaque jour, chantez sanscesse, 
Ghantez la Vierge, la Môre des Bretons. 

Bardes, mes frères, chantez ausai 

Les gwerz et Ies beaus airs de la Bretagne ; 

Aimez le breton jusqu'â la mort, 

Votre langne, votre foi et la Mère du Seigneur. 

Dans 1'église de Guing.unp, mui I8G9. 
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LE PETIT RUISSEAU 



A Monaieur F.-M. Luzel. 



Petit ruisseati, oùvas-tuï 

Tu cours où Dieu fappelle ; 

Tu vas â travers la prairie, 

A travers lTierbe et les fleurs des cham) 

Je te vois, pelit ruisseau, 
Uouranl silencïeus et Jimpide ; 
Je vois la colombe et le roitelet 
Se penciier pour boire lon eau. 

Dans ton eau pure, Ia lourterelle 
Se lave les piedg et les ailes, 
Et s'envole ensuite avec amour 
Louer le Seigneur et sa compagne. 
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Dôue zo braz he vadelez 
Evit ann dud hag an elez ; 
Brasoc'h d'ann dud : vit ho iec'hed, 
Gant dour d'ezho lorr lio zec*hed. 

Gwella a zo goude 'r bara, 
Eur banne dour mad da efa ; 
D'ann holl eo mad, iac'huz ann dour, 
Koulz d'ar pinvidik ha d'ar paour. 

Ar gwin a-vad zo didruc, 
Laza ra 'r chorf hag ann cne ; 
Ar gwin-ardaul zo milliget , 
Eas ra da goll enor, spered. 

Noz ha minfin pep gwir grislen 
A lak ar groaz enn he gerc'lieu ,' 
0 kemeret dour benniget 
D'en em ziwall ouz ar pec'hed. 

Ann dour a walc'h cne "r bugel, 
Ene 'r pec'her ia da vervei, 
Anu dour a ro ed d'ar parkou 
Ha bara mad d'ann dudigou. 

Choum a zav krenn, gwazik lirzin, 
Mac'h efo dour ar peleriu, 
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La Jjonté de Dieu est grande, 

A rcgard des homines et des anges ; 

Plus grande envers les hommes : pourleur santé, 

Son eau vient les désaltérer. 

Ce qu'il y a de meilleur après le pain 
Rst une goutte d'eau bonne â boire ; 
L'eau est bonne pour tous, 
Aussi bonne aux riches qu'aux pauvres. 

Mais le vin est pernicieus ; 

il tue le corps et l'âme ; 

L'eau-de-vie est maudite, 

E!le fait perdre 1'honneur et ï'esprit. 

Soir et matin, chaque vrai chrétien 
Se munit du sigue de la crois, 
En prenant de 1'eau bénite, 
Pour se garder du péehé. 

L'eau lave l'âme de 1'enfant, 
L';lme du pécheur moribond ; 
L'eau doune le blé aux champs, 
Du pain excellent aux malheureux. 

Arrcte-toi, petit ruisseau, 

AOn que le pèlerin puisse boire, 
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A zo o vont da Wir-Zikour ; 
Sec'Jied en deuz he ene paour. 

Ma gwazik dour, diakeii goude 
Dre 'nn henl zo gret d'id gant Doue, 
Nemet pa gavi Breloned ; 
Ro d'ezho dour, nerz ha ieched I 

War hcot Gwengam, ebrcl I80i>. 
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Le pèlerm qui va âNolre-Dame de Bon-Secours ; 
Son âme aussi est altérée. 

Mon petit ruisseau, descends après 

Par le cheniin que Dieu t'a tracé, 

8i ce n'est lorsque tu rencontreras des Bretons ; 

Donne-Ieur de ton eau et aussi la force et la santé I 

,Sur la route do Guingamp, avril 1869. 
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KREDI A RANN 



D'anñ Aotrou Grlmaucl. 

War don : Gourc'lamcnnou Douc, pe don mte, n" 32. 

Ma Doue, c'houi hoc'h euz krouet 
Kement tra a zo war ar bed : 
Al loar, ar stered, hag ann heol, 
Ar mor, ann douar, arbed holl, 

Kredi stard a rann, ma Jezuz, 
Cheuz skuillet ho koad presiuz 
Evit gvalc'hi piz ma ene, 
Ha digori d'in dor ann Ee. 

Ejrcdi a raiin, pa vinn maro, 
Ez ai ma ene d'ann envo ; 
D'ar varn' diveza, ma c'horfpaour 
A zavo skeduz 'vel ann aour. 

Kredi a rann, Salver divin, 
Enn ho Paradoz e welinn 
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Hon Dieu vous avez créé 
Tout ce qui est ici bas ; 
La hme, les éloiles ct le soleil 
La mer, la terre, l'anivers. 

Je crois fermemenl, monJésus, 

Oue vous avez versé volre sang précieux 

Pour laver, blanchirmon âme, 

Pour m'ouvrir la portc du ciel . 

Je crois qu'â la mort 

Mon âme s'envolera au ciel ; 

Ou'au jugement dernier mon pauvre corps 

fl'élèvera, brillant comme l'or, de sa tomb e . 

.ie crois, moii Sauveur divin, 
Oue je verrai dans volre Paradis 
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Ma zad, ma mamm, ma mignoned, 
Ar re er bed am beuz karet : 

Ann Eskop gwen (1), ann den zantel, 
Kerloc'h [2), ha tc, mignon Daniel (3). 
Braz eo bet, siouaz ! ma glac'har 
Pa'2 oc'h et diwar ann douar. 

Ar feiz a ra d'in-me krcdl 
E welinn ar Werc'hez Vari 
Sent Breiz-Izel ha ma zud koz 
A zo brcma er Baradoz. 

Kredi a rann, kredi a rinn ; 
Kristen ha Breizad e varvinu : 
Kristen, da garet ar \Verc'hez 
Breizad, va bro Breiz ba va iez. 

Kredi a rann, Gwerc'hez Vari, 
Choui a deui warma angoni, 
Evit roi d'in eur maro mad, 
Da vont divlam dirag ho Map. 

fl) Ann Aotrou .loseph-Mari Grayeran, Eskop Kcnipcr, maro 
ca deie kcnla euz a viz c'houevreur 1855. 

(2) Ann Aotrou Kerloc'li, Person Hanvec, maro ar 17 a viz 
genver 18G0. 

(3) Aaa Aotrou Ervoan Daniel , Vikel vraz euz a eskopü 
Kemper, maro ar 26 a viz dii 1868. 
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'Jonpère, mamère, mes amis, 

Tuus ceux quc j'ai aimés daas ce monde : 

LEvernie blanc (1 ) , un saint homme, 
Kerloc'h (2),'et toi aussi, mon ami Daniel (3). 
Héias ! grande a été ma douleur 
Lorsque vous avcz quitté la terre ! 

La foi me fait croire 

Que ,je verrai la Vierge Marie, 

Les Saints de Bretagne, et mes aïeux, 

Qui sont maintenant au Paradis. 

Jc; crois et je croirai; 
Je momrai chrétien et Brelon : 
Chréüen, pour aimer la Vierge ; 
Breton, ma Bretagne etma langue. 

Je croi3, Vierge Marie, 

Quc vous viendrez â mon agonie 

Me procurer une bonne mort, 

Aiin que je paraisse purifid devant votre divin Fils. 

(1) HonsfigneurJosepii-Slürif Graveran. J:A'êquede Quimpcr, 
mortl: 1 l rr février 1885. 

(2) M. Kerloe'h , recteur de Hanvec, mort le 17 janvier 1860. 

% M. Vves Dnnicl , grand vicairc du dioccse de Ouimper, 
mort le 26 novembre 1808. 
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TELEKN GWEv;A.M 



MARIVONIK 

CHOAR AR MARTOLOD 



D'ann Aotrou Jubioux, Chaloni enz a Eskopti 
Gwened. 



War don : Ar Penn-Lann (TeleDn Arvor, p. 106), pe don 
neve, n° 33. 

Me zo eur plac'hik iaouank-flamm 
Ilron-Varia a Wengam, 
Deut ounn hirio betek ho ti, 
Deiz ho pardon braz, d'ho pedi ; 

Deiz ho pardon braz, d'ho pedi. 
Evel-d-hoc'h ounn hanvet Mari ; 
Ghoui zo eur vamm vad, kalonek, 
Zo laret d'in gant eur belek. 

Ho pedi rann, Gwere'hez Gwengam , 
Evit ma zad, evit ma mamm; 
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MARIVONIK 
LA SCEUR Dü MATELOT 



A Monseignenr Joublotuc, Chanolne de 1'Evêché 
de Vannes. 



Je s\iis une fille toute jeune encore, 

Xotre-Dame de (Juingamp; 

Je viens aujourd'hui jusqu'â vous, 

Le jüur de votre graud pardon, vous prier ; 

Vbus prïer, le jour de votre grand pardon. 
Comme vous, je m'appelle Marie ; 
Vous êtes une bonne mère, mère aimante, 
M'a dit un prêtrc un jour. 

Je vous prie, Vierge de Guingamp, 
Pour mon père, pour ma mère; 



TELENS GWENOAM 



Evit Efïlam, ma breurik-paour, 
Ho pcdann, Gwerc'hez Wir-Sikaur. 

Ma breur, en deiz ma kimiadaz, 
Evit montpell war ar mor braz, 
Laraz d'in : a Ke, ma c'lioarik kez, 
« Da Wengam da di ar Werc'hez. 

a Eno, laka eur c'houlaouenn, 
« Hag evid-on gra eur bedenn; 
a War da zaoulin ped Mamm Doue, 
« Ma tistroind*arger adarre. » 

— Itron Wir-Zikour venniget, 
Me zo deut a-bell dTuVkwelet ; 
Digasit ma hreur kez enn dro, 
Ha me a roi d'ec'h bokejo ; 

Bokejo spern gwenn ha balan, 
Eokejo koant evel ann han, 
Da ober d'ec'h eur gurunenn 
Liammet gant ma bleo melen . 

Choui a ro iec'hed d'ar c'hlanvour, 
Itron-Varia Wir-Sikour : 
Euz a varo e teui da veo, 
Gant esperanz neb ho pedo. 



I.A HARTE DE GUINGAMP 

Pout Efüam, mon cher petit frère, 
.le vous prie, Vierge de Bon-Seeours. 

Mon frère, le jour de ses adieux, 
En allant bien loin sur la grande mer, 
Me dit : — « Va, ma chère petite sceur, 
-< Va a Guingamp a 1'église de la Vierge. 

La, allume un cierge 

Et pour moi £ais ta prière ; 

A genoux prie la Mère de Dieu 

Qne je revienne encore â la maison.» 

— Notre-Dame de Bon-Secours bénie, 
Je suis vemie de loin vous voir ; 
Ramenez-moi mon cber frère 
Et je vous donnerai des fleurs ; 

Fleurs d'aubépine et de genêt, 
Fleurs belles comme le prinlemps, 
Pour vousfaire une couronne 
Tressée avec ma blonde chevelnre. 

Vous dormez la santé au malade, 
Notre-Dame de Bon-Secours ; 
Serait-ü mort, il ressuscitera, 
Celui qui vous priera avec confiance. 



TELENN GWENGAM 

Itron Gwengam, c'houi ro sikour 
Enn deiz, enn noz, d'ar beajour ; 
Dre ho kalloud e teu enn dro 
Ar Breizad et pell diouz he vro. 

Pa.TO Efflam, ma breur, distro, 
D'hoc'h iliz hon daou ni ielo, 
D'ho trugarekat a galon 
Euz ho madelez, ma Itron. 

D'ar martolod roit avel vad, 
Digasit-hen d'ar ger Limad, 
Digasit-hen d*ann Armorik, 
Da di he dud hag lie c'hoarik. 

Pa vo Efflammik deut d'ar ger, 
Gwerc'hez Vari, Mamm ma Zalver, 
Ni gano d'ec'h gwerziou e-leiz 
A zo bed gret gant barzed Breiz. 

Enn hon ti ema ho skeudenn ; 
Eur chapeled d'hoc'h penn-da-benn 
A larimp Chouek pep sul ha gouel, 
Vit ho meuli, Gwerc'hez santel. 

Ni ho pedo war hon daouhn, 
Choui ha Jezuz, ho Map divin ; 
Mintin ha noz ni ho pedo, 
Gwerc'hez vad, Mamm ar burzudo. 
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>'otre-Dame de Guingamp, vous donnez 
Volre assistance nuit et jour au voyageur ; 
Par volre pouvoir retourne 
Le Breton qui s'est éloigné de son pays. 

Ouand mon frère Efflam sera de retour, 
Nous irons lous deux â volre église 
Vous remercier de tout cceur 
De votre bonté, ma saiate Dame. 

Dounez au matelot uu vent favorable, 
Ramenez-le promptement â la maison, 
Raroenez-le au pays d'Armor, 
Chez ses parents, chez sa seeur. 

Guand EfBam sera de relour, 

Vierge Marie Mère de mon Sauveur, 

Nous vous chanterons de nombreuses complaintes 

Composées par des bardes bretons. 

Chez nous se trouve votre image, 
Et devant elle nous vous dirons de creur 
Un long chapelel, ies dimanches et lea fêtes, 
Pour vous louer, Vierge saiute. 

Nous vous prieroos â deux genoux, 
Vous et Jésus votre divin Fils, 
Nous vous prierons matin et soir, 
Bonne Vierge, Mère desmiracies. 

10 



TELENK GWESGAM 



BARZ MENE BRE 



EUR GWIIt VIGNON 



MICHEL KARIS 

Beleg ha Barz, Persou Plougras 3 maro e Plestin. 



i Aotron ar GraSt, Chaloni, Penn-stairier kloer 
di Plougernavel. 



Wnr don : Ue ho salud, Steredenn cor, pe don nece, a« 34. 

Mïchel Karis, barz mene Bre, 
Den a skiant ha den Doue, 
Ha klevet rez euz ann envou 
0 son e Breiz ann telennouï 
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LE BARDE DE MÉNÉ-BRÉ 

\J7V A«I VÉRITABIE 



MICHEL KAR1S 

Prêtre et Barde, recteur de Plovgras, mort ii Plestin. 

A Moasieur Le GraSt, Chanolne, Snpérieur dn 
séminairo de Plougnernével. 

Loue* !es «lorii ! 

Michel Karis, barde de Méné-BrJ, 
Homme de talenl, homme de foi, 
Enteuds-tu encore des cieux 
En Bretagne ie sou des harpes? . . 
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IA HARPE DE OÜINGAKP 

Tu as chanté sur la harpe d'or 

Dieu etla "Vierge de Bon-Secours, 

Tn as chante a tous les Bretona 

Les louanges de U Vierge de Rumengol. 

Michel Karïs, que tu parlais bien 
La langue de la Bretagne, le breton I 
Cétait plaisir de fentendre 
Chanter a la tête des bardes I 

Tu as été sur la terre 
Dn s.iinl prôtre et un barde sans pareil ; 
Tu conduiaais ies compatriotes aux cieus 
Au son de tes gwerz magniñques. 

Souvent néanmoins tu as eu du cbagriu, 
Tes larmes alors mouillaient ta barpe ; 
Tu as souvent porté ta croix, 
Comme Jésus, sur tes épaules . 

Tuas êté, comme Jtisus, 
Prêtre, ami compatissant ; 
Maintenant, dors ton sommeil de paix 
Dans la lerre sainte de ta paroisse. 

Quand Dieu vint 1'appeler a lui, 
Quel dcuil il y avait en Bretagne ! 



TBLENH CWENGAM 

Ann dud paour,ann dud kalonek, 
Ar barzed d'id ouele dourek. 

Er baradoz te zo brema 
War da delenn gaer o kana ; 
Kan, lavar d'ar,roue Grallon 
Telennou Breiz zo c'hoaz o son. 

Lavar d'ar barz koz, dall Gwenc'hlan 
Da Daliezin, da Osian, 
Da Varzin, da Zant Kaourinlin, 
Da Zant Tual, da Zantez Trifin ; 

Lavar d'ar barz braz Sant Herve, 
Evel-d-oud-te barz mene Bre, 
Lavar d'ar Zenl kuz euz a Vreiz 
E talc'homp mad bepred d'ar feiz. 

Mar klevez, mignoun, va fedenn, 
Ha mar selaouez ma zelenn 
Oc'h da veuli le, barz Karis, 
Distro ouz-iu, oc'b barzed Breiz 1 

Te c'heuz karet barz Remengol 
Hag hen deuz da garet dreisl holl ; 
Trugare d'id, niigiion Karis, 
Kresket c'heuz em chalon ar feiz. 



LA HARPE DE ODINOAMP 223 
Les pauvres, les hommes de cceur, 
Les bardes te pleuraient amèrenient. 

Tu es maintenant au Paradis, 
Chautant sur ta harpe harmonieuse ; 
Chante et dis au roi Grallon, 
■ Que les harpes de Bretagne .ésonnent toujours. 

Dis au vieux barde aveugle Gwenc'hlan, 

A. Taliesin, â Ossian, 

Dis â Merlin, â Saint Corentin, 

A. Saint Tugdual, â Sainte Triphine ; 

Dis au grand barde Saint Ilervé, 
Gomrae loi barde de Méné-Bré, 
Dis aux vieux Sainls de Bretagne 
Oue nous conservons toujoursla foi. 

Si, mon ami, tu entends ma prière, 
Si tu écoutes ma harpe 
Oui te loue, barde Earis, 

Tourne-toi vers moi et vers les bardes de Bretagne. 

Tu as aimé le barde de Rumengol 
Et lui t'a aimé par-dessus tous ; 
Merci â toi, amiKaris, 
Tu as augmenté la foi dans mon cceur. 



TELEN.N GWENGAM 



Euz ar baradoz tol eur zeü 
War ann dud kez a Vreiz-Izel ; 
Lavar d'ezho kana, karet 
Ar "Werc'bez, ar Zent beunigel. 

E ItosdreD, ann 9 a vii mae 1863, devez parJon bras Sant- 
Valanlin. 
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Du Paradis jette un regard 
Sur les malheureux de Bretagae ; 
I)is-Ieur de chanter etd'aimer 
La Vierge et Ies Saints bénis. 



A Rostrenen, \a 9 mail869, lejour dugrand pardonde Saint- 
Valenlin. 
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TELENN GWI-NüAM 



AR BARZ HAG ITRON-VARIA-WIR-ZIKOUR 

D'ana Aotrou JK-M. Mene, sekretonr Esbopti 
Gwened. 



War don : i/iiro hag ann den iaouank, pe don nere, b<j 35 

Gwerc'hez Wir-Zikour, ma Itron, 
Gant ma zclenn war raa c'halon, 
Em beuz kanel d'hec'h ma gwerziou 
Glebiet a-liez gant ma daelou. 

Gwerc'hez Remengol 'm euz kanet, 
Ha c'houi ivez 'ganinn bepred ; 
Ma manun d'in laraz o vervel, 
— o Kar, ped ar \Verc'hez, ma bugel. 

« Kar ha ped Itron Remengol, 

« Ha birviken ne d-i da goil ; 

« Kar ha ped Gwerc'bez vad Gwengam , 

a Laouen, euruz varvo da vamm. » 
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LE BA.RDE ET NOTRE-DAME DE BON-SECOURS 



A Moasieur J&.-M. Le Méné, seerètaire général 
de 1'Evâcn.é de Vannes. 



Vierge de Bon-Secours, ô ma palronne, 

Avec ma harpe sur moii cceur, 

Je vous ai chanté mes ffwerz, 

El les ai mouillés souvent de mes larmes. 

Tai chanté Notre-Dame de Rumengol, 
Et, vous aussi, je vous chanterai toujours ; 
Gar ma mère me dit en mourant : 
— « Aime etprie la Vierge, mon enfant. 

« Âime et prie Notre-Dame de Rumengol, 
« Et jamais tu n'iras te perdre ; 
« Aime et prie la bonne Vierge de Guingamp, 
« Et ta mère mourra heureuse. » 



Evit senli oc'h lie c'helenn, 
Em beuz kanel war ma zelenn, 
*M beuz ho karet gant ma c'halon, 
Itron Wir-Zikour, ma Ilron. 

Kep ho kar hag a gar ho Map, 
Aliez en ileuz kalonad 1 
Evelato, bete mervel, 
Me ho karo, GwercTiez santel 1 

Saat-lann ar Biz, ar 20 a viz el>rcl 18C9. 



L.\ IIABPE DE GUINÜA.MP 

— Pour obéir au conseil de ma mère, 
J'ai cnanté sur ma harpe : 
Je vous ai aimé avec mon coeur, 
Ïïoire-Dame dc Bon-Secours, ma patronne. 

Gelui qui vous aime el aime voire Fils 
& souvent des ch.igrins amers ; 
Kéanmoins, jusqu'â la mort, 
Je voua aimerai, Vierge sainte ! 

A Saint-Jcan du Doigt, le 20 aviil ISGO. 
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TELESN GWENGAM 



AR CHLANVOUR PAOUR 



D'ann Aotroa de Kerjégu, deputed. 



CoiuoMriz afftïctorum. 

War don : Sanlez Barba, pe don neve, n» 36. 

Me a voa klanv war ma g-wele, 
Klanv ha toc'hor voann, ma Doue ; 
Laret voa d'in rankenn'mervel, 
Ha kimiadi diouz Breiz-Izel, 

Gant ar c'hlenved voann dizec'het, 
Gant ann anken voann glac*harel ; 
Et e voann e liou ar maro, 
Entanet e voa ma daelo. 

Enn dro d'in ma zud gant true 
Daouiinet 'vid-on a bede ; 
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LE PAUVRE MALADE 



A Eïonsieur de Herjégu, députe du Pinlstère. 



Comolalria du affUgit. 



J'étais malade sur mon lit, 
Ifalade, mourant j'élais, mon Dieu ; 
On m'avait dit qu'il faüait mourir, 
Et dire adieu a ma Bretagne. 

La maladie me desséchait , 
Et la douleur m'accablait ; 
Déja la mort me rendait livide, 
Et mes larmes coulaient brülantes. 

Autour de moi ma famille 
Compatissante priait â genoui ; 
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TELENN GWENGAM 



Em c'hichen ma bugaligou, . 
Gant ho mamm a skuille daelou. 

Ma ferson koz, den a galon, 
Tad ar beorien ha ma mignon, 
Evid-on a bcde Doue, 
Da gaout truez oc'h ma ene. 

Dont a rez sonj d'in euz ho Mamm, 
Ma Jezuz, ho Mamm a Wengam ; 
Mari, ann Itron Wir-Zikour, 
Deuz bet truez ouz ar c'hlanvour. 

Iena a rea ma izili : 
— Deut d'am zikour, Gwerc'hez Vari, 
Deut da zïkour arc'hez klanvour; 
fToch-hu ket Itron Wir-Zikourï 

Choant am beuz clioaz, Gwerc'hez Vari, 
Da gana d'ehoc'h-hu meulendi, 
Da gana c*hoaz d'am c*henvroiz 
Ho meuleudi em bro Breiz. 

Hame gweieteur sklerijenn 
0 lugerni a-ziouz ma fenn ; 
E-kreiz ar sklerder ar Werc'hez 
A laraz d'in gant madelez : 
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A mes côtès mes jeunes enfants, 
Aven leur mère, versaienl des larmes. 

Mon vieux curé, homme de cceur, 
Le père des pauvres et mon ami, 
Priait le Seigueur 
Davoir pilié de mon âme. 

Alors, mon Jésus, je me rappelai votre Mère, 
Votre Mère , la Vierge de Guingamp ; 
Et Marie, Nolre-Dame de Bon-Secours, 
Eut pitié du pauvre malade. 

Déjâ mes membres se refroidissent : 
— Venez. â moi, Vierge Marie, 
Venez secourir le pauvre malade ; 
N'ètes voïia pas la Dame de Bon-Secoursï 

Je désire encore, Vierge Marie, 
Vous chauler des louanges, 
Chanter â mes compairiotes 
Vos louanges en Bretagne. 

Et je vis une lumière éclatante 

Venir briller sur nia tête ; 

Et au milieu de sa splendeur, la Vierge 

Me dilavec bonlé: 



23ï TELENH GWENGAM 

— « Ma bugel, choum c'hoaz er bed-man 
« Da chouzanv trubuillou ha poan ; 
u Poan spered, poan gorf ha glac'har , 
a N'euz uemet poan war ann douar. 

« War da delenn le a gano 
u Da Zoue gloar, meuleudio, 
a Te a gano d'aa kenvroiz 
a Ma c'haxantez evitBreiz. » 

— Trugare d'hec'h, Gwerc'hez Vari, 
Da bardona ez inn d'ho ti ; 
Mont rinn da bardon braz Gwengam, 
D'ho Irugarekat, neve üamm. 

Choui hoc'h euz roel d'in ar iec'hed, 

Itron Wir-Zikour venniget, 

Ar iec'bed evil ho meuli ; 

Eant bennoz d'liec'h, Gwerc'hez Vari ! 

KanL bennoz d'ec'li ha da Jezuz 1 
Mari, ho Map karantezuz, 
Doue, Roue ar Vretoned; 
Hen lia c"houi gant-hovokaret. 

Ar 25 a viz meurz 1869, ar iaou Gambliil ha deiz goel Mari 
meurz. 
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— « Mon enfanl reste encore ici bas 

« Supporter des chagrins et des pcines ; 

a Peines d'esprit, peines de corps et douleur, 

« La vie n'est que souifranee sur la terre. 

o Sur ia harpe tu chanteras 

« A Dieu gloire et louanges, 

« Tu chanteras â tes compatriotes 

•< L'amour que je porte â la Dretague. » 

— Merci a vous, Vierge Marie, . 
J'irai au pardon de volre église, 
Au grand pardon de Guingamp, 
Vous remercier de nouveau. 

Vous m'avez donné la santé, 
Vierge de Bon-Secours bénie, 
La santé pour vous louer ; 
Merci cent fois, Vierge Marie ! 

ïlerci cent fois â vous, â Jésus I 
ïlarie, votre Fils bien-aimé 
Est le Dieu et le Roi des Bretons ; 
Ils vous aimeront Jesus, Marie. 

Le 25 mars 16G9, joudi saiat, fêle de rAnnoncialion de la 
Saiute Vicrge. 



TELENN GWENÜAM 



i Aotrou Viüiers, ell-mear Brest. 



War doa : Da Gaorintin (Telenn Arvor, p. 10C), pe don 
neve, a« 37. 



Gwella tra a zo war ar bed 
A. dra zur ez eo ar iec"hed, 
Iec'hed ar c'horf hag ann ene 
Roet gant Doue d'he vugale. 

Enoriou, madou n'int netra 
Heb ar iec'hedwararbed-ma; 
Hirïo pinvidik, warc'hoaz paour, 
Evel dour red e rikl ann aour. 

Ar paour gant iec'hed a vev mad 
Paour hag euruz gant he diad. 
Hep iec'hed, prinz enn he balez 
N'hell ober slad euz he zanvez. 
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A Monsieur Vllllers, adjoint au maire de Brest. 



Ce qu'il y a de meilleur au monde 
Cest assurément la sanlé, 
La santé du corps et de 1'âme 
Donnée par Dieu â ses enfants. 

Hoinieur, fortune ne sont rien 
Saus la santé ici-bas ; 
Aujourd'hui riche, demain pauvre, 
L'or glisse comme l'eau courante. 

Le pauvre en sanlé vit heureux, 
Pauvre et heureux avec sa famille. 
Sans la santé le prince dan3 son palais 
Ne peut s'occuper de ses richesses. 
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Dour ha bara, kalz a iec'hed, 
A zo loden ar paour er bed ; 
Lod ar pinvidik kalz madou 
Uaul-ho klenved ha kalz poaniou. 

Fa!z pinvidik, liou ar maro, 
He gant skoejo a nivero ; 
Ar paour a vad enn he lochenn 
A zaoulino gant he bedenn. 

Ap paour go.nl grek ha bugale 
Iac'h, ha laouen drid oc'h ann Ee ; 
Falz pinvidik n'en deuz bugel, 
Doue ha ludia diout-han pell. 

Falz pinvidik milioner 
A varv aliez gant dizesper ; 
Feiz, eaperanz, bennoz Doue, 
A gas ar paour war eun d*ann Ee. 
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Be l'eau et du pain, beaucoup de sanlé 
Sont la part du pauvre ici-bas ; 
La part du riche, c*est ia fortune 
Escortée de maladies el de peines 

Le mauvais riche, pâle commeunmort, 
Suppute ses écus, pendanl 
Que ie pauvre dans sa chaumière 
S'agenouüIe pour faire sa prière. 

Le pauvre a une femme et des enfants ; 
II sourit au ciel de joie et de bonheur; 
Le mauvais riche est sans enfants, 
Dieu et les hommes sont loin de lui. 

Le mauvais riche miUionnafre 

Meurt souvent de désespoir ; 

La foi, respérance et la bénédiction de Dieu 

Portent au ciel 1'âme du pauvre. 
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TELENN OWENOAM 



D'AR BARZED IAOUANK A VREIZ-IZEL 

Ann Aotronez ennmz - rueurbed Ar Merscr , vilte! 
Gwengam ; Guiterel bag ar Ionkour , bo daou 
rejant e seminer Plougerncvel ; Ann Tourneur. 
vlkel e Zant-KIet ; Ar Mat, vikel e Landreger ; Au- 
gnst Dubourg, belck ; F. Ar Fioo'h, Moarek-avieler ; 
Btienns , vikel e Lanhuon ; Laudoaar , vikel e 
Pommerit-Jaudi ; Sallou, vikel e Roc'h-Landreger ; 
Ann Dantek, rejant e semlner Landreger ; Kolin, 
vlkel e Kallak; Rivoallan, vikel e Sant-Mayeux; 
Guillou, person Tonkedek; lann Dllli, ha kalz a 
re all. 



War don : Gwerz Sant lann ar Biz, pe don neve, n° 38, 

Barzed iaouank, barzed ma bro, 
Cboui gano war ho telenno 
Da Zoue, da Vreiz meuleudi, 
Meuleudi d'ar Werc'hez Vari. 

Ar barzed zo gret da gana 
Eement tra vad zo er bed-ma, 
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AUS JEUNES BARDE3 DE IA BRETAGNE 



Les très-nonoréa Messienrs Le Mercter, vicaire a 
Guingamp ; Gnitterel et Le Joncour, professeurs 
an Sèminaire de Plonguernével ; Le Tourneur, 
vicaire â, Saint-Clet; Le Mat, vicaire & Tréguier; 
Auguste Dubourg, prêtre ; F. Le Floch, diacre ; 
T.V. enue, vicaire a Lannlon ; Landouar, vicaire a 
Pommerit-Jaudi ; Sallou, vicaire ù. la Rocñe-Der- 
rien;Le Dantec, professeur au Séminaire de 
Treguier; Coün, vicaire de Callac ; Rivoallan, 
vica.Ire de Saint-Mayeus ; Cruilloa, rectenr de 
Tonquédec ; Jean Tllly, et beancoup d'antres. 



Jeunes Bardes, Bardes de mon pays, 
Vous chanterez sur vos harpes 
Des louanges i Dieu et â la Bretagne, 
Des louanges â la Vierge Marie. 

Les bardes sont faits pour chanter 
Toul ce <jui est bon en ce monde, 



TELENN GWENGAM 

Da gana drant d'ar re euruz, 
D'or re boaniet da ouela druz ; 

Da ouela druz, da gana drant, 
D'ar vugale, d'ann dud iaouauk, 
D'ar re goz, d'ar paour maChaniet, 
Da Zoue, d"he Vanun beuniget ; 

Da bedi ar Sent hag ar Were'hez 
Da gaout ocTi Breiz kalz trogarez, 
Da zerc'hel feiz ha brezonek, 
E bro ann dud vad, kalonek. 

Barzed, war ho telennou aour, 
Kanit d'ann Itron "Wir-Zikour, 
Kanit gant feiz ha kalonek 
He raeuleudi e hrezonek. 

Ar brezonek a bado c'hoaz 
E Breiz-Izel meur a gant vloaz ; 
Ar èrezoneA ne varvo Aet, 
Ar feiz e Breiz chomo hepred. 

'Nn Eskop zantel ze deuz laret : 
Aogustin Davjd eo hanvet ; 
Heu-nez a zo Breton gwiziek, 
Evel Sant Tual ha Sant Briek. 
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Pour chanter gaiement aux heureus, 
Pour pleurer et gémir avec les infortunés ; 

Pour pleurer & chaudes larmes, pour chanter 
Gaiement, aux enfants, aux jeunes genB, 
Aus vieillards, aux pauvres affligés, 
A Dieu, a sa Mère hénie; 

Pour prier les Saints et la Vierge 
D'être miséricordieux ù la Bretagne, 
De maintenip la foi et le breton 
Dans la patrie deB hommes de cceur. 

Bardes, sur vos harpes d'or, 
Chantez la Vierge de Bon-Secours, 
Ghantez, avec foietamour, 
Seslouanges en langue bretonne ; 

Le breton durera encore 

En Bretagne plusieurs milliers d'années ; 

Le hretwi jamais iw imurra, 

Bt la foi vivra loujours en Bretagne. 

0n saint Évêque l*a dit : 
II s'appelle Augustin David ; 
G'esl un savant breton, 

Comme l'étaient Saint Tugdual et Saint Brieuc. 
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E Breiz-Izel ar Barzed koz 
Deuz bet digant-han he vennoz. 
Gant he vennoz c'houi gano flour 
D*ho Mamm, ann Itron Wir-2ikour. 

Msne-Dre, e\en 1869. 
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En Bretagne les vïeux bardes 

Ont recu sa bénédtctioa ; 

Avec sa bénédiotion, vous chanterez â merveille 

Les louauges de votre Mère, N.-D. deBon-Secours. 



Méné-Bré, juin 1809. 



TELENN GWESGAM 



RELEGOÜ AR ZENT 



D'ann Aotroa Tephftni. chaloni, sekrotour Eslcoptf 



War don : Ewnn arifhel a berz ann Aotrou, pe c 
neve, n° 39. 



Sent gallouduz ar Baradoz, 
Ebestel ar feiz 'nn amzer goz, 
Mignonedann Aotrou Doue, 
Meuleudi d'hec'h lia karante 

Gwechall oc'h bet, war ann douar, 
Tud a boan ha tud a cTilac'har, 
Bet oc'h flastret ganttreid ar bed, 
Gantann dud difeiz gwall-gasel. 



Kaset hocli euz dre ar bed holl 
Ar c'helou mad da dud diroll; 



LA HABPB T)S ODIKOAMP 



LES RELIQDES DES SAINTS 



& Monsleor Téphany, chanolne, secrétalre général 
de rEv«ché de Quiroper. 



I. 

Saints puissants du Faradis, 
Apôtres des tempa anciens, 
Vous, les amis du Seigneur, 
A vous louanges el amour 1 

Vous avez été autrefois, sur la terre, 

Des hommes de peine et de douleur, 

Vous avez été écrasés sous les pieds du monde, 

Per3écutés par les impies. 

Vous avez apporté dans 1'univers 

La bonne nouvelle â dea horames sana frein ; 
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Roet hoc'h euz laouen ho pue 
'Vit lezcnn anu Aotrou Doue. 

Senl braz, skuillet hoc'heuz ho koad 
Evit ar feiz, allezenn vad ; 
Distroet hoc'h cuz tud divade 
Voa et pell, pell diouz Doue. 

Laket hoc*h euz ar sklerijenn 
El leac'h mavoatenvalijenn; 
El leac'h ann noz ema ann de, 
Ganl madelez, bennoz Doue. 

Laket hoc'h euz war ann douar 
Joausted e leac'h ar glac'har, 
Earantez c leac'h torfejou, 
Ha reiz-vad e leac*h direisiou. 

Dreho furnez, ho vertusiou, 
Ho skouer vad skign dre ar broiou ; 
Oc*h ann holl ho poa karantez , 
Karet hoc'h euz ar baoureutez. 

Bevethoc'h euz evel elez ; 
Pedet, hirvoudet aliez, 
Aliez hoc'h euz skuillet daelou, 
Evil gounid ann eneou. 
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Joyeux, vous avez sacrifié vos jours 
Pour la loi de Notre-Seigneur Dieu. 

Grands Saints, vous avez versé votre sang 

Pour la foi et la vérité ; 

Tous avez converti des idolùtres 

Qci étaient loin, bïenloiu de Dieu. 

Vousavez répandula lumière 

Où ü n'y avait que léuèbres ; 

Vous avez remplacé la nuit par le jour, 

Grâce â la bonté et a la bénédiction de Dieu. 

Vous avez remplacé aur la terre 
La douleur par des joies ineffables, 
Les crimes par 1'amour, 
Le désordre par les bonnes mceurs. 

Votre sagesse et vos vertus 

Vous ontfait donner pour esemples au monde; 

Vous aimiez tous les ïiommes, 

Vous aimiez aussila pauvrelé. 

Vous avez vécu comme des angea ; 
Vous avez prié, gémi souvent, 
Souvent vous avez versé des larmes, 
ifin de gagner des âmes â Dieu, 

lf. 
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n. 

Gwechall c'houi huel war ar bed, 
Tud faH, pell zo oe'h tremenet ; 
Ho ludu nijet evel pell 
Ila gwentet holf gant ann avel. 

Relegou ar Zent benniget 
Zo enoret, karet, meulet, 
ArVreloned ho doug gantjoa, 
Er pardoniou, war ho diou-akoa. 

8cnt braz ma bro, ho relegou 
A laker war ann aoleriou ; 
E Gwengam hag e Remengoll 
E pok d'ezho tudou Breiz holl. 

Diraz-hoc'h, relegou santel, 
E ped ar bobl a Vreiz-Izel ; 
Paour, pinvidik, koz ha iaouank, 
A c'houlen bemdez ho diank. 

Digant Doue c'houlennont grasou, 
Bennoz d'ho zud, gliz d'hO farkou, 
Bara, dourmad, iec'hed deiz, noz, 
Ha d'ho ene ar Baradoz. 
E ïtemengol, miz mae (869. 
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II. 

Autrefois élevés dans le monde, 
Méchants, depuis longtemps vousn'êlesplus; 
Vos cendres, comme la paüle au vent, 
Ont élé dispersées dans le moude. 

Les reliques bénies des Saints 
Sont honorées, aimées, louées, 
Et les Bretons se font une joie 
De Ies porter sur leurs épaulcs , les jours de pardon. 

Grands Saints de mon pays, vos reliques 
Sont déposées sur les autels ; 
a Guingamp, a Rumengol, 
Tdus les Bretons vont les baiser. 

Devant vous, reliques saintes, y 

Prie le peuple de Bretagne ; 

Pauvre, riche, jeune et vieus, 

Vous demandent chaque jour ce qui léur manque. 

Par votre interces3ion , ils demandent a Dieu ses 
grâces, 

Sa bénédiciion â leurs familles, la rosée â leurs 
champs, 

Dupain, une eau bonne.de lasanté jour etnuit, 
Bt le Paradis a leur âme. 



TELENN GWENGAM 



D*ANN AOTROU AOGUSTIN DAVID , ESKOP 
SANT-BRIEK HA LANDREGER , PELERINED 
ANN ITRON-VARIA WIR-ZIKOUR 



War doo : Peden ar Roue Gralton (Telcna RcmeDgol, n° 1 5) 
pe don neve, n° 10. 

Eskop sanlel a Zant-Briek, 
Ni ielü bep bloaz kalouek 
Gan-e-koc'li da bardon braz Gwengam . 
Da bedi ar WercTiez, bor Mamm. 

Itron Wir-Zikour, Mamm Jezuz, 
Chotii m hor Mamm garantezuz; 
Ni a ielo da bardona, 
D'koc'h iliz, Itron Varia. 

Ha daoulinet enn boc'b iiiz, 
Ni, gant karantez ba gant feiz, 
Ni bedo 'vid-hoe'ii, Pnstor mad. 
Choui zo lior miyrnoti hag hon Tad. 
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A MONSEIGNEUR AÜGÜSTIN DAVTD , ÉVÊQUE 
DE SAINT-BRIEÜC ET TREGUIER, LES PÈLE- 
RÏNS DE NOTRE-DAME DE BON-SECOURS 



Saint Évôque de Saint-Brieuc, 

Nous irons ehaque annee, de tout oosur, 

Vous accompagner au grand pardon de Guragamp, 

Et prier la Vierge, notre Mère. 

Notre-Darne de Bon-Secours, Môre de Jésus, 
Vou3, notre Mère rümplie de tcndresse, 
Nous iron3 demander notre pardon, 
A volre «ïglise, Bame Marie. 

Lâ, agenoulllés sur les dalles, 
Avec amour et avec foi, 
Nous prierons pour vous, bon Pasteui', 
Vous, nofre ami et notre P6re. 
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Na peger kaer ez eo gwelet 
Ar Pastor e-kreiz he zenved, 
0 tigas war bemi pep-hini 
Bennoi ann Env, enn eur bedi I 

Evid-omp ni, ho pugale, 
Pedit, Tad mad, pedit Doue , 
Gant ho pedenn hag ho pennoz 
Ni iel d'hoc'h heul d'ar Baradoz. 

Gweogam, ann eil a viz gouere 1869, deiz araok pardoc 
brai ann Itroa-Varia Wir-Zikour. 
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Qu'U fait beau voir lePasteur 

Au müieu de son troupeau, 

Faieant descendre par se3 prières 

Sur la tête de tous la bénédiction da Ciel t 

Pour uous, vos enfants, 

Priez, bou Père, priez Dieu ; 

Par la verlu de vos prières et de votre bénédiction 

Noub vous suivrons au Paradis. 

Guingamp, 2juillet 1869, vcflle du graud pordonde Notre- 
Damede Bon-Secours. 
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TKLESH OWESO.VM 



PEDEN DIVEZA AR BAR2 



D'ann Aotron Arznr de la Borderie, penn-sturier 
Asgwel Breiz ha Gwende. 



War don : Beredma farroz,pe don tl*W, n° 4). 

Itron-Varia Wir-Zikour, 
Bezit traez oc'h ar Barz paour 
En deuz kanet lio meuleudi 
E Breiz-Izel, Gwerc'hez Vari ! 

En deuz kanet ho meuleudi, 
Zo bel daoulinet enn ho ti , 
Daoulinet war he zaoulin noaz 
Enn ho ti, deiz ho pardon braz. 

Roitho telenn, GwercTiez Vari, 
D'ar Barzed iaouank a iel d'ho U, 
Ma kanint c'hoaz, e Breiz-Izel, 
Meuleudi d'hec'h, GwercTiez santel. 



LA HARPE DE GUISOAMP 



IA DERNIÈRB PRIÈRE DU BARDE 



A Monsleur Arthur da la Borderle , rédacteur 
cbef de la Revue de Bretagne et de Vendée. 



Notre-Damc de Bon-Secours, 
Ayez piliu du pauvre Barde 
Qui a chanté vos louanges 
En Brctagne, Vierge ïlarie ! 

Qui a chanté vos louanges, 

Qui s*est agenouillé dans votre église, 

A decxgenoux uus, sur les daiies 

De votre église, le jour de volre grand pardon. 

Donnez votre liarpe, Vierge Marie, 
Aux jeunes Bardes qui iront vous voir, 
Afin qu"ïls chantent encore en Brelagne 
Vos louanges, Vierge sainte. 
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Meuleudi dtiec'li ha da Zoue, 
Meulcudi da Zent Breiz ive, 
Repoz ha joa er Baradoz 
Da dud Breiz ha d*ar Barzed koz. 



Er Cbos-Ieodet, nùt mae 18G9. 
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V os louanges des louanges â Dieu, 
Louanges aussi aux Saints de Brelagne ; 
Repos et joie auParadis 
Aus Bretons et aux vieus Bardes. 

Au Yeodet, raai 1869. 
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KENAVO, GWENGAM I 



S'aan Aotron Geslia de Bourgogne. 



War doo : Kantik ar Baradoz, pe don neve, n« 42. 

Kenavo d'id, Gwengam, 
Kenavo d'hec'h, ma Mamm, 
Gwir-Zikour vinniget, 
Mamm vad ar Vretoned. 

Kenavo, mont a rann ; 
Evit didorr d'am foan, 
Ho pennoz, Gwir-Zikour, 
A ruit d'ho pugel paour. 

Kenavo d'hec'h, porched, 
Leun a belerined 
Daoulinet, o pedi 
Ar Werc'hez sakr, Mari. 

Kenavo d'hec'h, iliz, 
Savet gant tudou Breiz , 
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ADIEU, GUINGAMP ! 

A Monsieur Oeslin de Bourffogne f p r é S id e iit de la 
Société d'Emuiation des Gôtea-du-Nord. 



Adieu â toi, Guingamp ! 
Adieu â vous, ma Mère, 
Bonne Mère des Bretons, 
Notre-Dame de Bon-Secours bénie 1 

Adieu, je me retire, 
Et pour adoucïssemenl â ma peine 
Vous donnez, Dame de Bon-Secours, 
Totre bénédietion â volre pauvre enfant. 

Adieu h. toï, portique, 
Rempli de pèlerins 
Priant â genoux 
Marie, la Vierge sacrée. 

Adieuâ vous, église, 
Bâtiepar les Brelons, 
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Zo zavet enn enor 
Rouanez ann Arvor. 

Kenavo, Sent ma bro, 
Mignoned ann Aotro; 
Kenavo, Sant Visant, (1) 
Patrom ann dud iaouank. 

D'hec'h, Franseza Amboaz, 
Kenavo larann c'lioaz, 
Choui, hon Dukez sanlel, 
Renaz war Breiz-Izel. 

Ila d'hec'h, pelerined, 
Ma breudeur ar Barzed, 
E larann kenavo, 
Kenavo, kenavo I 

Kenavo ! o kwitat, 
Gwerc*hez, 'm euz kalonad, 
Frailla ra ma c*halon ; 
Kenavo, ma Itron I 

Pellat rann diouz ho ti, 
Kalet ann disparti ! 

(t) Sant Visant, bugel merzeriet e Bom, ha digasel he gorf 
da iliz Gwenganij er bloa 1868. 
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Bâlie en 1'honneur 
De la Reine d'Armor. 

Adieu, Saints de mon pays, 
Amïs du Seignenr; 
Adieu Saint Vincent, (1) 
Modèle des jennes horames. 

A vous, Francoise d'Amboise, 
Je dis aussi adieu, 
Vous, notre sainte Duchesse 
Quï régnâtes sur la Bretagne. 

A vous pèlerins, 
Nosfrèrcs lesBardes, 
Je dis adieu, 
Adieu, adieu ! 

Adieu I en vous cpiittant, 
Vierge, je souffre 
Et mon coeur se brise ; 
Adieu, ma bonne Dame t 

Je m'éloigne de votre demeure, 
La séparalion est crueile I 

(J) Saint Vincent, enfant marlyr, dont la corps a êtédonné a 
l'église de Guingarap, en 1868. 
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Kenavo d'hec'h, Gwerc'hez, 
Diboan ann anaon kez, 

Eskop sakr Sant-Briek, 
Den Doue, kalonek, 
Kenavo ; roet c'hcuz d'in 
Bennoz hor Mestr divin. 

Kenavo, Gwengaiupiz, 
Choui hoc'h euz eunu iliz, 
Eunn iliz kaer-meurbed 
Gant ar Werc'hez karet. 

Keuavo, aoter vraz ; 
D'hec'h ina mamra a bokaz, 
Pa deuaz d'ho pedi 
Vid-on, Gwerc'hez Vari. 

Kenavo, kloc*h Gwengam, 
Ograou a zon ker flamm ; 
Sederet ma c'halon 
Oc'h ho klevet o son. 

Ha c'houi, peorien Jezuz, 
Zo ho stad truezuz, 
Kenavo, c'houi bedo 
Evid-on ann Aotro. 



LA HARPE DE GUINGAWP 

Adieu a vous, Vierge, 

iloiisoialrico des piuvivs Irsipassés. 

Saint Evôque de Saint-Brieuc, 
Homme de Dieu, liomme ile coenr, 
Adieu; vous m*avez donné 
U bénédiction du divin Maitre. 

Adieu, habitants de Guingamp, 
Vous avez une église, 
l"ne é^lise magnificme, 
Aimée de la Vier„ r e Marie. 

Ma mère vous etnbrassa, 
Lorst[u'eüe vint voua prier 
Pour moi, Vierge Marie. 

Adieu, cloehe de Guingamp, 
Oryues qui rcsonnez sigainment; * 
Hon cosur esl loul réjoui, 
En enlendant vos voix. 

Et vous. pauvres de Jésus, 
Vous dont 1'étal inspire la pitié, 
Adieu ; vous prierez 
Pour moi le Seigneur. 
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Kenavo, mogeriou 
Iliz ar Imrzudou ; 
Kenavo d'hecTi, palez, 
Palcz kaeFar Wcrc'hez. 

Kenavo, leur ho ti, 
Toullet oud ho pedi, 
Gand ann daelou glepiet, 
Daclou pelerined. 

Kenavo d'id, baniel, 
Baniel kaer Breiz-Izel , 
Baniel bcprcd divlam, 
Haniel (ï\verc'heK Gwengam. 

Ha c'houi, pelerined, 
'Bcnn bla vo Iremenet, 
Kenavo !... hep dale, 
E Baradoz Doue. 

Kenavo, donl riun c'boaz 
I>a vla d'ho prtrdon braz, 
Rouanez ann envo, 
Keuavo, kenavo I 

ITarzul i a \\z goucre 18G9, deii pardon brnz ann Ilron- 
Varia Wir-Zikour, o tistroi euz a Wengara, 
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Adieu , mura aacnte 
De 1'église des miracles ; 
Adieu â vous, palaia, 
Beau p;üais de la Vierge. 

Adieu, pavé du lemple, 

Uaé, Vierge, par ies genous de ceux qui voua prient, 
Mouillé par lea larm.es, 
Les lannes des pèlerins. 

Adieu k loi, bannière, 
Belle bannière de Breii-Jml, 
Bannière toujours sans tache, 
Bannière de la Vierge de Guingamp. 

Et vouSj pèlerins, 

Qui pour 1'année prochaine ne serez plus de ce 
monde, 

Adieu !.. bieutüt nous nous reverrons 
Dans ]e Paradis de Dieu. 

Adieu, je viendrai eucore 

L*an prochain â votregrand pardon, 

Reinedes cieux, 

Adieu, adieu ! 

Lc dimanche i juillei 1869, jour du graod pardon doNotre- 
Dame de Bon-Secours, cti ruvcnant de Guingamp. 
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BAHZ BRO-triULL 

Da intanvez ar Barz, ann Itron J, Davfd. 

Ward0 " : "<"»«JW, ,»*»,«,,.„ 



Bro-C'haII,daleizazonerzuz,- 
Da vugale karantezuz ; 
Da dud a zo lud a galon, 
Er t"er vraz zo haiivel Ljon. 

E Lyon voa.enr Barz sante], 
Den a skianl, a spered huei ; 
Oant lclenn David, aP Rmei 
Kane meuleudi da Zoue. 

Gant eur vamm vad e voa ganet, 
Gant-hi d'ar Wercliez voa gwesllet ; 



LA RARPE DE GUINGAMP 



LE BARDE DU PATS DE FRANCE 

^VIONSIEITR JACQUES l X «I». 

Mort en BrctRgTie. 
A la veuve âa Barde, Madame J. David. 



I. 

Pranoe, ia foï est forte, 
Tes enfants sont pleins d'affeclion, 
Et les hommes, des hommes de cceur , 
Dans la grande ville de Lyon. 

A Lyon, il y avait un Barde saint, 
Homme de science ct dc grand esprit ; 
Sur la harpe du roi David, 
B chantait des louaiijres ;tu Seiyueur. 

Par une bonne mère mis au monde, 
Elle lo voua ilaVierge ; 
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Euruz ann den zo war he benn 
Bennozhe vamm, enrvamm gristen ! 

Ai Barz en-doa eur galon aour : 
Karet re Doue hag ar paour, 
Karet-meurbed re ann Iliz, 
Iliz Jezuz hag ar gwir feiz. 

II. 

— Barz Bro-Chall, deut oud da vervel 
War douar zantel Breiz-Izel ; 
Gouleunetc'heiiz ehom da repoz 
Gant hor Zent hag bor Barzed koz. 

Da vreur zo abostol ar feiz ; 
"Vel ar Zent braz gwechall e Bseiz, 
Ro he venuoz d'ar vugale, 
D'ann dud kon, enn hanv Doue. 

Ar Barzed a deui da bedi 
War da vez ar Werc'hez Vari, 
Owerc'hez Esperanz Sant-Briek ; 
Vid-oud e pedint kalonek. 

Evid-oud e raint ho fedenn 

K Gwengara, e Bulat, e Rosdren ; 
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Hcureux 1'homme qui a sur la têle 

La bénédictiun <le sa mère, mère chnHienne ! 

Ce Barde avait un cceur d'or : 
II aimait Dieu etle pauvre, 
II aiiuait tendrement 1'Eglise, 
L'Eglise de Jésus et la foi ehrétienne. 

II. 

— Barde du pa^-s de France, tu es venu mourir 
Sur la terre sainte de Bretagne ; 
Tu as demandé ii rester reposer 
Avec nos Saints et nos vicus Bardes. 

Ton frère est apGtre de la ioi ; 

Ourmne autrefbis les gramls dainl* deBretagne , 

I! doune, au uom du Seigneur , 

S;i bénédiction auxenfauts et aux vieillards. 

Les Bardes viendront prier 

Surta tombe la Vierge Marie , 

La Vierge d'Espérance de Saint-Brieuc ; 

Us prieront pour toi de toul cceur. 

Pour toi ilsprierontaGuingamp, 
A Bulat ct a Rostrenen; 



ERemengol,eJosseIin, 

Pedinl 'vid-oud var liu daoulin. 



Brao cü beva e Breiz-Izel, 
Bravoc*h c'hoaz co enn-lii mervel; 
Peoch Doue hag hc vennoz d*id, 
BarzBro-Chall, jnignuun ker David ! 

Da delenn aour c Breiz choumo, 
Ar Barzcd gatit-hi a gano ; 
Euz ann envou le glevo 0011 
Meuleudi Gwerc'hez, liun Itron. 

An ittb a gar ar Vreloned 
Gant-lto hepreda ve haret ; (1) 
Karet cTieuz hor bro Breiz-Izel , 
Beunuz Doitc d'id, Barz santel! 



(i; Konizou ann Aoirou Aogustiu liavid, eskop Sant-liriek 
ha Lamlreger, penn a cnor lireuricz dispar Snnl-Briek ba tro- 
war-dro, enn deïz ma voe galvet ann lioll vreudcur evit kado- 
ria anu Aoirou Maguien, LYttfet anu dcpariamanl. 
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A Rumengol, ;'i Josselia , 

l!s prieront pour toi ii deux genoux. 

II fait beau vivre en Bretagne, 

Et nlus beau encore y monrir ; 

Sur foi la paix et la bénédiclion de Dieu, 

Barâe du pays de France, cher ami David ! 

Ta harpe d'or restera en Bretagne, 
Avec elle chanteront les Kardes ; 
Dea cieus tu entendras les louanges 
De ia Vierge, Nolre-Dame. 

Celui qui aime les Bretons, 

Les Bretnns Vaiment toujows; (l) 

Tu as aimé notre Bretagne, 

Sur loi. Barde saint, la bénédiction de Dieu ! 

(i) 1'arolcs dc Monscigneur Augoslin David, éTÊque tlc Saïnt- 
Uricuc el de TrL-gui-r. pr,'" ident d'lu>nneur rlc l;i Sociillé d'E- 
mukisioii dcs Crnes- Jii-Oioril, le jour ân la réiuiiiin générale ilo 
ladilü socïtié, pour rinstallaiion do M. Müguicn, nouvcau Préfet 
rlu département. 
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EM CHOSNI 



D'ar Bobl a Vreiz-Izcl. 



War don : 0 ialon sakr eus ma Jezuz,pe dnn neve, n" 44. 

Em c'bosm, me garfe gwelet 
Tud Breiz-Izel holl unanet, 
IIoll o pedi 'nD Aolrou Doue, 
Gant our galon hag eunn ene ; 

Gwelet ma breudeur ar Barzed, 

Ma breudeur ker hüll unanet 

0 kana war ho zelennou 

Da Vreiz, hor bro, pep seurt toniou ; 

Gwelet etpell ann leir gwalenn 
Ha bennoz ann Euv war hor penn, 
Gwelet eosl mad leiz ar parkou, 
Da rei d'ar paonr a zac'hadou. 
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DAXS MA VIElI.U:sSE 



Au Penple Breton. 



Dans ma vieülesse, j'aùnerais a voir 

Tous les Brelons nnis 

Prier Notre-Seigneur Dieu, 

Avec un seul cteur, avec une seule âme ; 

J'aimerais a voir les Bardes, 

Mes frères bien-aimés, se réunir 

Pour chanter sur leurs harpes 

Des cliants de louanges a la Dretagne ; 

J*ainierais â voir lous les fléaux passés 
Et sur nos tôtes briller la bénédictiou du Ciel , 
"Voir les champs couverts de moiesons, 
Pourque le pauvre puisse avoir une large part. 
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Em c'hosni, me jrarfe jrwelet 
Bara, dour mad d'ar Vreloued, 
Iec'lied, ha joa, ha buez vad, 
Ha karanteü e pep tiad ; 

Gwelel ann holl vugaligou 
Koant evel Elez ann envou. 
Iaouankiz fur ha tud a feiz, 
Hag ar ra goz evel Sent Breiz. 

Em c'hosni, me garfe gwelet, 
Meuli ar Werchez venniget 
Gant braz, jranl paour, ^autpiuvidik, 
E kement ti zo 'nu Ajmorik ; 

Gwelet euruz, a-rok mervcl, 

Kement den zo e Breiz-Izel ; 

Gwelet ez eo Doue karet 

E kement bro a zo er bed. * 

Em c'hosiri, megarfe gwelet 
E ve tud Breiz anavezet 
Tit tud a feiz, kalounek, leal, 
Evel arZent, ho zud gwechall. 

Me garfe gwelet Breiziz lioll 
0 vont da bardon Remengol, 
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Dans ma vieillesse, j'aimeraisa voir 
Du pain et de la bonne eau aux Bretons, 
Dc lasatité, de lajoie ellongue vie, 
Et de 1'amour sous Luus les loits ; 

J'aiinerais a voir tous les petits enfants 
ïleiireus et yais coinmc les Anges des cieux, 
Les jeunes gens sa^es et remplis de foi, 
Les vieülards comme les Sainls de Bretagne. 

Dans ma vieillesse, j'aimerais a voir, 
Louer la Vierge bénie 
Par ie grand, le pauvre et le riche, 
Dans loufe inaison du pays d'Anuor ; 

Voirheureux, avant de mourir, 
Touthomme de la Bretagne ; 
Voir que Dieu est aimé 
ü-ios lous les pays de 1'univers. 

Djüs ma vieillesse, j'aimerais â voir 
Eteconnaïlre que les Bretons 
^out des hommes defoi, de loyauté et de cceur, 
Cumme les Sainls, leurs aïeus. 

Je TOudrais voir tous les Brelons 
Aller au pardon de Rumengol, 
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I)a Wengam, Rosdren ha Bulat , 
D'ar Ieoded Ua da Gelou-Mad ; 

Gwelet Breiz, bro ma zadou koz, 
War ann douar eur Baradoz, 
Eur Baradoz roet gant Doue 
Da c'hortoz Baradoz aim ee ; 

Peoc'h, levenez d'aun dudou kez, 
Etre 'nn holl e Breiz karantez; 
Ar paour karet trant pinvidik , 
Ar piuvidik ganf reuzcudik- 

Em chosni, me garfe gwelel 
Baniel ar feiz, .ir Vretoned, 
Savet war aun touriuu huel 
Ha war ïneueiou Breiz-Izel ; 

IIucloc'ti evit anu avel, 
0 lugenü war Breiz-Izel, 
Gantflammou tan war-n-han skrifet : 
« Dooe Breiz ra VEZO MEOLET! u 

Skrifet war-n-han c ekritur aour 
Hano ann Itron Wir-3ikour, 
Hano ar Sent bag ann Elez 
War Breiz-Izel a dol evez ; 
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k Guïngamp, âRostrenen, â Bulat, 
Au Gueodet et â Bonne-Nouvelle ; 

Voir la Bretagne, le pays de mcri ancêlres, 
Devenir na Paradis sur laterre, 
Ch Paradis donné par le Seignew 
Pour atlendre le Paradis des cieus ; 

Paix et joie auxpauvres gens, 
L'amour régner entre tous en Bretagne; 
Le pauvre aimé du riche, 
Et le riche aimé du rnalheureux. 

Dans ma vieillesse, j'aimerais â vuir 

La bannière de la foi, la bannièro des Bretons , 

Flotter au haut des toura élevées 

Et au sommei des montagnes de Bretagne; 

S'elever plus haul quo lo vent 
Et briller sur la Bretagne, 

Et sur cette bannière écrït eu caractères de feu : 

« QtJE LE DlEU DE LA BlïETAGNE SOIT LOUÉ ! » 

Ecrit en caractères d'or 

Le nom de Nothe-Dame de Bon-Secodrs, 

Le uom des Saints et des Anges 

Qui veillent sur la Bretagne ; 
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Aj Vretoaed war ho daoulin 
E-charz kroaz niuZalver divin 
Kana: Gloria in excel$i$! 
Dü Jezus, Doue ha Roue Breiz. 
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El les Bretons agenouülés 

Aux pieds de la croix de mon divin Sauveur, 

Chanter : Gloria in excelsis! 

A Jésus, Dieuet Roi de la Brelagne. 
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TELENN GWKN'SASI 



BENNOZ D*HECH, MA DOUE! 



D'wn A.otrou Aurelien de Courson, leortlek 
al Limvr. 



Gloria in exceUi& Dea '. 

War don : Grahra lia ker Is. 

0 ma Doue. c'houi a zo mad ! 
Roet lioc'li euz d'in eur vamm vad, 
Eur vamm meuibed-karanlezaz, 
Evel lio Mamm, Salver Jezuz. 

0 ma Douo, c'houi a zo mad ! 
Roet hoc'h cuz d'iu eunn el mad 
Zo diskennet euz ho palez, 
'Vil ma hencha 'pad ma buez. 

0 ma Doue, c"lioui a zo mad ! 
Roet hoc'li euz d'in Sant Egarad, 
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âlERCr, MON DIEÜ ! 



A Munsieur Aurélleu de Coursoo, bibliothéeaire 
tlu Luuvre, 



Cloke iï Dku au plas haitl des 



0 mon Dieu, que vous èles boii I 

Vous m'avez donné une bonne mère, 

Dae mère remplie de tendresse, 

Cüinme était votre llère, mon Sauveur Jesus. 

0 mon Dieu, que vous êtes bon! 
Vous nTavez donné un bon ange, 
Descendu de votre célesle palais, 
Pour me conduire dans le ekemin de la rie. 

0 mon Dieu, que vous êtes bon ! 
Vous m'avez donné Saint Egarad, 
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Sanl Egarad evit patron ; 
'Vel-d-han ra vinii kristen gwirion ! 

0 ma Doue, c'houi a zo mad ! 
Dre. ho kraz me a 20 Breizad ; 
Breizad ha kristen me a vo, 
Kristen, Breizad, bete 'r raaro I 

0 ma Doue, c'houi a zo mad I 
Roet hoc'h euz d'in boed ha dillad, 
Evel d'al Iabousik bihan 
Epad ann baiiv d'hcch-hu a gan, 

ü ma Doue, c'houi a 20 mad ! 
Gan-hec'h eo bet harpet ma zroad, 
Hag aliez oc'h deut d'ain flifonn 
Ila d'am derc*hel enu hu lezenn. 

0 ma Douo, c'houi a zo mad ! 
Bel em betiz, Vel-d-hoc'h, kalunnad ; 
Neuze me ^oneze danii daoulin, 
Choui, ma Doue, zelle ouz-in ! 

U ma Doue, c'houi a zo mad I 
Sec'het c'heuz d'in ma daoulapad' ; 
Pa voann pleget gant ann anken, 
Ma Douc, c'houi voa em cTùchen. 
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Saint Egarad pour patron ; 

Oue je soiâ comrae lui un vrai chrélien ! 

ü rnon Dieu, que vous ôles bon ! 
Grace a vous je suis Brelon ; 
Breton el chrétien je serai, 
OhnStien, Breton, jusqu'â lu mort 1 

0 mon Dieu, quo vous êtes bon I 

Vous mavez donné la nourrilure et le vétement, 

Comme au petit oiseau 

Qui chante vos louangea tout l'été. 

0 mon Dieu, que vous êtes bon I 
Vous avez dirigé mes pas, 
Souvent vous m"avez secouru 
Et maintenu dansvotre loi. 

0 mon Dieu, que vous Stes bon I 
Comme vous j'ai eu le cosur navré ; 
Alors je tombais au pied de votre croix, 
Et vous me regardiez, o mon Dieu I 

0 mon Dieu, que vous eles bon I 
Vous avez essuyé mes larmes ; 
'Juand j'étais accablé de douleur, 
Mon Dieu, vous éticz près de moi. 



TF-LESN CWESC.iM 



0 ma Doue, c'lioui. a zo mad I 
Ped gwech ou'h deut, evel eunn Tad, 
D'am zevel diwar ann douar, 
Pa gouezenn dindan ma glac'har. 

0 ma Doue, olioui a zo mad ! 
Roet hoe'h euz d'in ma mennad, 
Pa hoc'h euz lakeat em c'hreiz 
Karantez, esperans ha feiz. 

0 ma Doue, c'houi a zo mad ! 
Pedet *in euz ho Mamm e Bulat, 
E Remeugol, e Josselin, 
Ilag e Gwengam war ma daouliu. 

Ü. ma Doue, c'houi a zo mad ! 
Pa vo serret ma daoulagad, 
Asteunit ho torn gant Irue, 
Salver Jezuz, war ma ene. 

0 ma Doue, c'houi a zo mad ! 
Me a deu d'ho trugarekat ; 
Gloar d'hec'h, Jezuz, e Breiz-Izel, 
Gloar d'hec'h, Jezuz, gloar eternel ! 
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0 mon Dieu, que vous êles bon I 

Que de fois \ous Êtes venu, comme un Pèrc, 

llo relever Iorsqueje succombais 

Sous lc poids de ma douleur. 

0 mon Dicu, quo vous êles bou ! 
Voua avez accompli mes souliail;- 
En déposanl dans mon cuiur 
La foi, respérance et 1'anjour. 

Ü mon Dieu, que vous etes bon ! 
J'ai prié votre Mcre h Bulat, 
A Rumengol, â Josselin, 
El â Guingamp, â deux genoux. 

0 mcn Dieu, que vous êtes bon I 
Lorsque mes yeus seronl ferraés, 
Etendez votre main, par pitié, 
Sauveur Jésus, sur mon ilme. 

0 mon Dieu, que vous Otes bon ! 
Je viens vous remercier ; 
Gloire â vous, Jésus, cn Bretague, 
Gioire, Jésus, gloire éternelle I 



ANN mtON-VARIA JOSSELffl 



NOTRE-DAIE DE JOSSELIN 



(Esirait Ju Pardon <k Jossdin.) 
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ANN ITRON-VARIA JOSSELIN 

Kurunel vnn kano hon Tad Simtel ar Pap Pü SX, m 8 a 
viz gvmgoio 1868, gant ann Aotrou Iamn-Habi liÉCEL, 
Eikop Gwentd. 

D'ann Aotro Menguy , chalonl , person ; ôVann 
Aotronez Crosnier, Gazio ha Thomaa, ho zri vlJce! 
e Josselin. 

Virao, /Ioü ññlaiis ,f<jjsWi«en<;>. 

(Litauiau ltron-Yaria JoJsclin.). 



Wsr don : Plac'hik Eussa (Telean Eteraeogot, n° 9). 
L 

Itron-Varia Josseïin, 

("lioui zo Mamm hor Zalver divin ; bis. 

Choui zo Mamm hor Zalver divin, 
Me ho salud war ma diouliu. U$. 

Me ho ped war ma daoulin noaz, 
Enn ho li, deiz ho pardon braz. lis. 
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NOTRE-DAME DE JOSSEUN 

Courmnêe au nom de notre Saint-Père ïe Pape Pie IX, le 
S septembre iS68 , jiar Monseigaeur Jean-Maiue BÉCEL, 
Evigue de Vannes. 

A Monslenr l*abbé Menguy, cbanolne, curé ; et a> 
Messieurs Croaier, Gazio et Tbomas, vicaires de 
Josselin. 

VVfr j/c, /Icwr de kt citè tle Jouelin . 
(Lilantes dc Piotrc - Dame du 
Kuncier, ï Josselin.) 



I. 

Notre-Dame de Josselin, 

Vous ètes la Mère dc notre divin Sauveur ; 

Vous âtes la Mère de notre divin Sauveur, 
Je vous salue â genoux. 

Je vous prie a deux genoux nus 

Daus votre église, le jour de votre grand pardon. 



202 TBLEHN OWENGAM 

Ho ti, Gwerc'hez, zo kaer raeurbed, 
A vurzudo ez eo karget. ôis. 

'Nn ho ti pedaz Olier Klisson , 

'Vit dont a henn euz ar Zaozon. (1) bis. 

Enn ho ti pedaz Beaumaner, 
Den kalonek ha brezeller. bis. 

Deiz emgan skrijuz ann Tregont, 
Beaumaner d'ar Zaoz a re spont ; 6is. 

Deiz ann emgann, diouz ar mintin, 
Komuniaz e Josselin. bis. 

Pad ann emgann, e lavaraz : 

« Sec'lied am euz, ia sec'hed bras I » bis. 

Jfclag e laraz d'ezhan Ar Choad .- 

« Mar 'leuz fsec'hed, potr, ev da c'hwad »(2) 

Ha Beaumaner, ganl he dorr-pem, 
Skubaz ar Zaozon penn da benn. bis. 

(t) Ar Vreloned ne reanl nnenhan ncmet Kiger ar Zaoson. 

(2) H. de LE Villemahüüe, Barzaz Breis, p. 198. 
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Votre église, Viergé, est magiiifique, 
Elle est remplie de prodiges. 

Dans votre église pria Olivier de Clisson, (I) 
Pour triompher des Anglais. 

Dans votre église pria Beaumanoir, 
Homme de cceur et guerrier intrôpide. 

Le jour dc reffrovable romb.it des Trente, 
Beaumanoir fut la terreur des Artglais ; 

Le matin du jour du combat, 
B communia ii Josseiin. 

Pendant ie combat, il s'écria : 
« J'ai soif, ob! j'ai grand' soif ! » 

Et Du Bois lui dil : 

« Si tu as soif, anii, bois ton sang. » (2) 

Et Beaumanoir, avec sa massue, 
Balaya les Anglais jusqu'au dernier. 

(1) Les Ei etoos l'appeluienl !e Boucker des Anglais. 

{2} H. DE la Villehaboué, Chants populaires de la Bretagne, 
p. 193. 
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Trec'het ar Zaoz ha gounezet, 
Beaunianer voa kaer da welet, ôis. 

Gant he zoudarded 'tonl en dro, 
Ila blcun balan euz ho zoko, bis. 

Gant he zoudarded o pedi, 
Daoulinet, Gwerc'hez, enn ho ti. bis. 

Ar polr stard Bertran Dugleskin 
Bedaz ive e Josselin ; Hs. 

Ha Charlez Bleaz, a-rok mervel, 
Euo ho pedaz, Mamm zantel. bis. 

Enn hoc"h iliz, holl daoulinel, 
Em beuz gwelel pelerined, bis. 

Daoulinet holl oud ho pedi 

Gand ieiz-breton, Gwerc'hez Vari. bis. 

Ann duked hag ar brinsed vraz 

Deu d'ho kwelet, d'ho pardon braz, bis. 

Ilag ar paour kez a gaton vad 
A bed, a ouel, a huanad. bis. 

E Breiz, ar paour gar ar brinsed, 
Gant ar prinz ar paour zo karet ; Hs. 
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L'Anglais terrassé ei vaincu, 
Beaumanoir était beau a voir, 

iveo ses soldats au retour du combat, 
Des braneb.es de geuet k leurs casinies, 

Priant avec ses soldals 

A genoux, Vierge, daii3 votre église. 

L'inlrùpide Berlrand Duguesclin 
Pria aussi â Josselin ; 

Et Charles de Blois, avant de mourir, 
Lâ vous pria, sainte Mère. 

Dans votre -égli&e agenouiües 
J'ai vu des pèlerins, 

Tous agenouillés, vous priant, 
Vierge Marie, avec leur foi bretonne. 

Les ducs el les grands princes 

Vienneut vous voir le jour de votre grand pardc 

Et le malheureui, de bou cceur, 
Prie, pleure et soupire. 

En Bretagne, le pauvre aime les princeB, 
Et les princes aiment le pauvre ; 
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Paour ha pinvidfk deuz, e Breiz. 
Eur fc r alou, eur iez hag eur feiz. bis, 

Doue, Roue ar Vretoned, 

Eo Jezuz hag e vo bepred ; bis, 

Mamui ar Vretoned eo Mari, 

Eur Vamin vad, — d'ezhi meuleudi '. bis. 

Neb ia d'he zi enn eur ouela. 
Zistro d'ar ger enn eur gana. Iiis. 

II. 

Gaut ar Pap oc'h bet kurunet, 
G-werc'hez Jossehn venniget ; Hs. 

Ha kaer da welet oc'h, GwercTiez, 
Gaiit ho kurimenn aour, perlez ! Hs. 

Gwelet m'euz Eskop sakr Gwened 
Enn ho ti, penu ar Vretoned ; bis. 

Ha d'ezho holl roe he vennoz 
Evit ho c'has d'ar Baradoz. ôis. 

Mont a rai Barzed Breiz-Izel 

Da gana d*hec'h, Gwerc'hez sontel , bis. 
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Pauvre et riche ont, en Bretagne, 
Même cceur, même langue, même foi. 

Le Dieu, le roi des Bretons, 
Esl et sera toujours Jésus ; 

La mère des Bretons est Marle, 
Une bonne Mère, — louanges â elle ! 

Qui va la visiter en plcurant, 
S'en retourne en chantant. 

n. 

Le Pape vous a couronnée, 
Vierge bénie de Josselin ; 

Et vous êtes belle a voir, 6 Vierge, 
Avec volre couronue d'or et de perles I 

J'ai vu le saint Evêque de Vannes 
Dan3 votre église, â la tête des Bretons; 

A cux tous il donnait sa bénédiction 
Pour ies conduire au Paradis. 

Les Bardes de Breiz-Isel, Vierge sainte, 
Iront vous chanter, 
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Da gana d'hec'li, d'bo Mab Jezuz, 
Gwerziou brezounek, iez nerzuz. Hs. 

III. 

Itoit ho pennoz, Gwerc'hez santel, 
D'ann anaon ha da Vreiz-Izel ; Hs. 

D'ann dud koz ha d'ar iaouankiz 
A gar ho bro, ho iez, ho feiz. Us. 

Choui ha Santez Anna "Wened , 
Zo ho tiou Mamm ar Vretoned. Hs. 

Mamm lior Zalver hag he Vamm goz, 
Kasit tud Breiz d'ar Baradoz ! Hs. 
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A. vous et â votre Fils Jésus, 

Des gwert dans leur énergique langue bretonne. 

rn. 

Donnez votre bénédictïon, Vierge sainte, 
Aux trépassés et â la Bretagne; 

Aux vieillards et aux jeunes gens 

Qui aimeut leur pays, leur langue, leur foi. 

Vous et Sainte Anne d'Auray, 

Vous êtes toutes deux Mères des Brelons. 

Mère et grand'mère de notre Sauveur, 
Envoyez les Brelons au Paradis ! 



NOTES 

ET. 



ÉCLAIRCISSEMENTS 



L'£:glwe et ll pèlerikage 



KOTRU-DAME l)E RON-SECtitMlS UK II I' I S G A M i 1 



La Tille dc Guingamp, l'antir[ue cité des ducs de Brelagne, 
n'a conservé de son nnrienne splendeur que son beau pardon, 
l'ua des plus célèbres de l'Armorique. Le pardon dc Guingamp 
nc ressemble cu ricn â ce que l'on appelle aillcurs uuc assem- 
blce. Lcs Bretons ont couservé, avec raison, pour désigner 
leurs grandes assises rcligieuses la dénominaiiop. si poctiquc 
ct si chrêlienne de pardon. Cest, en eflel, pour remercier 
Dieu et la Sainte Vierge des grâces recues et pour en dcmander 
de nouvclles qu'ils se rendcnt en pùlerinagc a 1'église de 
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Notre-Dame dc Bon-Secoura de Guingamp, comme feurs an- 
cêlres y allaient pour demander un bon pardon, eur PAIUïON 
mad. Si 1'église de Guingamp a eu â souITrir des ravages du 
temps, et plus eacore du vandalisme des hommes, elle a 
trouvê aussi des enfanls dévoués, dont plusieurs nès â 1'orabre. 
de son sanctuaire, pour la consoler dans sa douleur; des 
hommes dc foi el de talent sont venus la releier dc sa ruiae, 
et, avec des ressources relaüvement [aiblcs, restaurer d'une 
inanière splendide la vieille basilique. Ce travail a êté dirigd 
par M. S. Itopartz, aujourd'hui avocat h la cour de Ftennes, 
et conlinué par M. 1'abbé Chatlon, suecesseur du vénérablc 
U. Robin. Les vofltei ont éle laiies dans ces aeruiers temps ; 
1'ignoblc badigeon multicolore ne dépare plus les murs du 
saint lieu, et les verres blaucs sont remplaeès par des verrières 
d'une grande beaulé. 

Dcs ècrivams et des poêles ont raconlé avec talent les 
gloires de Nolre-Dame dc Bon-Secours. Toul le monde connalt 
les savanls fcrits deM. S.Roparlz; le beau livre de M.Chotlon, 
Levr Bugale Mari; les rcchcrchr-s liisloriiiucs de M. Onfroy- 
KtTjtionli juiu : I«s Ji''licit:ust!s puèsies ie M. Le Jean : !a tradue- 
tion en languc hretonne de la vie de la bienheureuse Fraucoisc 
d'Amboise, par M. Frouin, chanoine, curê de Perros-Guirec>; 
le zèle infaligable de M. 1'abbé docteur Maupied pour faire 
couronner la Madone armoricaine; le zèle non moins grand 
des membrcs du conseil de fabriijue et des habilants dc Guin- 
gamp pour la gloire de leur sancluaire vénêré. 

La Sainte Viergc esl honoréc en Bretagna de lemps immé- 
morial sous le nom de Notre-Dame do Ron-Secours, non-scu- 
lament â Guingamji, mais aussi en d'aulres lieia. Ainsi, Notre- 
Dame de llon-Secours est la première patronne de l'IIe de 
Balz, saint Pol de Léon n'en est ipie !e second patron. Et, 
chose remamuable, parlout où les premiers apfllrcs de l*Ar- 
morique avaient planic la croix, pariout aussi ils avaiunt irigü 
uu lemple â la ïlère de Jêsus ; ainsi, la Sainle Yierge est la 
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[■reniière patronne âe la cathédrale de tjuimper, saint Corenlin 
en est le second palron. II en cst de niÈme dc 1'cglise de Lan- 
dévennec, déiiiée â la Sainte Vierge el a Sainl Guénolo ; de 
leglise dc 1'abbaye iie Daoulas, du Yeodet, de ïlumengol, de 
1'églwe de lireisker k SainM'ol de Léon, el da lant d'autrcs 
êgüses et dmpelles. 

Le culte de .Nolre-Dame do llon-Sccours a Cmngamp cst tres- 
ancien, ct rernonlo certainemcnt au dela de la crÉalion de la 
confriVie appelée la Fmirie Blanche. Unc cliose encore a 
rijiitanjnor, c'cst que partoul où il y avait dcs licujt cnnsn.-rùs 
aux praliques dc la religion des druides, les apùtres de I'Ar* 
uiorique out billi des leniples a la More dc Dïeu. Les cérérno- 
nins religïenses du cnlti: ilniiilmue avaicnt lïcu .111 solsiice 
d'élé, ct c'est aussi â ceuo époque qu'ont lieu ne-s grands 

mcngol, â Kotre-Dame du Mur (â Morlabt), â Kernitrou en Lan- 
meur, au Yeodet surla rivièrc de Lunuion, â Jossclïn ct dans 
liitaiiconp d'iiiilics endroii.- consau-rùs d"itln>nl an i_-h!(<j gros- 
sicr des vicus Celles, et eusnile au cultc angéllqiic de ia 
Vierge Jlarie. Kos péros lui ont donnc les noms si bcaux de 
.Nutn.i-liuiiie ile Btjn-Sccüitrs ii Guiiigiiiiip, de Tvitl-Ri-midc 11 
l;iimoiiyoi, ù'K*péïattce ii Siiint-Driijuc, de llonrtc-Knttrcili! i\ 
fteunos, de Bon- Voyaye, de Piliè, de ia Joic, ct UH6 multi- 
tude d'autrcs rjui témoignent de la fui des vieitz Hretons et de 
leur confianee inébranlable dans lcur augusie Palronne ; foi et 
conüance aüjourd'hui aussi vives <|u'elles l'étaicnt ü y a qua- 
lorzc cents ans (I). 

(1) On conserm daus fi^Iise <!e Saint-Vnuftay, prcs Lesncven, un 
missel en vélin, du huilicme siccle, cguc l'on appellc lc missel de 
saint V.iujjily, jiarcn i|ii'ii imrail njipailfnu rm faint pvfijiiii ili; ■■■i: 
num. La première foïs ijue nnus avons ouvert, au hasartl, le vêoé- 
rable nianuscri!, noin y avuns lu avec iuic ces jiiirrilcs i!'une oraison 
i l.i Siiinto Vicrjrc : Ut-ata V::ijn Murti. — ["110 prcmv ■ lo ]i!iis ■ L 11 0 lo 
cultc de la Sainlc Vici-,, ,;n llrcln^ne remoiilc au Iraips de 1'iutro- 
duction du christianisme dans nos contrée*. 
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Le pardou de Gningamp est assuiémenl, avec le pardon de 
ftumengo), un des plus beaui et des plus célèbres de la llre- 
ingnc, ob pourrait dire meme de )a France enlière. La pro- 
cession an» namhMiu; dans )es rues et les places de la tUIs, 
splendidcment illumince, cst pcul-etre sans pareille dans le 
moudc, Dos mïlliers et des müliers de pclerins de tous pays, 

cantiqucs en francais et en breton. Le eamr est ému el de 
douces larmcs couient dcs yeux, quand on voit soriir de la 
TieïDe b:isilique la bannière sans tacbc de Notre-Dame de Bon- 
Scourï, kiiuii.-iv ,] t: ] ;i foi oi J,; ]a Llrt;l:igni\ suivie ilcs reii- 
ques dcsSaiuls porlÈescn triomphc surles èpaules des Brcton?. 
Panni ccs rclirrues, il cn est une qui inspire une parliculiêre 
rénération, c'tist le eorps de Saiiit Vincent, marlyr, patron 
dcs enfants. 

Un ècrivain, dans un article fort bien pense et fort bien écrit 
â"aï)leun, disait, en parlant ilu dernier pardon de Guingamp 
[1801)) : u Tout a éte dii sur )e pardon de Cuingamp. » — NON, 
mille fois NON, tout n'a pas été dit, ei jamais lout ne sera dit, 
grflce â Dicu, sur )c pardon de NOTRE-DAME DE HON-SE- 
COURS, parce que les graces et les miséricordes de Dieu sont 
:, et qu'il les repand abondamment sur les pèlerins de 
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TRIDLHM 

En rijonnenr de la Bienheureuse Francoiae 
i'Amboi se , dans 1'église de Notre - Dame de 
Guingamp. 

LES 3, 4 ET !> NOVEMBRE 1807 (1). 

Ileati gui persecutionem 
paiimlm nropfer jtaUttam, 
qwmiam tpsùruiu est re<j- 
num wlaritm. (üvru., Ü.) 




SoulTrir el mourir, e*est la ]oi universelle : ]'humnnilé chorche 
en vain, depuis 1'ürigiae du itionile. a se soustrairc au sort iné- 
ritable que la divine Pruvidence lui réserve sur la lerre; tfn 
vaio elle se déliat dans lcs convulsions dc la douleur et dcs an- 
goñsea de tontes sorles contre TarrSt prononce" a nos premicrs 
parenls. SoulTrir ct mourir! lerrihle perspcctive pour qui ne 
si.! üouvicut pus iju'jpi-i>s cul .irrcl inlimé .i 1'iinsntnr- piVïarK..!- 
leur, Dien lui fit les plus consolanles promesscs, eu 1'assurant 
cjuc ouelijuos jours de souftYann.'? pnuvaicnl lui môriler une fé- 
licitfi sans iin. Le chrction calholique recoit avoc résignalion, 
avec joie mCmc, i 1'eicmple de son divin Slattre, ceiteloid'cx- 
piation, cc corlégc dc soulïranr.es et de persécntions, convaincu 
ijue 1'heure de la juslice el de la réiuunéralion sounera bicntot 
pour lui. 

(]| Lo o nnvBmlirB 18Ü7 a éle nour 1'èglite et ia villc clc Guin- 
gamp iiu tieau jour, car c'csl cc jour que Hgr David , èvequB de 
S.iint-Brieuc Cl Tréguicr, a Idl la Ira-isliliun solctmelle des rcliquca 
de la liionlicurousc Franroisc d*Am!>oiso , dudicssc do 1'retagnc. 
Nous crojoiis faire jilaisir aui ctifunts de Noli-e-Dnmc do liuu-Se- 
cours en renroduisaut dans Teletm GweiKjam le cont|ile-rciidu i'ue 
naus rinics, cn 1867, do cettc cèremonie. 
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!\"olre bonne duchesse, la bicnheureuse Francoisc dWmboisc , 
malgré son jeaiie age, sa bonlé, sa douceur nngélique, a portc 
anssi sa croñ dans cette mcme vïlle dc Guingamp où se célé- 
brait en son honneur un Triduum de prières commencé le 3 et 
ftni lo 5 du mois de uovemhre 1SG7, sous la présideace de Mon- 
seigneur l'ÉvSque de Saint-Brieuc et Treguier. 

Konsne dironsriendeiaviedenotreBienheureuse : elle a éte 
écrite avec talentpar un pieux historien, H. 1'ahbé Richard, vi- 
caire général du diocùsede Nantes, et parH. levicomle Edouard 
Siorhnn &e Kcrsabiec. Jious ne parlcrons que dc celte niagni- 
Jique fete do Guingainp qui a duré trois jours.Les 6eux premiers 
jours, ü y a eu messo solcnnelle a dix hcures, et le soir, k six 
beures, semion : le dimanche, par M. Huard, vicaire gcnéral ; 
le lundi, par M. Belouino, rccteur de Plénée-Jugou ; le mardi, 
jour dcla cloture, parlo P. Hubin, de la Compagnie de Jénis. 
Les processions dcs paroisses voisines de Guingamp sc rendireiat 
cc dcmier jour, crob: levée, k 1'église de Notre-Dame ; â di.v 
heures, Monseigneur, qui officiaït poatificalemcnt, fui recu k ln 
porte principale de 1'église par M. lc curé, qai lui adrassa ua 
discours que nous n'avons pu entendre, mais qui paraii>-ait 
viTcment inliTCSser Sn Grandeur. 

L'émincnl prélai repondit au digne cure; et,nc pottvantre- 
cueillir ses parolcs, nousavons êludiédumoinslesjeus dc phy- 
siononiic et remarqué une iñenveillauce estrnordinaire et des 
marques de satisfaciion bien visibles sur les traits des deuv 
interloculeurs. — L'abbe Challon a de bormc heure méritê dc 
rilgüse de Bretagne par la publication dc son ouvrage Levr 
Bugale Mari (lo Livrc des Enfants dc Marie) (t). Cest un des 



(1) La première cdition de Levr Bugale itaH a £té épuisée en 
<pielqucs nreis. Dans b ï* èdilion, rauleur parle de nos vitu\ pè-to- 
rinages ct cite lea traïts les plus saiilants de la vie de nos Sainls 
bretons, ee qni renii son liïre non-seolflment édifianl, mais aussi 
trèB-instnicllf. — Lea Bretons ainient leur pays, comtno dcs enfanls 
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plus beaux et dcs plus pieux lïvres (jui aicnt èlé èeriis dans la 
laugue brelonne : il est entre les mains de tous coux qui lien- 
ncnt encoro a r.otre. vieille ci 1'esr.edalile Ungue. E -i ltïh- a [.jlis 
ï'c;:''Js tiu posle èlevé auqucl un èvèque, sùr appréciatenr du 
niérile, Tappela depuis peu, 1'eïcellcnt curè ponrsuit avec 
courage et un gofit parfait la restaurntion do la vieille basilique 
de Nolre-Dume de Iloa-Secours , splendidement décorée pour la 
circonslance. — Daiis le chceur, sur un trtoe, ou voyait la 
belle statue de lu saintc duchesse, et, sur un élégant aulel 
Ljdi-âsi' li un pilier de la nef, ses reliques Jevant lesquelles ve- 
naieut s'agenouiller uuc foule de pi.'ux Ihlèles. Après la graud'- 
nicssii. Monseigneur, suivi de lout son cJergé, ries auloritès de 
la ville ct d'un grand nombre de lalques, s'est rendu proccs- 
c iMiuti'iloinent au vicux cbaleau ducal de Guingamp, habiié 
autrefois par 1'ierre II et son épousc l'rancoise d'Amboise. üne 
bello sallo d*asilc, dirigée par les rilles dc la Sagesse, y a étc" 
conslruite par lcs soins de la municipalité. Les enfanls esprï- 
nièrent par uno eantnle a Mgr Davjd la joic iju'ils éprouvaient 
de voir au milieu d'eui lo premier pasteur du dioase. Le 
prélat, après avoir bénit les Iiatiments, adressa auï enfants 
quelques paroles louchantes, et lenr rccommanda d'aimer 
Uieu, Notre-Dame de Bon-Sccours, et leur seconde palronne la 
Jiienheurc-iise Fr.mcoise (1'Amboise. Après cette ctrcmonie, un 
repas, comme en faisaient les clirètiens de la primiliïii ÉgUse, 
[ 'üt sei"»i iIlilis la salle l! 'ui.ilt! im':ii)i:. magnilitiueiui'iil dè.anve 
diis a!'i!:;'s de Jirctagne, dc \a boiin.' DikIios.v el i!o ügr Daviil. 
Les couvivcs étaient au nombre de 250 a 300, lous invitès par 

aimcnt leur mÈre, et le moïen Js plus iflr, le mojcn certain d'arrher 
a leur reeur, üc lci instruire, dn !«s édiflcr, de les charmer, ile les 
rendre meitteurs, est de leur narlcr de leurs vienj: Saiuts de üreis- 
/ut, or Sent ko%, leurs pèrcs dans la foi. — Cest ce qu"a fait 
K. 1'abbé Cliatlon, ct c'cst [)oun[uuï son livre ett (ievouu eu ',iil\<;ijcü 
iniiis triis-populaire. Avis ù lous CC'-S fjui, en Cretagne, Ont l'hon- 

neur dc lenir une plume. 
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M. !c euré de Guineamp, qui, avec unc grace Lliarmanlc, 
ilpïiiiüit 111:'! c;irili;i!f lii-^iiilnüti'' ;'i se- iiii!iiln , oi! , c :iii:ii. IViidmit 
lc dtoer, l'exce]lentn imisinue de Guingnmp s*est fait enlcndre 
âplusicurs reprises. Monseigneur, en des lermes chateureuv, a 
remercié ln municipalilê et le conseil de fabriime. M. le maire, 
prcnant ensuite la parole, a traité lie rutilité des snllcs d'asile ; 
puis un vciii;r;ibh.' -.i>.-ili;;rd, ijiii a donné do= pTCuvcs de son 
dcvnuement sans borncs a ia cause ca(ho)ique , a pronono: 
unc allocution palhelirrae en faveur de ttllustre pontife Pie IX. 
Enfin, M, Le Jpnn, barde si populaire en lirotagne, a chantc a 
Monseignenr di s coui.lets composés pour !a circoustance, et 
qtii ont cte couvcrts d'applouilissemenis. 

D'an.. Aotrou AUGtlSTIN DiVVlll . 
ï-".-li<>;i Sant-Brlek l»n Liiiu1i'i' S (t, dciz 
Pardon i»n» dukoz -»/atl Franetïz» 

Trugarez d'e-hoc'h , Eskoli Miltel, 
Cboni zo kuel e Breis-Itel, 
Karet oc'h pant lio pugolo ; 
Bepreil war-n-iWh bemioi Doue. 




Enn iliz Gwengttn dsoulinet, 
Dirokdukez ar Vrotoned, 
Ki hon eui pedet a galon 
tineri , '!n-i-. iiwiv-7.ikL.ui, linii ftron. 
Hor Patrouez hon cuz karct, 

Gant-ho ez afmp d*ar Bandoi, 
Eskop santcl, gnnt ho pcnnoz. 
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V M„ na elgneur ATJGtTS-rilV DaVID, 
Ji-^-v- tle aalnt-Brleuc <-« Trèguler, 
1<- j du I*»i-<Joi[» do ln L.niuo du> 
Otie*«@ Fpan<;ot«c dV\mhol>.e. 

Merciâ vous, sninl Eïôque, 

Vous ètes aimii en Bretngne, 

Vous fles nimc dc toi enfnnla ; 
Que la bcnédiction de Dicu reste toujours avec vous. 

Vous lïtes venu ici, de la part de Dieu, 

Honorcr une Sainte nouvelle, 

Francoise, tluchesse de nos pères , 
L^iiieilc isl â rrnjseni ;.iintc l:ms ]cs cieui. 

Agenonillés dans 1'égliso de Guingamp, 

Wevant 1a duchesse des Brelons, 

Mous avons prié de cieur 

La Vierge de Bon-Secours, Notre-Dame. 

Nous avons aimé notre Patronne 

Et loué sainle Francoise ; 

Avec elles uous irons aa ciel, 

Saint Évùque, et avcr votre binédiclion. 

Oni, pour nous servir des expressions si louehantes de notre 
confrère, le Earde de Koat-an-Noz, « le sainl Év3que dc 
■i Saint-Brieuc esl aimé en flrctagne: il est aimé de ses en- 
» fants et il nime ses enfants ; ii aime !e troupeau que Dieu lui 
- a donné. » 

Pouvait-il en Stre aulrement? Cet hommc apos(olique qni, 
avant d'Gtre tWüque, avait déjâ consacré vingt ans de sa vic a 
la prêdicalion dans des pays diffweuls dn nùlre â tant d'égards, 
esl transportê toul âcoiifi â l'autre cxlrt;milé de la France. De 
nouveües coutumes, de nouvclles mccurs, un nouveau langage 
se presenlent â ses éludes. Biea d'uulres reculeruient devant 
une tâche en apparcnce si difficile ; mais lc digne Ponlife a plus 
que 1'ïntelligence de sa mission , il en a tout le courage. II a 
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compris quc pour faire le bien parmi nous il faut Clre Vun de 
»w>ms; que pour Stre i'ên1que des Rretous, il faul eire véri- 
lahlement Brelon ; qu'en tin mol le premier pasieur d'un dio- 

en BretagM, rcspeclant nos vieiu usages, nos iradilions, nos 
mceurs, notre esprit nationfll ; encourageant les anciennes 
praiiuues dc dèvotion de nos peres, nos pardons, uos vieux 
pèlerioagn si diers nux cnianls de l'Armorique ; prévoiianl les 
homtnes de liomio volonté, sympathique & lous, misériuordieuï 
pour tous, le digne Evèque possède encore un aulre mèritc que 

menso ; il parlc In lanpiiü Aa sc.; onailles, ce qiii fatt-dire au 
peuple ; - Euz ar vro eo, kùinz ara bresonek. II est du pajs, 
i! parlc hreton. » A !'exemple de ootre illustre métropoli- 
tniri Mfir S:iï ; j i \| n-<:. Mgr iJaviil encourage lous les hommes qui, 
oii lirdaime, s'occupenl sérieusement de )a languc de nos 
pères, et nuus voyuus avee lionhrui ri 5 n- ses eticiiitrngements 
et son noblc exemplc ne sont pas siériles ; une vive émulation 
süiintl'' ituj<>ui-d'],tii les uouihr<>u\ r\<lejitc.-= tl'iitit: laiigue nai;iièr>: 
>i Jii'gligñ>, si iin'-iiriséc iuème, et si injuslement l.-niièc pnr 
tlei üreu-ns ipnoranis et parcsscu* qui trouvaient plus commode 
de dénigrer leur LANGLE MATEÏWELLE que d'en éludier !es 
priucipes. " Vous avez mison, écrivait dernièrement Mgr LJavid 
1 a un barde : le Bresoftek sc règènère, se puriüe et se ftse & 
•< jamais dans sa forme liliéraire. » 

La nuit venue, lous lcs èdificcs et ics maisons parlicuüAres 
furcul illumincs avec ce goüt qui caraclèrise les hahilants de 
iii:i!ii;;i!j:[i el ijui iltiiiiic !aut ihittrai! â lours fètes. Celle-ci 
lnisijnrii itcs souvenirs impèrissables dans le C03ur de ccux qui 
coflnme nouf out eu le honheur d'y assisier. 

J.-P.-M. Lescocb", 
Dürde dc N.-D. dc Humsngj]. 

Morlai*, novombre ts*7. 
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jLK PAPG jPIE IX 

(Page 30.) 

Jamais aucun Pape n'a aimé la Bretogoe comme Ple IX ; 
iamtna nnn plus les Bretons n'out aimé un Pape comme ils 
.ïimeist le grand Pontife qui gouverne nujourd'hui !'Eg)ise dd 
Ilieu. Son nom véuêré est dans toules les bouches, son souvenir 
dans tous les coduts. Et comment en serait-il aulrement * 
He IX a comblé Ia Bretagne de Eaveurs spiritneües. Cest en 
soa nom qu'ont êté couronoées Notre-ilame de Guinjjanip, 
Nolre-Dume ti". Humensiii, Ânlre-lMnu- dT'*[>'':ra.:i«j de S.iim- 
Brienc, Notre-Dame du Boncier dc Josselin et Sainle Anne 
fAuray. Cesl par ses ordres que les sancluaires vénérés de 
Humengol, de Guingamp, de Bostrenen, de Saint-Melaine de 
]'njnnes,ont été dolés dc corps snints ou dc nombreuses reliques. 
iasignes. Un tilre de plus â la recoonaissan^e élernelle de la 
Ürelagne, c*est 1'éreclion en arcbevèché du diocèse de 
Hsnnes, occupé par nn enfant du peys, aimé dc tous â i'égai 
d'un pèro. 



is nonr père 



(Page 78.) 

La Bretagne et ia Tourainc differenl essentiellemenl par le 

'■.;>: A. ] i ri i !e l:iii,;a;;i', pu- '.-.■•■■ 'imiiiis r;! l"s cui.iiiincs. juri- 

'ji':!iiin dcs nrcliovcques de Tours snrla Eretagnc avait quelque 
chose d'anormaI, lls paraissaient sur leur siége, el en dis- 
paraisaaient è Hnaii de* Bretoes, el c'est â peino si ceux-ci 
conservaient un vague souvenir de la consccralïou épiscopale de 
saiat Corentin par saitrt ïiarlin. — Jusqu'a ces déruiers lemps, 



312 TELENS GWENGAM 

]ei prelals brelons, quand i)s se faisanmt sacrer a Paris ou ail- 
Jeurs, se conlenlaienL de fuire au mèlropolilain uno visile 
de simple eourloisio. Plus tard, et surtout depuis le concordat 
dc 180t, ducuo lien rèel ne Jes unissait â 1'aulorilc mètro- 
polilaine. Ccsl au granil Pape Pie IX <|ue nous devons d'avoir 
un archevCiiue choisi panni nous, qni nous connalt et que cous 
connaissons. — fjueile chose merveilleuse quo la puissance de 
la lïeligion ! (Juand Monseigueur Sainl-Marc élait simplement 
évequc de Rennes, son nom meme étail inconnu dans la Dasse- 
Brelagne. Mais le fncccsseur de Picrre a parlé; le siége de 
Saint-Helaiue esl érigê en archevèché; Monseigueur Satnl- 
Marc csl archevÈaue de Henoes, Arctieskop Roazon, ot Jes 
Bretons, ficrsdo la distinction actordée ;i lcur pays el du clioix 
fait de l'un d'eux, accordsnt au nouvel archevêque !es sym- 
pathiei, la vénéralion dont il est d'ailleurs si digne. Oans les 
parilons du Bïetagne, on voit flotter sa banniere avec sa deñae : 
ln ùiiinilnts caritas. La nialadie vicnl-elli' ar.cahler le saiat 
prélat et metirc ses jouis cn pèril, dans toules lcs villcs comme 
dans toutes les campagnes de Brelagne, s'èlèvent des prières 
ardonles pour la conservation d'un père liien-aimê, qui se dit 
et signe TaH koz ur Vrctoned, — grand-père des Bretons. 

CATIIÉDRALE DE 8AINT<COBEXTM 

A OUIMPER 
Et autres églises de Bretagne 

(Page 98.) 

Le roi (irallon, le Conslantin de la Brelagnc. donna â saint 
('oreïitiu i-on palais Ar. 'Jiiiiti|n?r-Odet ; sur l'emplacemenl de cc 
palais se trouvc aujourd'hui la cathédralc de Quimpcr, la plus 
belle de la Brctugne, ct elte a un incrile que n'onl pas bien 
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d'autres, c'est qn'elle est construite en cntier cn granit ile 
kersiiEiton. — L'iixe iVn esl jiiis dmii et I 'i:\livmih' de I * ; l 1 1 s i" < 1 e 

lèle du Christ lorsn/ril ex]iira sur la croitf. 

Le 26 juillit 1421, ISerlrand dc Rosmadec, ^vè^ue de Quim- 
|ier. ori^-inaire dcCrozon, posa la pivniK-re jiierre ilo la calhé- 
drale acluelle, et c'est un autre evcque, originaire aussi de 
Crozon, Mgr Graveran, qni, 430 nns après. nchev.i r,e beati 
monument. 

Ce saiul Evèque avait, dans l'année 1854, réolisé uae 
grande pensèe de loul son èpiscopai, l'aclièvement des tours 
de la callièilrale de (Juïmpcr. Conime &a graiirie iuiciligcncc 
airanil le beati ut savaii I\ippivriui', rettc pi;nsi':c ftil l'objet de 
ses prédilecCuns, el il I;i r. ; ;ilisa iuec son ramcliVe el srtn ^aw, 
en demandant â chacun do scs diocèsnins un sou par an (le SO)t 
de SainUCorenlïn), pendanl cinq ons. t.n lellre paslorale dans 
laquelle il proposa son projct et scs plans, cst im ciief- d'reu vrc 
d'art du goüi U: plits oïqnïs, ilcs ;i|)pn'i:i:ilintjs ;nv'iitei t-.iriifes 
les plus vraies. Cesl la pensée, c'est lo scnlimenl, c'esl la vé- 
rité, c'esl la doctrine qu'il fait parler dans lcs picrres et leur 
symi)oIique et ltarmonieus arrangement. f.'est n hii qu'on doit 
'e ylan définilif de la couronne de clochetons qitt ceinl chacunc 
des deux lleches do la calhédrale. « (Vie de Mgr Grnveran, par 
l'abbê doctenr Maupied, page 179.) Dieu, donl les desseins 
sont toujours adornbles, ne donna pas au saint Evüque la joie 
dc voir aclievées les tours de sa cnlhédrale : ïl 1'appela a lui 
nprès une longue et cruelle maladie, le 1" février 1855. Sa 
morl fut un deuil public pour )a ville et !e diocèse de Quimper. 
Son digne successeur sur Ic siége de Saint-Corentin, Mgr Ser- 
gent, recucillit son hèrilage et poso la dernière pi-rre du cou- 
rnnnemeni des manniliques lours dc Qiiimper. Cest a lui qu'on 
doit la belle sacristie et la splcndide restauralion de ce beau 
monumenl. Cest encore a Mgr Sergent quc Voa doit le mattre- 
14 
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autel actael, qui a coùté plus ile ccnt douie mille francs, et qui 
n pcut-'Hi'e nn Jèfaul, cf !ui d'i'!re irop bcau pour uue éylisc en 
pieiTe. Toujours est-il qu'on dott au nioins de In reconnnissanee 
a celui qui a disposé de son pntrimoine pour fuire racquisiiion 
de cel ohjet d'nrl. Mais unc auire recounais&anco, uon moïns 
grande que deivent ù Mgr Sergent les chrrlieiis cl lcs Bretons, 
Cest cclle d'nvoir couronné, nu nom de l'immortel Tic IX, 
HOTRE-DAME ÜE TOUT REHEDE, a Itumengol. üa sera le 
plus benu fleuroa de sa eouroniie f|iiscopale, ct son nom vi':iil'ti: 
restera dans nos traditions, a colé dc ceux des grands évêques 
cro/ounais Berlinnd dc Rostuadec o! Ii)sqih-ylarie Gravcran. 

Cest a Hgr Graveran que Voo doil d'Ctre rcvenu, dans nolre 
pays, â la vérilable arcfiiirctuvc reügieiise, ilejiiiis limgtfmps 
oublicc et ineonmic : les églises de Snint-H&lbien de Moriañc, 
de Cléder, de Lanneanou, vrais ninpisins ii founages, en font 
foi. Ouand le digne prélal commenca son ceuvre, la premiére 
iiiipression fut un grand ôtonnemcnl ; on allait a Quimper voir 
ce ju'i( fnimit, et l'on trnuvait lo grnnd éveque place Saint- 
Corenlin, convertie en chnnlier, le marleau â la main, appre- 
nant h de pauvres enfanls la manicre do travaiiler la picrre. — 
Depuis il a eu de nombreux imitatcurs, et on a vu s'61ever 
eotnme par miracle lcs bclles églises de Landerneau, de Plon- 
datii-.'], de Lnudivisiau, de Lambtaillcc, de Saint-Hare, de 
PloniiriirfMi, de Carantec, etc. — T*s calhédrales de Trêguier ct 
de Saint-Pol de Léon, 1'i'glise de (itiiniïimp, ont été restnurce.; 
atec inlelligencc ; un pretre a fait h Saint-Brieuc ce bijon qu'ou 
appclle 1'fgli.ie iic Nalrr-Dnnir il' Kf^rartce ; un autre prelre 
a, malgrÊ dcs difficnllès iiifiiiies, Inncé en ]'oir la flèche dc 
Bolat, une des plns bellcs de Brelagne; un autre, 1'abbê Bal- 
dini, nccnblé pnr de CrueVes soulïmuces, a fait de son oglisi: 
de fiostrcnen, ijui tombait en ruiue, nn des plus boaus monu- 
nicnls irlii;i,'Li\ tlu jmys : un sainl vieillnrd, le véne>able curé 
de Bourbriac, a fnit montrr unc fiï-che aericnne sur te splendide 
porüque de son oglise. En cc momeut (1860), le beau collége 
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de Ptongaernèrd esl debout cotnme un tèraoignage quc la 
ch:irit.> füil. enr.oiu lics mirar.tos. Le savant, 1'houiine dc foi et 

ciiïur irui dirigi.wv cniicjje, qüi ivujnil Jiiris liUik' Ij linule 
Cijniouyillu l'ioslruction et le bien-ètre, a lout douné pour hi 
rcMiistrurlion Je cet étahlisseinenl; quand son patrifiioiue a 
prujtloyè. il ïUnJit ses livrcs, cf ([iiami il uavail plus que le 
morceau de pain de cbaque jour, il esl allè de bourg en Jiourg, 
iJe niaison en maison, dire auï hommes de foi qu'tJ v avait du 
bien â faire â Plouguornével. Dicu èlaii uvec lui, ~ Dous <i voa 
gwit-hml Et voila puuri[uoi. lni pauvre prèlre, n'iiyanl pour 
souüen daus ses angoisses quc la grâcu do Dicu et les encou- 
ragcnients d'un graud Evfque, il aréussi 4 doler la lirelugnc 
d'un des plus beauü el des plus prosuùrcs établisseinenls d'ins- 
truction publique. 

En co niomenl encore , notre nrchcvuque bicn-aimè, 
Mgr Sainl-Marc, fait roslauror et transformer régliso métropoli- 
tainedo lalirelagae. — Mgr ilùcel, cvvijiic Je Yaiiucs, uo illustro 
enfanl de i'Armoïique, fort de sa confiunce en Dieu etdcl'amour 
des üretous, èlève i la gloire du sainto Annu, notrc im^tiste 
Pntronne, une église qui sera nne des ègii?cs les pltts remar- 
qtiables de Brotagne. 

Oni, c'estsu gènie de Mgr Graveran, qui lo premier donua 

I'impulsion daiii jnïlrc jiuvj. ijtli' notlS iK'V0HS cc< ln-ür.-i ri;ii 

cTun slyle vraiment religieus, bâties depuis quelques annècs en 
ÏSretagñc. Cest un nracon, nommê Qiiéré, qui dirigeait les tra- 
vau.vdestcmrsde Saiot-Coronlin'; ce sont deui frèresmtir-ons de 
Lannion qni ont fail latuurde fiulat. ües titnaat et bien d'auires 
ont formé dcs homnies de gofn, du talunl, des travailleurs; en- 
core un pemie'temps et il n'y aura plus du place au solcil do 
Jti iiretagne pour les paresseus el lcs ignoranls. — Homines do 
mon pays,.poêtes, fcrivaias, peïntres, artistes, leuanges â vcras 
et gloire â llieu, Gtdria ta «ccefefe Deo! Et vous, nobles mt- 
vriers, hommes t)'inlelJigence, infciigables travailleurs, qui vaus 
appelezVan ^Aïgent.le.grandjjoinlre^la.^oirtidek lirelague el 
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de la France; J.-L. Nicolas, Itmnaim Anhmttk, de Horlafr; 

Hrniül ct 1« Mérer, de Lanniou; I.e ilénaff el Thiéiemans, de 
Guingamp ; Yvei Pondavcn elDemsDerrien.de Saint-Pol de 
Liïon,— paii â vous, hommesde bonnc ïolontt-, Pax hi:-mi,>i'ju.: 
botUB BoUmtatÜ, â vous qui travaillez, non pas pour faire fùT- 
tm)i\ iti.LÏs pour la ploirc de itieu et de !a liretagne ; — cou- 
ragc. vos pères ont touveit de merveülei le sol dc la patrie 
vous ferez comme eux, car vousavez conscrve leur antiqm: foi. 
Aimez, eotiimc eux, la Brctogne voire mère, et déposez sur 
sou front auguslc une couronne de gloire el d'immorlaliti. 
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Ouand le Fils de Dieu descendit du ciel pour raclieler le 
frciirt; liininin 'i rc^rncror lc nioiiilc , un pramt cadiivi-e , iii' 
saint Augusün, gisait sur la terre ; la dègradation étail â sl'u 
comble ; it n'y avatl d"autre droit, d'autre justice que la force. 
L'univers enticrcroupissait ilansunliontoui esolavage; rhomiw. 
aymit (ir-toui'ii>' ses rrgards di. cicl, avail iliviui-c sl- pa-iiü,- 
les plus viles. Le dicu des voleurs avait ses templcs comme la 
décsse de la proslitution, el des sacriliccs humains ètaiem 
oflcrls â ccs infâmes divinilés, Tout éiait dieu esceplé Diüti 
Ini-mème, selon 1'eïpression de Bossuet. — Nos père; i>_- 
Celtes, dont les prÊtres et les bardes élaient, comme â AthÈue, 
du lcmps de Sucrate, plus cclairès que le pcnple, élaient aus-ii 
plongés daus les l/-nèbres de 1'idolatrie, ct faisaient â lfur-= di- 



vinitès des sacrifices humains, selon le témoignage de s;üu 
Jérftme et dc Lactance. Dans le x\u° siècle, quand Michel ].- 
NobleU et le Pèrc Maunoir vinrent Évangéliser la Brctagne, ils v 
trouvèrent encore des rcstes du paganisme ; on rendait, mSi* 
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encore a cette époque, un culie idolâtre aux Dolmens et auy 
MenMrs, sur lesquels los demt illustres inissioiinnïrus iireni 
meilre la crois du Sauvcur pour sanciincr, eu quelque sorte, 
Jes monumenls dc l'antique religion. Les premiers apotrcs do 
notre pays furent des Ilruides et des Bardcs, convertis au 
i'!irisii;inisme, el il fallait n,u'ils fussent aimcs et vénoréï de 
lcurs concitoyens pour avoir obtenu les noms si beaui de 
Guen oll e (il esl tout blanc), Gven-eal (ange blanc), karantez 
(lcrnlrcsse\ Cos honmies aposti:liqa.'r. imi fnreii! ]>:■, v^iitnihles 
civilisaleurs denotre palrie, sont encore en vénéralion en Bre- 
lagne ; ia foi et la reconiiaissance de nos pères ont élcvc, a la 
gloire de Dicu ct cn lcur bonncur, des catbédralcs el des 
égli-cs <[ui foul ladiuinilioiL tlos clraiLgers. On esl. lier d'Ctrc 
Breion quand on se trouve en face de cetle Biblc depterre, 
qn"üii ;i]ipt'l'iL' la i/.Lilliédnilu ili. 1 Sainl-^üi-enlui, 011 nu |iied de la 
mervcillouso tour de Nntre-Dame do liroislter (1), nu nyonouillé 
sur lcs dales de Nolre-Damc dc Ruuiengol ou de Nolre-Dame 
de Iton-Secours de Guïiigajnp, au milieu dc luut un peuple, 
imploraut h genoux son auguste Patronne, commc la priaient 
se.s ;inr;ctres il y a quinïc ecnts ans. 

La foi esl aussi vive aujourd'bui en Rrcta.itc qu*olle lélaii 
aus preaiiers jours du clirisii.iuisiLie. Pour s'en convaincre, il 
suflil d'assisler uoe seule fois a l'un de nos Piirrfons, ces 
ré.unions admirables ioul eropreinles de piété ct dc dévotion, 
qui onllieu tous les ans a Rumengol, â Guingamp, â Saintc- 
Aune d'Auray, a losselin, et où le peuplc voil, avec bonheur, 
marchorñ sa lèrc lcs pontiles, ilignos sm-i i:?seurs de.s Corciitin, 
des Pol de Léon, dcs Brieuc, des Melaine, des Tugdual, des 
Paterne. Oh ! oui, la lïretagne esl loujours le pays dcs Saints. 
Sur les rivages de la mer commc au bord des riwères, au fond 
dos \alloiis euiuine au soiiiincl dos ïuoiilayie.s, paiïoul on rcn- 

[i) Vauban, qui s'j cnnnaissait, diiail qne la iour de Kreisker ô.lnit 
te plus grand prodige de hartiicssn cl dïilrganco qu"il efit connu. 
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contre des monumenls éleves par les viem Bretoas au* Saints 
de leur pays, - les amis de Dieu », mtjaoiwd «n» «olrou Doue. 
— « Sacrés morlels, que 1'Eglisc de jéstts-Christ nous com- 

* mandc d'honorer, vous n'éticz ni des forts ni des puissants 
» d'entre les homines ! nés souvent dans la cabane du pativre, 

* vsus n'avM étalé aux yeoi du monde quc d'hnnablesjours et 
» d'obscurs malheurs. >> 

i. Chose êtrango, dit encore Ic mêmc êerivain, des hommcs 
» puissants, parlant nu nom de regalitc et des passions, n'ont 
» jamais pu fonder unc ftte, el le Saint lc plus obscur, qui 
n n*avait pnVliè qnc pauvrtté, nbcissanee, renonccment aui 
» hiens dc ta terre, avait sa solennilé au momrnt mfime où la 
» pratique de son culte e\posait la vie. >» ( Cn atea luiuand, 
Génie <lu Christianisme, chap. rc, tome II, pagc 03.) 

Lc Saint le plus ofcscur a sa fclc, son purdon; ses reliques 

■ciil jviclcis cii prfirt ssioil lñ liitnm: où il II vétu ct UÙ il cst 

inort. L'n prfitre vénérable raconte sa vie, sa mort, les graces 
obtenues par son inlcvcession, cl cihorte ù dpvenir saint, i 
lYsi-mple riV pclui qu'il propnsc comme modelc. — Snuvenl )es 
liardes ont chanlc le Saint donl on fait lo pardon, et il existc 
uii grand norobre ilc cantiimcs ou dc gvierz en ce genre, dont 
plusicnrs sont dcs dn-fs-doHivrc do picti', de slyle cl dc poésic. 
Ces eantiques se chantcnt dans 1'êgliae ou la chapelle dédice au 
Snint, et lu soir, a la tombcc dujour, on cntciid encore dansle 
lointain cos refrains sarres repétés en cha-ur par !es pijleilns 
qui s'en retounienl coinblés dc graces, ou par les patrcs, sur 
les collincs emironnantcs. 0!i ! qu'insonsés sont Ics hommes 
qni courenl apres lcs fetes du monde pour y trouver des snlis- 
farlions. ibs jnuissrinrrs pour lciirs crnirs iiÜViiiiés i!'c:uotion- ! 
Ils a'en vont toujnurs dojoülés, roiimlis (VumerUimcs, ahreuvés 
de tristesse, inqtiiels, souvent bourrelés de remords ! Ou'ils 
viennenl plutftt a nos osscmhlces cbrélicnncs, fi nos ptiïtbms, 
avec fcsprit de foi qui animatl nos pèrcs, qu'ils y accourent, 
pleins de confiance dans nos Saints bretons, ct nous pouvons 
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leur assurer qu'ils en soriiront calmes, joyeus, emporlant des 
souvenirs qu'ils se rarpellcronl iongtemps avee bonheur. Cesl 
que les Siiints seuls, en efiel, ont connu le véritoble secret 
d'Êlro heureui, meme en ce monde. — Rieu de plus boau, 
de plus pieux, de plus touchaut, de plus poétique, ni dc plus 
iustruclif que la vie des Saiuts de Bretagno ; personne nc de- 
vrait 1'ignorer; 1'hisloire dc notre pays y est tout enLière. 
Qu'y a-l-il de plus atlrayant que nos vieilles 16gcndes et ces 
écrils populaires que l'on trouve dans nos campagnes? Mais, 
uous dira-t-on, ces récits lcgendaires sont dc purcs fictions 
indignes de caplivcr 1'alteution des hommes sérieus ! — D*a- 
bord, il ost faux quc ce soicnt de pures flclions; mais, en 
admetlant mÊme que 1'inwgimLion ilu peiiplr. :i'u inrU: quclquf?.- 

i:-ü\>. [■■«u ; 'Ti L 1 !<_■!! L j ' ^ LifS ;'i iic; ivn!s ijüi i t'|i'>-cii I -tir i.u finnl ■ 

de vùrité incontestable, ces légcndes, auxquelles vous prudi- 
guez vos plus m:i;:uili(iiiCï Ji:ii;iiii>. ;(iii!-l»!Ii.':, ijimc plus mé- 
prisables que ces romans qui fonL vos déliecs el oui ne sont 
qu'un tissu d'intrigues , d'erreurs, ile pucriliiés, hiveulées 
presquc loujours pour la glorificalion du crime el la corruptiou 
du cceur. 

Ces Saints de Itrclagne, ces hommcs donl la raéoioire s'csl 
conservée dc géncrauon en gcnérsLioii, fiircut les vrais, les 
uniques civilisatcurs de nolro pays. lls onl converii nos percs 
k la foi de Jcsus-lliirist ; el après liicu i!es sicrlcs troulés, nous 
Inirs arriii-e-ptiiilii-injveuï. l.oujours JiJiMcs a h lui qu'ils nmis 
onE transniise, nous souimes encnre fiers de porler leurs uoms 
cl d'être appeles Efftam, Tugdual, CorenHa, Pôl dc Léon, ou 
Guénolè. ~ Le vieus sang armoricain so ritliaulle daus nos 
wincs Inrsijue des prêlres véuérables nous parlent de nos 
grontis Sainls de BreLagne, — Scnt JiOZ Biciz-Izcl. qui ont 
vécu, qui out priê sur ce müme sol sur lequel nuus vivons et 
nous prions, et sur lequcl nos descendants prieront ii leur tour 
le di-.-iu Jésus. Jlariü e! ■-■. 1:;= auiia dellii ; ii» J wiytioitïd 

ann Aolrou Doué. — Ces Saiuls de Brelague, saint Brieuc, 
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saint Malo, sainl Pol de l.éon, saint Gildas de Rhuis, satnt 
TüliTn, nVlnicnt pns prnlcstnnts !... Ils élnienl cepnidnnt d« 
la priinitin: Kjzlis^.. . ct d^vaienl cotiiiullru les li aiiitions apos- 
loliques qu'avcc tnnl d'injustice 011 nous repraehe, a nous 
calholiqucs ct flretons, d'avoir nfgligées ; — non, nous nvons 
ganlc, comme le plus prédeui des trésors, la foi de Jésus- 
Ghrisl, t]ui nous n élé prêchée pnr les npfltres et leurs succcs- 
üpurs, — Une aulre gloirc, — et clle est bien grande aussi 
vcl!t'-1a, — on ne nous Ja conlestera pas, — nous avons gardé 
la languc de nos pfres, la langue que pnrlaif-nt nos vieujc 
Sainls, snint Corcntin, saint Ttigdual, s;iint Yvcs el lous les 
grnmls hoiumes qui unt êvangélisé notre patrie. — (Juelques 
impi iiil''i:l5 igmvivs ont osè 1 dirc : La lartgue bretonne s*en va, 
lalangut bretowne sc meurtl... Qu'en savcz-vous, vous qui 

lc juur où la langnc hretonne pcrira. soyez couvnincus que la 
foi nura subi i!o cruellcs alteintes, el (|ue le silence se fera 
birnliil sur le diisert eù ful la vieillc Aruioriqiic. Tst-ce cela, cc 
que vous vaules ? — Prophêtes de malheur et dc inensonge, 
vos prophélies ne se réaliseronl pas, car il y a un Dieu dans le 
ciel et des Brelons sur la terre. — La foi ct la langue d'un 
peuple ontunc lclle conneïité ijui fnii que-l'une est rarement 
iütcrée snns que 1'aulre eii soullre. — G'esl lu foi qui n érigé 
ù la gloirc ile Dïcu, cn 1'honncur de la Vicrge Mnrtc et des 
Siiinls. ccs mogniflques èglises, ces chapelles de dévolian cl 
rcs chichers ;» joiif qui sVlcvmil vtrs Ir; cie) commc une prière; 
cc sont lcs Sainls qni ont fail lu Jiiciagiie cc rpAdle est : tcrre 
de fol ci d'honneur. 

L'n grand êv£que, Mgr Dnvid, s'entretensn1 uu jour avec ua 
barde breton, lui disait : » J'ivi élé missionnoire pendanlvingt 



1 n «usre ^iiiu.l prébi, isii i;in-iic 1'irclüii, nnlvc A;<:lh-'\ 
bicu-niitié, Slgr Gur.lofri.iv S;iiiii-Jhiiv. cmlira-sanl daus un ar- 
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dcnl amour Dieu, l'Eglise el la Dret;i|;i]c. t'l auqin.'l U peuple 
brelon rend amour pour amour, liiis.nit denmTeuiunL eutenrtre 
su vois pastorale, disait : « S'il est cucore au monde une con- 
» trée où règne la foi chrétienne dans toute sa plénitude, et 

> dont la population a conservc aïcc fidélitc les pieusea tradi- 
» tions et les rnoaurs, l'on peut (iire, sans erainie d'èlie rto- 
» menti, que c'est notre chère lirelngne, terre de granit au 

> uioral comme au pbjsique. » (Mandemeul dc Mgr 1'archc- 
rcque de Ilennes, pour le carflme de 18GH.) 

Saints illuslres, nobles heros, soyez â jamais bènis ; si Dieu 
ne ïous avait pas envuyés évangéliser nolre patrie, la ISretagne 
n'aurait pas compté au noinbre de ses enfants rtes homnies qui 
s'k[j|jL'iuicnl Ollincr ilc Clisson, Beaumanoir, Iicrlraud Du 
Wesquin, Dargenlré, Micliel Le Noblelz, Jnlii-n Maunoir, Châ- 
leaubmml, Joscph-llarie Oravcran ; — nous n'jnrions pas vu 
iLijoui d'liui, dans notre pays dc lirctagno, lanl de siiitilj- i-vf- 
qucs, de prèlres vénèrahles, de confcsseurs de la foi, dc zélés 
inissicnnaircs, de magistrats inlègres, tant de bons pères et dc 
bonnes mores de familie, de servilcurs (idèles, dc braves jeunes 
liommcs et de saintes jeunes filles. — SaiuisdeDrelagnc, Saints 
de mon pays, soyez bénis de génèratiou en gcnèration ! 
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Credo quod Itedemptor tnetis 
vivit el in novissimo the ile 

(Pagc 246.) 

II y a plus de trois mille ans que 1e saint homme Job disait 
â ceux qui insullaienl â sa foi et a sa paliencc : — •> Je crois 
que mon Rédempleur est vivant et qu'au dernier jour je res- 
II. 



122 
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udelaâe (atomtie. 



■Bprocbe! dar 
ir ses èpaule: 



ñrs.~- . L'ho 
eugle d'Ossia 



II appartenoH nu cbristianisme de doïincr a n.ommc snn 
lombeau vèrilable ; il n placc les cendres des fldèlcs dans 
1'omtare des temples <lrt Seignour ct a deposé les inorts dans Ic 
seio du Ilïuu vivaut. — Corpora ipsorum in pace septdta sunt : 
et nomen eorum vivit in generationem el generalionem, 
(Eccl., U.) 

Les resles dcs liommes qui ont honoré leur paliie ou quï 
onl tilñ lf;s Ijiciifiitours dc Vhumanilc ont rccu choz lous les 
penples les liumtn;ig<'s <l'un uille picux ; la reconnaissance pu- 
blic[uc a erjge cn leur bonoeur dcs monumenls pour perpetaer 
leur souvcnir. — Lc paganistno elevait au rang de demi-iJic»^ 
ccs bommes extraordinaires dont 1'apotlifose olatl la récom- 
pensc Ja plus magni!iqito ipic lcuis. ctiiidl<>y.'iis pussent leur 
accorder. Pyihagure dil dans ses Vers daréa : ■ Houore les 
hèros, pleins de bonté ct de iumière. > — I* clirislianitrite 
a ses Saints, que lcs Pêres de TEgliso appellent aussi' des 
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hdros. — La dcvotion aux saintcs reliques est confornie u la 
raisou, ct purfailement eu harmonie uvec le cceur de riiouime. 
On conservc précicuscment dans lcs famillos lcs portraits 
d'un pèrc, d'uuc mèra , d'un arai, et souvent raême des ob- 
ji-ts dc peu de valeur, paree qu'ils nous rappellent des Slrcs 
qui r.ous furent chers, I,c cceur se soulciverail do degoñt ct 
(Vi.iiJiiïaalion a la vuL'(l'uii liL; diMiaLitii' <p.ù fuuliTiiit aux picds 
les restes de sa niére. Aluis assurément, les roücjues ijui ont le 
plus dc droit a notrc respect, co sonl celles dcs Saiuls ; car, 
iTuljoi J, ic soiil celles Jes ^ïaiiii.- 'tioiiiines vcïilabicuicnl dignes 
dc ce iiom; puis, que iie faveurs spiriluolies et mcnic teinpo- 
relles ne dcvons-nous pas â leur interccssion ! Souvcnt !cs 
Siiiuls dont uous posscdons les reliqnos sonl nc.s, out vécu et 
sc snnt sanclilios dans nolrc puvs ineme. I.'i!glisc, cii i:xpi>sau( 
letirs rcstes piécieui sur nos autcls, uous los firoposo coinme 
Iük L,;uidi.'s les plus sürs Juruut uolr.' [ii-lcriiiiijje ici-fins, et 
conime non? aiJuat puissiitimicnt apüsser Je cettu vie tcrrestre 
â unc ineilleure ; â dcvenir, a leur eiemple, des citoyens du 
cicl. 

Le peuple brclon se distiugue par sa profonde vcncratïon 
pour les saintes relicjues, CeIJos-ci sont rciifeiwes dans Jes 
reli.piaires ou des chasses procieuses, qui onl souvent une 
grande vukur iirlistiijiii', ou sonl reiiiaiïjuii bles par lcur anli- 
uuite. — Dnns plusieurs puroisscs on fail lc <• parilon des reli- 
ques ■>, Pardon ar Rslegou .* on les porte ajors en proceïsion 
avcc grande pompe. Les jours cie graucle fcte ct peuJaut les 
caianiites puhliuu.es, on les cipose â k vcncruiiou Jos ildèles. 

ïluis, me dircz-vous, comment ces reliques aut-elks eté con- 
servées si loDgtemps 1 

Permettez-moi de voua poser nussi unc simple cpaestion : 
Comment ies momies iTEgypte, lcs anlinuites si iioinhreuses dc 
Thchcs, dc Kiuive, de Babvloua, des reliqu.es qui enrichissent, 
aujourd'hui le musée du Louvre i 1'aris, el qui sont bien an- 
lérieures au chrislianisme, anUelles eté couservces depui& si 
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loïttfi iwji; Comiiieut rpielrpies grams de fromenl, trnuvés il j 
;i quelque vingl ans dan? les pyramides d'Egypte, où ils 
otuieiil depuis les Pharaons, etijui, mis en terre, onl produil 
uti blé si beau, comment ccs grains dc- froment se sont-ils con- 
scrvès (lï)iuis si loitfltcmps f 

^e parlons pns des rolirpics iiiiiiindiraliles. rle l.i vieille Asir;, 
de la Grêce el de Itoine : reslons en Rretagae oiï nous avons 
tous les joura sous les yeui rles menhirs, des doimens, des 

tv.imllv.S. iiiiiiliiinriit^ V'i^::iite^r)ins ilu pa-satre sur la lerre des 

li iiips ni In main de 1'iiommc n'ont pn détruire, tous y trou- 
\i:rei dcs nniien dc ^ijctm:. de? iuciinillos, ilos bijoii\. drs (W- 
snvevls humains. — A Vannes, ce pays ilo foi, de loyauté et de 
scienee, ui) vcit un rirhe musèo celtiijuo, rempli rranLiipiil^s 
rccucillii^ sui 1 le vieu\ scl annoriraiii. et classèes par uno so- 
ciéto savnnte de prèlres el de laiijues. la Sitïiït'' \)M!pntiliti.:-v 
dti Mcïïbihan. Vous trouvorcz lâ cncore des r,'lii/nt's dubjels 
ijni e\islaicnl (|aiind Sparle cl Alliénos n'e\ist3ienl pas enrore. 
('oromeul se snnt-clles conscrvces fi \nngt. -w.j'S, <:fs reliqnes 
di's sièclcs écoulcs ? Vous ne ilouloz pas do lour nnllionliriic, 
car sans Alre ni anli<|ii:iii e ni nrcbéolojrue, cn nc peul, sous 
peine il'clre jnsumiciit pnssè pour ipmornnt, douter de ccs re- 
liipics vénérables des niioioiis jnurs. — I.os relii'(iics des üuints, 
qui sonl nutreiuent véiii' Taliles, pnrtout avec ellcs un loul nutre 
liiraclrrc d'niillici!iiciii'. IClles sont le= rcslcs d'bonunes proela- 
roês sainls, soit par hi voix du peuple, par couséquent par la 
voix dc Dieu, vox poputi, kox Dei : soit d'apros les prcscrip- 
linns usltees dcpuis plnsieurs sièelcs pour la canuiiis;ilk>n ili-s 
Saints. Ces reliriues, sur lesquelles 1'üglise a veiilé comme une 
mêrc veille sur la lombo dc son enfnnt, ont, dans tous li.-s tciups. 
été. vénérfes pnr le peuple brcton. Kous n'en citerons que 
detu esemples lirfs de Phistoirc de notre pays. 

Quand les barbares du Nord, Ics Kormands, vinrenl ravager 
la Bretagne et y metlre tout â feu ct â sang, les corps de nos 
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t-nints brelons furent transporlés en France pour los sous- 
Irairc â la profanalion. 

Lorsnue la IlÉvoluliun dcFrance, loiTil)!.. mai. jn.le i'li;'iliiiu;ii! 
ile Wiou, vint noyer dans le san|r, et pfde-ni.lc. les lioumies les 
iilii- ciirrnmpus, los plns avilis, comme les vcctus lcs plus 
iiures, elli* porla sa main saci-ili'^; sur les j ilus bcaui monu- 
iiienls dcs arls et iiième s\ir I.s eliuscs sainles. Ou vil alors de 
,'ii.'Uï !idi':!es, iiii pt''t'il dc lci.r vic. enlcver dcs t^ü.,-. les snmtes 
j'e!ii]iics, lcs vases sacrcs, lcs d*'po_er et les caclier i.*n lieux 
scrs. (.'csl ainsi qu'out élé conservrti-s, cn parlic, les slalues 
vünêréei du Nolre-Dame de Ïlon-Socou.s do (.uiTigamp, dc 
Nnlre-Pami: du ftuncier dc Josseliu, et de Sainlc Anni; d'Aurav ; 
c'est ainsi que des hommes dc foi qui iio craignaicnt pas la 
mort onl conscrv!' _ ] tn- pnys de iiiapiiifiijues v :i i- ■_■ „ . , i_j'l i s > ilc 
ridi.s ri.]iquaires, dc bclles croii de procession. 

Tout le monde conn.il lcs soins niinutiem avec lesuuels la 
ommission de savants prètrcs cl laïipies proccde au. fouilles 
des Catacombes _e Rome, pour cn retirer lcs corps des marlyrs 
et les objets concemant les lemps de !a primiüve Eglise. 
Toul lc mondc coimnil au.si la sifflir il nl. avcc hiquc.!lc 1'au.to- 
rilc. ecc.lt. siustique veille a la consei valion dessaintcs reliques: 
les reliquaires qui Ics ï-eiifermeul . tuii scellos du sceau de cottc 
autoritê et contiennent dcs proccs-verbaux ou lettres authen- 
liqiit!s dunnanl avec bi. noms dcs Saiuls la i. c. iTiption détaillée 
des reliqucs etdes rcliquaires, ainsi que 1' aulorisation d'exposer 
a la vcnéralion dcs fidetes. 

Nous atons donc !e droit d'af1irmcr qu'il n'y a rien au monde 
donl raulhenticité soit inieui élablic que celle dcs reliijues des 
Saints. 

Cest anssi avec raison que 1'Église conserve et honore ies 
^Orps inanimés et lcs cendrcs de ses enfants, car les corps des 
Sainls, quoique privés de la vie naturelle, demeureul dansuoe 
intime comnmnication avec toul ce qu'il y a de plus vivant au 
monde. 
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La devotion aui sainles reüques est fnndèe sur la doctrinc 
el rr-gléc selon les pratiques dc rFyise univ.Tsellc. — Bïen 
|i!;is. ci;s n'lii['"'s flli'— iiiüiiics sonf, 4 juste lilre, considérâes 
comme la proin-ii-l*' spiritin.Mü dc tmis les rlirrtiür.s - lotUefois 
c'estâdes église.s ouadosdiocesospartimliers^uechacundeces 
trusurs tijiiuirlifiit ett piopre; c'est en des lieux, et queIi^i..-rois 
en des lemps détenninfs quc sc montre avec plus d*efflcacité 
leur surnatuielle influencc. — Evidemmcul, le doigl de Dieu, 

■ j n i iuiliijiti' Suiiil. E'i iiih'uil priipiiv j.i'j iluit ilem ir ol frnr- 

tnler leur rie, marquc nussi pour leurs corps !a placc prcdes- 
liiiér ihi repos et de !a ijloirc, cu plniul du mi;iisl.'TL' |",!s;lr.;iiic 
qu'ils ncressenl d'accon)p)ir. 

11 Q';tpparticnt, en eiïel, qu'& la divine Providence, d'élab)ir 
ccs conlrécs de grâces, ces sourccs de verlus, ces foyars de 
benédiclions. — Heureui lcs pcuples qui unt rineslimable hon- 
neur dc les posséder et 1'occasion continuellc de leur rcndre 
un cultr, récompensé par tant de bienfaits (I). 

I. A Lil\GL'E BRETONNB 



Rur ja/on, ew iei, eur /cii. 
Ha cccur, unc langue, unc foi. 

l!s sont loin dc nous les tcmps où notre maltre a tous, Le 
Gonidec, disait avcc amerHtme, nous dñions presque avcc dc- 
r.nuvagotiiciit : « II y n longtcmps que !a latiguc Iinilonne nemUe 
exclue par les pliilijlogu.es du vttste ehatiip de luurs recfierchcs. 

(1) L'éa;lisc de Notre-Djinic: dc Rumcngiil (.-: t tr^E-riclic on saintcs 
rcliiiuc-s ct en hcaux icli iitrures. i.es éslisei ilc Cuingamp, cie iotse- 
lio, do Bostrenen, de Uuidévennec, <lu Faou, da Haiwcc, dc Crozoa 
ct dc Dollioa posseduat aussi de noiulireuses reliquea. 
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Daas son ètal actuel , la langue brctonne ne leur paraissaft 
qu*uo jargon informe, conlenant peut-être i{iiL-lqu<;s diMiris 
celliqnes, muis lcllemcnt cacliés sous dcs emprunts moiiernes, 
<[u'ii rtail impossible de les discerner. ■> {Bvhez «mtez Nom, 
(raduclion de M. Le Gonidec, 1837.) 

Undus élèves de M. Lc Gonidcc, M. Aurélien dc Courson, 
confirme ces paroles du malire duis le lome 1<* de son 
beau livrc Histoire des peuples brctons, lors<ju'il dit quc les 
plus savants philologiios de rAllcniagiic, les Grimm, les flopp, 
les Schleget laissaient dértnigncuscmenl les idiomes celliijues 
en debors do lours Iravaun. 

>''l;'.i do <]>''liii-soiiioiit iü; (ii'i u':r, , i i :c;i jiüs I.e Goiiidrf. <jui, 
malgrc lis attaques doot il fut 1'olyet, coütinua jusqu'a sa mort 
ses Iravaus sur la languc de nos pires. Ses elïbrls furont cou- 
ronnés <Ic sui-i-r-s <" 1'ini-uilsi^ii i;i:'il iumriina aux êtudcs cel- 
liqiios sa propugca de proche cn procbe par ses êlcves, qui ont 
pris ;'t coaup de continunr et de poursuivre ardeniment fosuvre 
ouiuicn [,<■,. par le mailre. Un couji iVccil jcli' aiijüiinl^iui en ar- 
rièrc monlre assez la route pnrcourue dcpuis rr]Hi<m<; où M. Le 
Gonidcc cl, {ilustard, M. dc tluiirnon (Vrivaifnl ks li;_-;icsque nous 
aions rapporlécs. Déja, on le voit, loule une transformation s'est 
opérée et chaque jour voit apparatire sur l'borizon <Jo la lillê- 
raiurc cclliqiic quelqne nouvcau travailleur, apporlant â 1'tcuvre 
commune sa scicncc et son courage, aidés do la foi et de l'a- 
monr du pays qui loujours foul des mlracles. Gelte émulatlon so 
urvpsïii, (rrarnlit <:( s.; (l.'Vi-;i)]'jni flunjue jo.ir , ellc <lonne aui 
aluùs dans la carriüre de jounes émules a 1'usprit élcvê, au cceur 
ardent ot gênéreitt. 

Depuis Le Gonidoc comme poiot de départ, ses éJêves, grands 
el petits, semblent se pariager en deux groupes disiincts pour 
travailler le champ cettique d'un comniun accord. 

Les phüologues, d'abord, rapproclient les divers iJiomea du 
langage des Celies et dc leur travaïl de comparaisoii déduisenl 
des préceples, desloisgénérolesdoformalionct de composilion. 
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Revunus de leurs errenienis, presque tous rcconnaissetit aujour- 
d'hui ]'importancc des littéralures et des aniiquités ceiiiques; 
ils ne pcuirut nicr le rflle, pcul-êlre lc premier, qu'elles ont 
jonc rhi^tuire i'l i!:iiis In gi'ii|r 1 n , ji!iit i iiticicnnes de 1'Europe. 
A c.c sujel, qu'on nous permette icï uoe réHesio.i. Si nous etion? 
plus justes et moina eielusifa (la gloire dc Le Gontdee ne peüt 
cn souEfrir}, nous reconnattrioiu, dans ce relour dcs savants 
vers lcs ètudes comparées desidiomes celliqaes, la pari due aui 
travam de Le Brigant, de La Tour-d'Auvcrgne, du P. Giégoire 
de liostrenen, de dom Le Pcllelier, de Dullet, utc.; el hien 
iju'ils aiont jelé dani le clianip ecUii]ue une seinenec qui netait 
pas loiijittns purc de Itjut nir.angi', m ii |'abri lie tout rejiroclit', 
ne semble-t-il pas ncanmoios ressortir de 1'ensemble de lcurs 

*; 5 1 1 l I ■ ■ i 1 ':! ■ iil, r-oiouu aii;!iii.i;'li u i | iv- [ni.: cju.nie 

unasijnie, ijuc lc celli>jufl C--1 ilrniiuïiré wi^iiv le ttnnl el la Ijase 
du plus graud nombre dcs langues de 1'Europe moderae ; qu'il 
a tellemctit délcint surelles, que sou êtude s'inipose auï 
savanls de tous les pays, comme une nécessilé de !'bistoire et 
de la gêographie. Or, pour ces hommcs a qui nous sommes 
redevablcs au moins d'une part de celle lendaucc des esprits 
roodernes vers uo nouvel ordre de cboses, qu'iaiportent cer- 
lains défauls de leurs êtudes qu'ils reconnatlraieol les preniiers, 
avec nous, s'ils vivaient encorc.T fious nepouvons, en toute justice, 
leur dcnierïamour profoud qu'üs avaienl pourluurpays, amour 
qui leur lit faire des miracLïs avci.'. les faiblesressources dc leur 
époquc, etmalgrÊlecourant conlraire desidces quineleuc épar- 
gnait aucune attaque et ne leur apporlait, de partout, que ridicule 
et dècourageraent. Une fois au moins dépouillous-nous, a leur 
endroit, de cet espril de critique amèrc el avouons, cn loute 
sincérité, qu'aujourd'bui nombre d'Écrivains , dit-on, passés 
maltres, nc s'élcveront pas de silôt â la hautctir de la scicnce 
et du merite de ces anciens. Nous en appelons aui Antiquités 
Gaulaùei de La Tour-d'Auvergne, de ce guerricr modèle de 
loyautè, de bravoure et d'atlachemenl, connaissanl mieux lcs 
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antiquilés, les mceurs, les usages el la langue de 1 n lïrclagnr, 
ijue imaucoup d'ücrivains qui ne font (]ue rccfipier 011 compiler 
lenrs devanciers. Passons. 

Nousravoiisilit, lo; plülolo^u^s, s!>inblalilcs iilc^ ivcliilüclcs. 
réunissent les malériauï que leur fournit cbaque idiome, ies 
coordonnent d'apres un plan donoé el les disposent dc maniere 
âformer, avec le tout, un enscmble régulicr, imposant, un 
fdilii-e qui rfsisleaui efforts du lemps et cousocre dansl'avenir 
les rüsullats et lcs triomphes des travauv modcrnes. 

Celle Ütude de la lingüi^Iiijiie eoinpuréu n'a jnmais dté poussée 
aussi loin qu'elle l'est aujourd'hni, et il faui reconnattrc qu'clle 
a ses cliarmes et son utililé. Vouloir nier scs avantages serait, 
ce nous sernble , prouver qu'on connaït peu les ressources 
immenses qu'ellc ofTre â l'histoire des origiucs des pcuples. 
I,cs premiers !es siiviiuls allcinuiids out i:uiii]jris lout le uarti 
qu'on pouvait lirer de celte sciencc, ct c'est graco a leurs 
travaui qu'ellc est devenue une étuile prcsi]ue uussi lïacle que 
celledes mathcmatiijues, ayanl ses règles ct seslois, dcsi|ucll.:s 
ressorlent l T afiïnil6 des langucs et la filiation des peuptcs. 
Aujourd'liui, oti ne peut faire de cellc êtude un jeu de mols, 
cbaque letlre, consonuc el vovclle, ayanl pour ainsi dire son 
hisloire et subissant suivant la plaee qu'elle occujie, avanl ou 
apris une autre, lcl cbangenicnl, tellu niuiÜliculioN iruprcs 
une loi génüralc ou ime c\c* ■plimi bicu tMiiblie «t eoniiue. Nous 
croyons, néaumoins, qu'il est encore des précc-ptes qué t'on 
ignore, dcs rAgles de formalion mèmc encore ensevelies dan> 
1'inconnu, et rjue Zcuss, qni a rapprorhf etcomnarülea idiomes 
celiiques entrc eux, n'a pu faire que laisser des vides dans sa 
Grammatka cellica. 

Cette grammairo a deui torls selou nous : cclui d'Ôtre 
écrite en latin et de n'6tre pas a la portüe de toules les 
bourscs. Les savauls et les travaiüeurs ne sont pas loujours 
les pltts riches, et, malgrü leur savoir, peuvent parfois Cire 
arretés par un mot el )ui donncr un sons diffürent de celui 
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que luï app1ique 1'auieur. Pour faire desuendre cette science 
pbilo!ogique de ses hauieurs jusqu'a la scicnce usuelle du 
laogage da peuple, sans lequel elle ne pourrail, travaillant 
loujours sur les meines dounées, que tourner daus un cercle 
indéSm ; pour obtcnir les résultata auxqucls elle lend de tous 
ses efforts, ne doit-elle pas se metlre a laportce du plus grand 
nombre d iutelligences? Bopp est traduit, pourquoi Zeuss ne le 
ECrait-il pas? A-t-il moins de merile, parce qu'il s'est imique- 
ment occupi des langues eeluqucs* S*U était cn francais, rien 
ne 1'einpêcherait de sc répandre daus nolre pays. 

Jusque-Iâ, qu'on uous permelle d'etre parfois étoun6 de voir 
des savants clrangers dtre et ccrire qu'ils ne comprennent pas 
qu'on s'applique si pcu dans notre Armorique a 1'ctude de 
la linguislique comparée. A les cn croire, Zeuss devrail 
etre notre dieu. Cela lcur paratt ainsi, vu do loin; niais 
si ces savacts counaissaicut plus a fond notre languc, notre 
pays, le cachcl qui caracrôrise notre naiion, ils se garderaient 
sans duuic dc nous fairc de lels reproclies qui foui presque 
sourire, Aux raiscus déj,\ iluunies tjui éloigiieul It-s lirctous des 
haules étmles dc la lii^ r nisliq'ie rouipan''.!, il en est une autre 
qui Ics domiue et que nous ne duvons pas oublier d'ajoutcr 
ici, c'cst 1'amour qu'ils onl tous pour leur latigue. I.es clmrmes 
qu'ils Irouvcnt h la parlcr, a 1'écrire, oul fail ct fcrout qu'ils 
ne Ia sacrilieront jamais a des spéculalions de basard, a dea 
f inclos aridcs de linguisiique comparec. par la crainle inslinc- 
live d'émousser leurs seatiincuts du beau, d'affaiblirleui'ualure 
me)ancoliquu ât, par suilc, dc tarir la souice dc la poésie qui 
fait leur bonheur. 

Ce qui prfcciic nous donnc occasion dc cilur un passage 
d'undc ntis pruuiitTs !ii?<orii-ns tlr franci', passugi» t|iii a Irail 
o noiri; sujei, totit en se rapporiant au peupie irlandais, frère 
du peuplc brcton par la foi cl par la langue. 

11 esl sur la terrc un peuple infortuiK-, pcupic qui fut tou- 
jours Tami du peuple brclon, et qui eut a souffrir, pendant de 
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loogs siôcles, loules sortes de pers:^cutions pour sa foi et sa 
langue ; ce peuple marlyr a néanmoins conservÉ et sa foi ai sa 
langue , mais, hñtons-nous de Je dire, il le doit â ses prfltres et 
a ses bardes. 

« En effet, ditAuguslin Tliierry {Compiêti' ih: !' Auijwlerre , 
livre X, p. 179), a Iravers 1'anarchie et la décadence de civi- 
lisation qui accompagnèrent et suivirent lc tcmps des in- 
tosions , lTrlande n'a jamais cessé de produire 'des Saints 
adoptés par 1'Eglise, et elle conservait ses êcoles dc gram- 
maire ct de philosophie, d'où sortircnt des hommes reconnus 
pour mailres dans tout 1'Occident. — Le peuple, quelque igno- 
rant qjt'il füt, sentait le yriT, des lettres et de ia science, et il 
.ir.tiordait sou ^stime a rjiii«~on rjim rn avail. la niointliv l^intntT. 

d'un jji"!inl iiiti'-i"!li;iir ; son nom élait dans tonles les bouches, 
el ln curiosilé jiubliijiii 1 s';'t!;tdi;tii aux uom- rtrungers ilont l;t 
rcpulation avait passé la mer et pflnetré dans cetie tle où les 
Iiardc.i claient vém'r('s h côlé des prfltres, et 011 la voyaulr 
avait pour insignes unc couronno et uno harpe (I). » 

On l'a dit avani nous : le Drelon, qu'on lo prenne sur la 
montagne , daus la plainc ou sur Ics cfltes ; qu'il soit de Léon, 
de Cornouaille, dc Tivguicr ou de V;hid<15, uarlout et loujours 
!e Iirelon esl jioihe el seulitiMTjtu!. Sons ira i;ii;l gris , il <t une 
hia;:iiiu!ion ardente : et que!quc miscraWc qur. j uissc fllre sa 
ronditiou , il a néauinoins un senliment prorund et icué des 
beaulcs qui 1'enlouienl , el cc sentiment i! 1'eiprime avec 
le coaur , dans une languc et par dcs acccnls quc rieu nc peut 
traduire. L'obserialeur habile, qui connaït ce ucnchanl du 
Breton, le voit facilement se livrer daus son âme auï charmes 
de cetle idéale enchanteresse , suhir avec bonheur sa loi qu'ïl 

(1} Mcc sacerilutcs Ct rhylhniici solùm, sod omnes etirim liltcris 
tincti, sunt in lauiic el gratiâ npiiit illos. Item ipsa optimarum ar- 
thirn rrjjjiiilid cst in li.iunrc masiiim. (St;n:itiursti iiublimV.iisis, Ik 
Ttbut bt Hiberniü gestil, lib. IV, p. 49.) 
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n'échaugerait pas conire la gloïre et 1a fortune des palais les 

plus superbes. 

Le Brelon a dcs défauts sans doute , mais il a aussï oe cfitè 
inaguilique de son caraclère que les ètrongers en le voyanl sont 
bïen loin de soupconner , ne pouvanl croire , ni comprendre 
que de telles richesses de langage et de sentiments, dans des 
creurs sympathiques, puissent csistcr sous la bure grossiêre et 
sous dcsdehors si pcu enchanteurs. Sachanl cc-mprendre la 
valeur de ces irésors inapprèciables , U les recueille avec 
aroour ct passion, et ne ies confie pas a l élrangur , ni au 
preraier qui sepresenie. S'iliuontreainsipeu de confiance, peut- 
on lui en faire uu crime, quaud 1'histoirc prouve a chaque pas 
rju'il a êté longleinps le but de toutes les attaques et a en 
dernier licu, du sarcasme et du ridïcule? La lecou de 1'bistoire. 
qu'on le sache hien, a péntitré profondéroent au oceur duBreton 
duiit I;l Rn!i[],.'iri- ii'uiibue jurinis. S;i languc ifaiilcurs esi , avcc 
la foi , le seul el le plus inagnifique debris qu'il ait conservé de 
sa uaiionalité ; il ne faut donr, pas s'étouncr qu'U y tienne et 
qu'il la culUve. 

La poésie du langagc populairu brelon n'a pu encore Clre 
saisie sur le vif. Ou sait peu éludier le people, comprendre la 
beaulé de ses sentiments et de son langage dont uos meilleurs 
livres, nous osons lc dïre sans craiutc, n'en oni eucore uonué 
quu quclqucs pales reDels. 

Les travailleurs de la mine celtique qui fonl pnrlie du 
socond groupe, plus nombreux que les premicrs, ont aussi, 
a noire avis, plus de mérite au poini de vae de la science du 
bonheur, la morale. Lc bul de chaque écrivain hreion doit ôtre 
d'agi-Liüilir le domaine des idécs du bien, du heau. et du vrai 
aii |ioiul de vuu dela foi catholiqae. ei defaire servir *a hnpue 
ajeter, si l'on peui k dire, un pom dVspÉrmKe eiitu' le rid .-i 
la terre. Eleves du maitre et marchanl sur ses traces de près 
ou de loio, lous doivent creuser la uiine q U 'il a ouverie. 
Cesl bien ce qu'its foot : comme lui. ils sailaclient a la 
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pureté du langage hreton et a la raison grammaticale : 
dilTiirant ile lui sculement en ce seos qu'ils se sont rapprochcs 
ie l'asage, pour donner k leur slyle un naturel, une richesse 
da forme el dc coloris qui manquaient â Le Gonidec. 

Lusage dans notre pays restera le grand mailre cl s'enccarler 
cst dnngereu*. Par 1'usage, le goùt des éludcs broloanes a acquis 
de couvelles forccs, a gagnâ chaque jotir du lerrain et des 
adeptes. Grâce a lui, s'opère dans nolre pays un Iravail de 
renaissance auquel ne demeure étranger qu'un pelit nombre 
3'ccrivains bretons, attaches â unc routinequi a fait son lemps, 
moins par araour du passé, renfermant cependant plus d'un en- 
seignement, quepar incapacile, rèsullat do 1'inertie. Parmicui, 
il en cst quelques-uns qui fonl ou signent des articles francais 
de journauï déroulant, dans de longues colonnes, de longucs 
pcripbrases crcuscs pour prouver des systémcs sans hasc, 
pour énoncer des uiopies magniilqnes en faveur d'une langue 
qu'ils ne savent ni parler, ni écrire. Lcs oeuvrcs qu*ils pro- 
duisent, quand ils cn ont )e temps, n'ont aucun cachet breton. 

Oq entend parlcr quclquefois dcs écrivains iles \W et \vir> 
siècles et rabaisstr Michel le Noblotz, lc P. Mauuoir, Marigo, 
Lc Bris et quantité d'autrea agiographcs bretons de ces opoques. 
— Pour cui, la langue bretonne a êle cc qu'ellc doit Êtrc et 
ce qu'elle ser» dans nolre pays, l'instrumenl de la foi. Sans 
la langue bretonnc, toute graine évangclique tombc sur le roc ; 
par clle germe la foi, et, bouclierimpênclrableârhêrésie, illa 
dêfend et la défendra toujours dcs assauts qu'on lui portera 
de ce cfité, si toutefois unc indolence coupable ne )a laisse pas 
baltre eu brâche. 

Sans douie qu'en cultivant notre langue, en 1'employnnt 
A déraciner les vices, â fortiller la foi dans nos campagnes ar- 
moricaines, ccs évangêlisateurs ont inlroduit dans lcurs écrits 
une foule de terroes francais et latins ; tout en forliilant la foi, 
ils ont affaibli la langue, laissant pour lâcheâleurs successeurs 
le soin dc remplacer ces élémenu élrnngers par des équi- 



TELENN GWKNCAM 



va'ents.Celan'estpasimpossib)e, carpourceuï qui sonl nes daoa 
notre pays, qui connaisseot le hreton et tomes les ressourees 
qu'il peul offrir par une étude Bériensc ct approfondie des prin- 
cipes, ces ehangements donlnouspnrlunsconsistenisiniplement 
en des mols, ces hoimnes nposlolique* n'ayant pas touché, ou 
tnieuï, ayant cansacré et conservé loul ce que notre idiome a 
de pSus vital : sa foruie et ses tournurcs grammaticales. 

Chose rcmarnuahlc, on pcut lire les ourrages en prose et en 
vcrs des ecrivains el missionnaires dos xvi* et xviie siècles, et 
toitt cn rerniinaissinl l>?ur foi!>!e~se, ïvrMiu^iru nu.si lc ]Ju? 
Souvent li< tonroure bretonne, l'arehaïsme mPme demenré au 
milicu d'un pPle-mêlc de mtils brelons, fraarais tt laiius.— Sohs 
ce rappori, lcs ceuvres de nos éemains bretons routiniers sont 
d*une iof«iriaritê désobnte. Chra eux, les mots francais ellalins 
sonl jetés sans vie, n'nyaol pourles lier ettes unir nt la fornic 
originale ni !a tourniire, ni non plus lo cachet de foi anlimie, 
dc conviction profonde ijui distingue les -ouvrages des agio- 
graphes des xvt« et xvii° siècles. Uue vérité qu'oti ne peut mé- 
connaltre, d'ail!eurs, c'ost que tout ouvrage brelon qui motique 
de ce ressort, c*est-a-dire de slyle nalurel, ori"inal, niarque nussi 
le plus souvent une absence complète de foi et do charite. La 
secheressc du cceur y perce 6 chaqnc page, et malgré les sons 
de cloches qni prOnent a grandes volées ees sortes d'otlvragee, 
ife Ibnt 1'eflet d'uae potion vomique sur !os Dretons, qui les 
rejetlent après en avoir ln quelques iigncs. Tel est, .pour se 
cïter "qu'un eiemple, une Vie de Jésus-Ckrist, éditée en 1868, 
Bttes hor Zaiver Jesus-Ühriti, — Dii 4ns aupnravaot avait 
jiaru nussï on breton une vie de Jésus-Cltrist, qui n'était pas 
une tratluctiou, mais un travail séricuï offranl un reflct ad- 
mirabledela vie denolre Sauveur, mlraite des paroles müines 
des quatre Evangélwles ; livre dont lelangage pur et onctueui 
décêle la foi «t le cceur, et qui, de plus, a recu de Mgr de 
(Juimper mieus qn'un imprimatur. Ce n'ost pas- sans raiswt, 
car cetle derntère sie de Jésus est un des plus heaui livres de 
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notre laugue ; elle a marque sa p!ace et esi deslinée â resler, 
landis que !a premiere est déjâ nsêe el morte depuis un an 
qu'el!e est parue. 

Mais, écrivauu dêclassés de la roulïne, sans metlre vos 
chufs-d'cenTre arides en faee dc travnni que vous n'éga- 
lerez jamais, avez-vons & nous prêsenler aujourd'hui uu 
seul ouvrage, sorli de vos mains, qui puisse rivaüser avec 
Yilcuriou Brezonec; qui soitplus connu et plus répandu, qùi 
surlout ait fail phis de bien? C.a Yivre porte aussi, irah k lori, 
le nom de Lerr arBris, puisqu'il rcprotluit prcsquc â chaque page 
rceuvre du P. Maunoir ou de Micliel le Noblelz, si Fon veut 
bien se rappelcr que ce dernier avait légué ses manuscrits 
bretons â son successenr. — Aiusï, dira-t-on, se comprend 
1'atlacliement des Brelons pour ce livre. — Soit ! mais pourqu6i 
eneore? nous le verrons. 

Un manuscrit des ccuvreS du P. Mannoir ct dù â M. du 
Bolmeur, aïeul matemel de Mgr de la Marche, dernier 
évêque de Léon, prouvfirait que le Lévr ar Bris n'est qu'ffn 
rieuï plagiat des ceuvres de ce missiocnaire. Ce manuscrit a 
Êlé donné par M. Laouênan, juge de paix, mort â Plouescat, â 
!a bibliothi';que de la Marïne du porl de Brest, qui le posséde 
encore. Antérieur k Le Gonidcc, ce manuscrït prouvn. encOre 
que c'est chez les écrivains brolons des xvi« el xvno siocies 
qu'il a, en quclque sorte, pris Tidée de l'orlhographc dont il a 
posé les prïncipes. Nnl doute qu'ï! a prolltê, commc il !e dit 
dVilleurs, des travaus du P. Grêgoire, ñt dom Le Peüetier, 
etc, et, PoD peut croire mêmc, des ccrits dcs agiogrophes 
bretons antérieurs qui suivaient une méthode graphique sinou 
toujours raisonnée, du moins toujours uniforme. Ccla npparalt 
dans ce manuscril employant les w, le g dur, 1'apostrophe, les 
accents et d'autres signes quc Le Gonidec a mis en usagé. 

Pour revefiir au Levr ar Brit, cc qui le fait préfêrer par !es 
Bretons aux ouvrages de piété de uos déclassés, ce sont, comme 
notis 1'avons dit, certaines tournures propres au langage, tour- 
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nures qui ont taujours le secret de réveiller les sentioienls iIl' 
foi que développent cncore uac convïctiuu profoude , onc 
onction sainte, répandant sur les pages de ce lirre eomme 
une rêvcrbêraüon de 1'Écriture. 

Cc n'esl pns avec lc pencliant, la passion du Bretou pour sa 
langue, pour toul ce qui, par elle, fail baürc son coeur d'une 
douce emolioo qu'il repousserajamais les osuvres deLeGonidec, 
ni cclles de scs disciples. C"pendant uue école, enueinie jurée 
du beau et du hien, voudrail éloigner le peuple de la lecture 
des livres qui ne sortent pas de sa fabrique rouiiniére, et faire 
croire purtout que le Brcton ne les comprend pas et ne peut 
les lire. 

Hais, nous lc demandoos, le Brcton dus campagncs peut-il 
mieux comprcndre des eïpressions francaises ou latines que lcs 
autcurs eux-memes qui les emploient ne pourraienl cxpliquer 
oi défioir? Ces molsjetés sans liaison, n'offrant par eui-mêmes 
aucune Bigniflcalion , aucun sens â 1'csprït, ou placés a cfltc 
d'autres lermes aussl peu comprÈhensililes, soht cependant, 
discnl ccs dcstmcteurs dc tout bon langage, ce quc le peuple 
préfère a des lermes, k des mots de sa langue qu'il saisit et le 
font tressaillir d'aise. Débiler dc lclles phrascs c'est les refuter, 
le peuplc brctonnant étant ïncapable de déshonorer sa langue 
a ce poinl. 

Ce sujet nous offre 1'occasion de rapporter ici les paroles 
d'un écrivuin contrc l'opinion dui[ucl nous ne croyons pas qu'on 
puisse s'élever cn termes plus clairs et plus franchemem hre- 
tons que ceux quc l'on va lirc. Nous invitons les auteurs que 
nous combattOns, et qui sc sentent capables de lui répondre, 
ds le faire, en cmplojant le même idiome. 
Voici ce qu'Ü Jit a propos d'un livre donl le nom importe peu : 
« Ar brezounek ar freasa bag ar skleara a zo bet gallet da 
gaout azobetlakeatamaevid-hoc'h-c'houi,liroizhep-kea, c'houi 
ac'hoar Icnn haktevet madpetraalennit.E-tonez arbrezounek- 
ze a-vad, ne vezo kct kavet kalz a c'heriou gallek ; bannet int 
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i ül iliz:uii:int cr meaz lia gwella ma'z eo bel gallet, rag ann ne- 
heuta a vcz euz ar choz traou fall-ae e-mesk ar brezounek b 
vez atao ar gwella. 

■ Tud zo eveialo agred, alavar hag asknfez codreistspered 
ann dudou kez, ann dud dïwar ar meaz e Breiz, kas o-kreiz 
boedonn ho fenn ar preacg hag ar c'hotnzou a zo c lerriou 
brezounek a zo, ma na ve ridellet enn ho zouoz pezrou gallek 
(ii!ïa:iiiü>;t a-gleiz, koz-larmnnu htiu lianler l>ez>>n liiskolpet a- 
zeou, Iia ma na vent evcl griet goude, emc-z-ho, oud ur bre- 
zounek. 

<■ Ober eul labour ar seurt-se a ve cvel stnga penselltou hu- 
reli louz oc'h skarlek kaer ha nevez-flamm gant ncud stoup 
hreïn. — Piou n skrif ar gailek hag a glask hirio lakaat bre- 
zounek gant-han ? 

t Perag eta ive ne c'hallfe ket ar hrezounek beza lier 
kompez ha ken digemmesk hag ar gallek, mar labourfet, 
a-raok skrifa, ila zeskï anezhan eïel ma'z eo red e ve? La- 
hourat a zo diez, eme darn zo, ha re verr eo ann amzer ; ea- 
:-oc'ii kalz ec lavaret ez eo tuzum spered lud hor brc, hag ez 
t:o red boela auezlian gant teoachou. 

« Bezet dronk e ueb a garo, spered tud Ilreiz a zo ken 
digor, ma n'eo digoroc'h ouz ar brezounek mad ha iac'h, ouz 
Iraou ar feiz hag oc'lt pep gwirionez kristen, ha ma'z eo spe- 
rejou braz onn doklored-ze a lavar traou ken disler. Tud fur 
ha gwiziek war ho mennoz, goalj a rit diwar-hean or re ne 
cHtouzonl nemet ar hrezounek, pa dlefe ho tamm skiant kas 
ac'hanoc'h d'ar skol gant-ho, da zeski a-liez kaout feizhag atao 
da zistrei iio prezonek trefoed. Ouspenn-ze, pa zeller piz ouz- 
hoc'h, ne weler ked e vec'h kalz gwelloe'h, speredekoc.'h nag 
eurusoc'h cvit na d-eo tud ar Brezonek hep-ken, ha c'houi o 
c'houzoul dreist-ho, koulskoude, prezeg, leno ha skrifa, ne- 
mct re, eur c'hoz gallek mez hc glevct hag he welet. 
- • Gallegit pe zaosmegit, evel a gavfoh gwella , evid-orap- 
nt a za!c'ho d'hor brezounek ha d'hor feiz : traou a-walc'h int 
15 



TELENN ÜMKNU.vM 



evid-omp, pa n'hor beuz «omra euz a netra e-lied kcn evil en 
em zavetei, pa ne lavar ann Avicl e nep leac'h e ve red gou- 
zout ar gallek evit uionl d'ar Barado*. Ann Aotrou Doue a 
c'boar ar brezounek ivez ba marleze zo-mui-ken gwelloc'h evii 
argaHek, dre ma'z co koz evel-d-han, bag ouspena, dre n'eo 
ket bet greal gant-han a daoliou penn-botoz. > 

Mgr Joseph-Marie Graveran, év6que de Quimper et de Léon, 
dont une statue devrait remplaccr, dans 1'fglise de Saint-Louis 
de Brest, où il a été curé pendanl quinze ans, la trop modeste 
plaque de marbre qui couvre (derrière le chceur) le casur de 
ce digne etsaintprclat, modcledespasteurs; oui, MgrGaveran, 
bicn avant 1'écrivaiu doot nous venons de rapporter les paroles, 
a ccril dans lc premier livre des annales dc la Ptopagaiion ilc 
la Foi, au sujet du brelon et de 1'orthographo de Le Gonidec, 
des paroles qui ne s'oublieront jamais et qu'on ne cessera de 
répéter a ceui qui, par inertie, hosiiles a ce sjslcme, nuisent 
par Euite a l'iutéret de la foi. Si ces paroles les blessent , lant 
miem ! pourquoi ont-ils des oreilles et ne vculent-ils pas 
enlendre et comprendre ce que Mgr Graveran a declaré avec 
1'accenl de la foi, le lalent de l'écrivain el 1'amour d"un Brelon 
pour son pays. 

Voici ses paroles lezluelles : 

• Nous ne croyons pas qu'il soit sans inlêret d'oppeler l'at- 
tention de eos bien-aimés coopéraleurs sur le soin apporté â 
n'employer, autant que possiblc, que des mots appai-tenant a 
la langue bretonne et a suivre pour )'orlhographe , une mé- 
thoderalionnelle et arretee. Telle est celle que H. Le Gonidec, 
d'accord avec les plns anciens et las meilleurs tcrivaiog bre- 
tons, a remis en usage et fait prcvaloir déünitivement. 

. Vabsence de toute regle et la fréguente introduction d'ex- 
pretsions cxclusivement fvancaises 6tent beaucoup de Imr 
chnrme aux omrages d'aüleur$ tes plut utüea et tes mieum 
composés; et nous croyons que nos pieux laboureurs eux- 
mémes apprident tres-bisn VèUgance et lapuretè du langage- 



LA HAfiPE DE GUINGAMP 



339 



• Dans quelques annees , grftce i la multiplicite des écoles , 
tous , ou d*u moins le plus grand nombre , enlendronl la langue 
francaise ; mais co scra 1a langue savante qu'ils parleront aui 
habitantsdesvillesetaui personnes d'une condilion superieuro. 
Eutre eux et daos teurs rapporls de tuus les moments, le bretou 
dcmeurera le langnge usuel auquel ils s'nttacheront de plus en 
plus, s'il est purgô de tout alliagc; si, dans ses produclions, il 
suhstitue aux erremeuls capricieui.de chnque êerivain les regles 
fhtées par la pratiquc et rassentiment des plus doctce. 

* L'instruction qu'ils auront puisêe dans les écoles lcs rendra 
plut séneres sur ïobsenation de cei règles nécessaires de 
toulc langue écrüe ou parlêe. 

■ Appliquons-nous donc â les connaltro et â les observer 
pour prévenir le mépris ou la décadence de notre précieu* 
idiome ; car sa conservation importc au bien du pays; il y a 
une intime connesion entre le langage d'un peuple et soncarac- 
tere , ses habitudcs , ses mcenrs el ses croyances. 

< f Jh.-M. 
• EvEque de Quimper. • 

Peut-on mieui penser et mieux dire , lit-on dans ÏEssai sur 
Vhistoire de la langve bretonne dc M. de la Villemarquô, qui 
ajoutc : ' Si Le Gonidee est l'écrivaiu qui n fait lcs plus beatnt 
ourrages en langue bretonne, l'Evêque de (hiimper sera de 
tous les prélats brelons (Mgr David n'était pas alors EvCque 
ie Saint-Brieuc et dc Tréguier } celui qui nura le plus eoutribué 
â rendre durable le mouvcment intellectuel qui leur doit uais- 
sance.o 

Après de telles paroles pcut-on venir accuscr Le Gonidec el 
scs elèvcs de ne pas défendre leur pays, leur foi et leur langue? 
Us suivent le drapeau d*un saiut Evñque , drapeau digne de 
flotter toujours au sommet dc nos tours chrétiennes, au fronton 
denos êglises brelonnes, digne surtout d'Clre arboré ot dé- 
fendu par le clergé d'un pays où il est né pauvre , où il a 
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tècu loujours désinièrcssé , laborietut , charitable , où il 
est morl résigne el en saïnt, — mais perdéculè pour un 
svslème qui auunncait gu*il fatlait rompre avec un doun 
passè. ilalgrè ces pereéculions qui, depuis, otit pris toulcs les 
formes el u'onl pas èlè épiir^uées au* èlèves de Le Gouidec, ñ 
ceux =urloul qui, asiieini.- ;> la disciplinc, èiaieni tenuâ lors- 
qu'iis Écrivaient i une eoumission paisive et servile; malgré 
e.cs ■ ;iliales envcnimèos, ce syslème ti iomplie nujourd'hui e< ceus: 
qiri sont de lioone foi reconnaisscnt ct avouenl sincerement 
qu'ii a Frayê une routc nouvclle aux écrivains donl les eflbrts 
incessanls ont, en dèpit de Boircs colères, aballu les ohslncles, 
produit dcs iravaui sèrieux c! reuverse la vieille roulinc a tel 
noiut qu'eile nc peutplm se relever de ses ruines. 

Itien ne prouvo mieux ce uue nous avancons que les noms 
suiviiTits ècrivaius lireluiis qni oiit suivi rècolu <ln p/.iHd 
maltre. Learsceuvres montrentque lo foi, 1'lionncurcL la langH .1 
dc nolro pays trotivent aujourd'hui,commetoujours, des défen- 
seurs zèlés et ardents qui n'abandonneront jamais une cause 
aussi socrèc, de quelque coté qi;c vicnnonl lcs attaques. 

Tous les disciples de Le Gonidec furent remarquables ; la 
plupart vivcnl cncore. — M. Aurèlien do Courson, auleuï de la 
bi-lle llnltnïï iIïs jH-i<j'hi t/v/ofis, otiviage couronné, sèrieui 
of prnfdnd, i:t ilii/.iie rèellenitnt dcs honncurs qu'il a ree,us. 
— itrizeui, lc bardcuuxcheveuï hlonds, donl lcvorsharmonieui 
eljusle frappe toujours au coin de 1'honneur du pays natal. 
Sa r.ii'tii|;nu et sa Marie sont ses omours, toujours.— M. le vicomte 
de La Villemaruué, qui nous a donnè, parmisept ou huit chefs- 
d'ceuvre, le roi des tivres brelons, le Barzaz-Breiz ; ce livre, 
qui reslera toujours ancien ct toujours nonveau, quifait hattrc 
le coeur des vieillards el tressoillir d'aise celui dcs jeunes 
hommes; livre qu'on ne s'ennuïo jamais de lire et de relirc; 
livrc dc morale et dc poésie, qui a eu 1'honneur d'ctre cou- 
ronné et traduil dans bcaucoup de langues de 1'Europe. — 
M. A, Troudc, auteur de divers ouvrages brelons, surlout de 
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la traductioc en langue bretonne de Vlmitatton de Jésus-Christ 
ct d'un Dictionnaire breton pratique, le meilleur que nous 
ayons, sans contredit. Brizeus, parlani de M. Troude, disait 
qu'il avait la science du mattre, nous osons ajouter qu'il l'a 
dèpassec ; son dernier dictionnairo le prouve. Los hommes de 
ia sciencc pratique peuvenl s'adÈV5Si:r:'uH; (■('■jicrtmre immense, 
qui a demandc le courage d'un brave, la fermelè d'un Breton 
et 1'éruditian d'un cncyclopédiste. — M. 1'abbé Hcnry, vfnê- 
rable prêtre, d'une nalure aussi modeste que riche en senti- 
ments généreui ; donnant â tous son travail d'intelligence et 
des conseils de frirc ; recueillanl les aneiens caniiques de nos 
missionnnires bretons , desqucls les modernes n'oseraienl 
approcher s'ils avaient 1'iastinct de la pudcur ; ècrivant une Vie 
de Jé&us-CkriU en langue bretonne , parfait modèle du genre, 
a laquelle des intelligences ou bornees ou avcnglées par une 
passion jalouse préfèrent, cependant, une traduciion aussi 
plale qu'ècourlèe, un livre sans slyle ni orlhograpbe, mais 
prôné haut et répandu par force. 

M. Le Gonidec a laissé encore d'autres élèves : MM. 1'abbê 
Francois Lescour , le docteur Guizouarn, l'abhê Le Clech et 
d'autrcs sans doute donl les noms nous échappent, et qui 
méritent de figurer â cOté de ceut que nous mentionnons. 
Connus ou ignorfis, tous ont recu l'mspiration du mattre, tous 
peuvent servir de modèle k la phalange nombreuse des jeunes 
ecrivatns qui marcbent sur leurs traces. 

Qu'on nous permette ici, avant d'arriver a nolre êpoque , de 
rappeler encore d'autres travaui d'écrivains qui,sans avoirrecu 
le souflle direct dumatlre, ont su y suppléerpar leur patriotisme 
et Icur zèle ardent pour le salut des âmes. La foietTamour du 
pays lcs ont inspirèset élevésâ lahauteur dcs èlèves de Le 60- 
uidec, dontilspcuventd'aillcursse dirolesdisciplcs,puisqu'ilsont 
soivi ses principes et app)iqué sou orthographe. De ce nombre, 
nous citerous H. 1'abbe Guillome, de Vanncs, le Virgilc dc la 
Bretagne; il chania les travaiut des champs dans uu charmant 
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volume quc nous rccommandons aux sociétês d'agriculture ; il 
esl ou outre auteur d'une grammaire du dialeole dc Vannes. 
Mgr Le Jouliious, auteur do ar Mousik liihan, poèsie déli- 
deusu enlii! I uit il'.n'.n;s ét-ritus Jluis \i Ji.Jecte li- |ilus doux 
peut-èlre des dialccles breions, mais non pas le plus liarmonieui. 
I/harmonie ne consisle pas, sclon nous, ni pour la Langue oi 
pourla musiipie, eii uue j-yiiipliimk: t-iiivnwle de diiuceur, mais 
dans un cusemlile, un accord dc sous doux el graves , quel- 
quefois raème forts jusqu'â la rudesse. La vraie langue bre- 

lulim: esl lïiusi; clie csl iiirlo, lüiriiiiiiiicu-e, huil.iiivc, rentl:uil 

lcs sons dc la nature donl elle se rapproche, d'uilleurs, par sa 
sirnplicilè. Qui ne l'a pus reuiiuiiin'!. l;i coiiuaU forl peu. 

Kn Tréguier, un bon et sainl prêtre, le vénéralile rccteur dc 
Soint-Laurent, M. labbê Quêinar, digne de servir de modèle 
aux prülres de uos paroisses brelonnanles. 1'lacè au milieu 
d'ouaillcs qui ne savaicnt pas le francais, lui pasteur des âmes, 
a|i|iclè h li'S dïriger, (dujre â les érliiirer sur uue mer sr.niée 
d'éeueils, ignoianl )a langue qu'ils parlaient et ainsi mis dans 
i'im['<.i^il"]iii': tU: rcij;]jlir sjj missiyn ilivinc, il se inii ;ivec nrdonr 
k 1'èiude dn brcion et l'apprit en peu de temps, n'oub]i«ni pas 
les paroles du grand apolre , qui dècfare quc rien n'esl 
plus irisie pour des lidèles que d'avoir uu pasteur qu'ils nu 
peuven! comprendre. Cet escmple cut des iniitaleurs, et plu- 
sieurs ecclésinstiques dc Trèguier sc mirenl a Iravailler leur 
langue. Parmi eus, cilous M. l'abbé Durand, vicaire de Tré- 
guier, autenr dc ar FetZ hag ur Vro, recueil rare aujourd'hui 
de cliauls bretous , datant la plupart dc l'èpoque de la Ré- 
volution. Cest un livre qui u'esi pas sans raleur, el qui a sa 
plaec marquôe dans loute bibliolhcqiie de Iiili'raleur breton. 
M. 1'abbé Michel Karis, auleur dc nombreuï chanls brctons 
qu'on ne peut s'eropecher d'admirer. 

Nous arrivons enfiu â l'époque heureuse où apparut dans 
nolre pays breton la grande lumïère appelée a remplacer 
Mgr Graveran, de doucc et sainle mémoire; lumière qui nous 
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est vcnue du pays dc France, de Lyon, qiü pent s'honorer 
d'avoir donné le jour a un homme reinarquable par son inlel- 
ligence, uiais plus encore par sa cbarité. Chez )e prélat émi- 
nent dont nous parlons, la premiere s'est inise au service de 
h st;cr>uilii. fi louies ileu\, dès son entrée dans le diocese de 
Saiut-RrknieetdeTrégiücr, lui onlfait comprendre qu'il y avait, 
ibus non-i: pays, entre la foi et ia langue un paclo et une imion 
qu'il était de 1'inlérêt ile 1*11118 et de 1'autre de conserver ct de 
forlificr. La laogue, on [*a dit, est chez nous rinstrument de 
la foi. Ne pas forlifier 1 'inslrumenl était, par contre, affaiblir les 
moyeus d'arriver au résultat clLerché, et Iffgr David avait irop 

•I' |" tiiir, l l|..u n- |-t [■■'! \< • ■ ■ >■« |u- (•..'■ 

senlait le systeme de Le Gonidec. 11 1'adopta coiiipl<'it'incnt 



dirmculs ; 
risa lous 



Un vieillard vénérahle, breton de naissaoce, mais qui sentait 
qn'il manquait une fibre o sou grand camr, parco qu'il ne 
^oiiiiniasuit pas la langue breloime, se üiit a 1'apprenilre afin 
dc se rapprocher davantage de r ses liretons, saisir lous les 
semimcnts de foi de ses pelils-cnfants, comme il aime a les 
appeler : Tad koz ar Vreloned. Ce vieillard, ce grand-pcre, 
couronné de vertus et de cheveux blancs, c'est Mgr Godefroy- 
Saint-Marc, le grand Arc!it;vSque de taBrelagne, qui apprenda 
parler, a écrire la langue de ses aïeui a 1'âge où Calon épelait 
son alpbabet grec. 
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A la têtc do h jeune phalangc dont nous pariions toui â 
rheure, nommons H. Prosper Vroui, le Kernevod tvpe, Ic 
Béranger breton, poête â la vcrve qni jaillit limpidc, forlc ct 
abondante, conune une source \ive â Iravers le roc qu'elle 
creïasse. Dans son Bombard Kerne, il y a de ces poésiea 
toutes d'inspiration, on le voil, mais belies et magniliimcs 
d'idêes et faisant tour â tour rire et pleurer son leclcur. 
H. Luzel, auteur de plusieurs ouvragcs bretons : 1» dc Beprcd 
Breizad, recueil dc pièces charmantes, belles el douccs élégies, 
chants dn cceur qui dciassent et font rêver doucement; 
2« Sainte Tryphine, mystère breton, inslrucüf et moral. II 
nous tarde de lc voir édilcr d'aulres travaux du meine genre, 
car nous savons que M. Luzel k une colleclion de ces manus- 
crits et, dans 1»? nonibre, plusieurs peut-êtrc plus curietuc que 
Sainte Tryplùne. Qu'il ne s'en tienne donc pas lâ, car s'il a 
dèjâ l>ien mèritè dc son pays, il no doit pns ignorer que succés 
oblige ; 3" Gwcrsioii Brciz-Izel, chants populaires de la Bre- 
lagne, recueil auquel l'Académie n déccrné dernièremenl une 
mêdaille de 50ü francs. Les Gwersiou Breiz-Jzel offrent un 
intfrêt marqué, et si 1'auteur cül sacrifie' le plus souvent la 
rime au styic et fondu lcs variantes en un scul thême, nous 
croyons que le succès de son livre eùt élè plus graud encore. 
Tel qu'il est, les savants y recourront souvent, et nous, nous 
ne pouvons quc prier 1'uuteur de continuer son ceuvre en nous 
donnant, sans tarder, ainsi qu'il l'a pronùs, le second volume 
de ces Gwersiou et un troisième de contes brelous. — M. Le 
Jean n'oecupe pas une moindre place dans la litléralure bre- 
tonne ; sa répulalion comme poEte cst fondée et le sera bienWt 
comrae prosaleur, car il est auteur d'un paroissien breton 
encorc manuscrit, ct approuvé par Mgr David. Cest un travail 
scrieu* et de longue haltwe. 

Dans le diocèse dc Tréguier, il est encore d'autres écrivains 
qni ont aujourd*buiunevaleur etuneréputalion lilléroires bien 
raéritées. Chaque êcrivain a son genre et nul n'est â dédaiguer. 
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Lc premier qui sc présente & nolro esprit cst H. rabbé 
Clialton, curé de (iuiiit!aiii|i. '<u iicut p;irnjHi-ii- l t --s livtrs t!i_- 
rjiiùs iliïpuis le 1'. Mtmnoir, el voir s'il en est un déiié 
ù Marie, â cello amaiile jtilnuse du cceur breton, qui puisse, de 
près ou de loin, comiuc slyle, scn 1 iincnts, ejtpressions, toar- 
jmriis el purrtv iiirim.' iin n-e, Sfiutcu::- le mrsiin.lrü ;i;tr;il!:'.ItL 
avec le Levr bugale Mari <le M. Cltallon. Hifaurait fait que ce 

dbl désoniiais aeimis it nolre liltérakini bretonne, aitisi que celui 
de M. I'al)l)é J. Ilinganl. Ilu premier coup de sapltome celtiqae, 
ce dernier a fait rougir les maïlres, lerrassé les (loliutns de la 
critiqtte etleur u donné, dans sa nouvelie Grtunimiiïnbretoiuit:, 

liiie lr'foii ili.nil ils pMin-niil <t: -um rni: . Pjs di: (jue i.'(-. livic ;\ 
iii"'jâ ilos cnncmis lei'iïbleiiieiit achiimrs ù s:i pcrtt*. Tanl mieux ! 
cVst 11 iu' [Jtvnvh', pmivi «s t i. [ji.-j-ijUS, i(i;'i's ;irjii (:i:ii'UL ic !iou 

qu'ils attaqucnt; — i!s n'en viendront jamais â bout, car la 
grammaire de M. Hinganl est d'aultmt plus destinée â uu bril- 
laul avenir, qu'elle pose de nouvellcs régles, qu'elle établit des 
principes clairs ct sürs, qu'clle eomblc plusicurs lacunes de la 
grammairo de f.e Coniilci*, cl la di'*pnsse sous plitsieiti-s rap- 
porls. Bien quc parliiulière au dialeiïc dc Trégnier, celle 
üiTiitmiïiLre iii: l.iis?c p;is ijiic ik jvudri: tui ytaiiil cl Omincnt 
service i la langue bretonne qui, en général, repose sur 
1'usage, reconnu par M. Ilingant comme le roi du langage el le 
muilre qui apprend plns en un jour que toules !es letons des 
plus savanls phüologues. On voit qtte c'esl â 1'école de ce 
grand maitre que M. Hingant a fait son apprentissagc. Cost, 
grâcc a 1'usage et sans négliger les principes, qu'il cst arrivé 
et si vite et si baut. Avis aux icolicrs bretons ! 

Si dans cetto re"capitulationdos jouncs ikrivains bretons nous 
avous omisquelqucs nouis, qu'ils nous pardonnenl; ils sont si 
iioiubreuï qu*il notts csl impossible, â nolre grand regrct, 
de les mcnlionner tous ; nous ne devons cepcndant pas 
oublier lc collaboraleur de M. Troude, M. Milin, auteur de 
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plusieurs puvrages en prose et en vers, offranl parLiculiireuieaL 
un grand intérêl de stylc qu'il aime surtout ù soigner ; ptos 
nn autrc Brcton dont le nom, quc nous sachions, n'a éié cité 
que par Sf. Troude, dans son dictioonaire qui vient de pa- 
ratlre. Ce Brelon cependant a travaillé loule sa vie, a fait 
des ccntaines de mille vers, dont pas un n'a vu le jour. Et 
l'auteur vit toujours et parle cette langue qu'il a êcrite dans 
unvillagc du haut Léonqu'il habile. Ce BieionestM. Combeau, 
qui préfère sa modeste tranquillité au bruil de ia renouunée. 
Salisfait de son travaïl, il en jouit â loisir, laissant les cnvieiu 
et les jaloiiï passer derriere sa porte en se disputant quelques 
bribes d'honneur. Philosopbe retiré, il sourit en mèdilant sur 
le néant des choses humaines. Vanités ! 



Avel liag avel, 



Pa'ï eo rcd mervel. 
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